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Le programme d’amélioration du riz irrigué pour la France méditerranéenne vise à la création 
de variétés susceptibles de répondre à la fois à la demande des producteurs (niveau et régularité du 
rendement), des industriels (aptitudes à l’usinage et à la transformation dans un contexte de 
renouvellement technologique) et des consommateurs (qualités culinaires et gustatives). Une 
attention particulière est portée à la sélection de variétés potentiellement intéressantes pour occuper 
des niches de marché ou répondant à des canons de qualité déjà pris en compte par le négoce comme 
l’arôme du grain.

GÉNÉRALITÉS

I - CAMPAGNE 2008 : PLETHORE DE PADDY PARTOUT

Les conditions climatiques de la campagne 2008 ne se sont pas révélées a priori très favorables à la 
réalisation des phases de croissance-développement d’une plante d’origine tropicale comme le riz ... et 
pourtant !
Pendant la phase germination-implantation du riz, les températures se sont montrées à peu près 
conformes à la moyenne saisonnière. Par contre, à partir du 7 mai, une succession inhabituelle d’épisodes 
pluvieux s’est traduite par une alternance de périodes ensoleillées et nuageuses dont un épisode 
particulièrement marqué du 23 mai au 30 mai. Si l’on ne peut parler de déficit moyen de rayonnement 
global durant la phase germination-implantation, la période nuageuse ayant sévi à la fin du mois a 
introduit un infléchissement marqué des cumuls. Parallèlement, la manifestation de vent (et 
particulièrement de vent du nord) s’est montrée discrète, particulièrement après les épisodes pluvieux. 
Cet environnement climatique s’est traduit par :

- une densité de peuplement élevée
- une croissance ralentie au stade critique 5ème feuille-début tallage, heureusement sans effet 

négatifs marqués dû à la modération du vent et du parasitisme. Compte tenu de la faiblesse induite 
des jeunes plantes, la situation de « gâtille » a été prolongée pour la conduite de l’eau.

- en l’absence d’aléas climatiques ultérieurs jusqu’à la floraison, le ralentissement de la croissance 
dû à un déficit prolongé du rayonnement global s’est traduit par un allongement du cycle semis- 
floraison surtout marqué pour les variétés précoces et s’annulant pratiquement pour les variétés 
tardives.

Le niveau des températures enregistré par la suite s’est montré conforme aux normes saisonnières sinon 
pour la dernière décade de juin et la période de début août jusqu’au 5 au cours desquelles le niveau des 
températures diurnes s’est montré passablement élevé. Du 6 août au 25 août, les températures se sont 
exprimées assez largement en deçà des normales saisonnières autant pour les maximales que pour les 
minimales. Les indices actinométriques à respectivement + 10cm et + 50cm ont été relevés à 9°7 et 12°1 
le 14 août, 8°2 et 10°l le 17 août, 8°4 et 10°6 le 18 août soit à des périodes où la floraison des variétés 
mi-tardives à tardives n’était pas achevée. Quoique particulièrement basses et donc potentiellement 
fertilicides, ces températures n’ont pas généré de stérilité paniculaire en rapport. L’ambiance froide ne 
s’est manifestée que brièvement, la rapidité du retour vers des températures plus élevées étant favorisée 
par la faible manifestation de vent pendant cette période. Enfin, jusqu’à la fin du mois d’août, le 
rayonnement global a été supérieur aux moyennes météorologiques.

La phase de maturation s’est déroulée sous conditions optimales (alternances humidité/dessiccation 
absentes, peu de précipitations, vent faible à modéré), les pluies et le vent ne commencer à se généraliser 
qu’à partir du 20 octobre, soit après la moisson de la majorité des rizières.
La faible manifestation de verse en situation de conditions climatiques étales mais aussi d’une incidence 
parasitaire globalement ténue a contribué substantiellement à la facilitation de la récolte.
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L’incidence de ces conditions climatiques sur le comportement du riz au Mas d’Adrien peut se résumer 
en 4 points :

- En accord avec les conditions climatiques durant la phase germination-implantation, les 
peuplements ont été jugés particulièrement drus bien que la quantité de semence utilisée ait été 
distribuée, comme en 2007, à 180kg/ha au lieu des 200kg/ha auparavant usités. Oculairement, il 
est apparu assez nettement que la période déficiente en radiation de la fin du mois de mai avait 
joué le rôle d’éclaircisseur naturel, même si les mesures de densité de peuplement postérieurement 
effectuées ont matérialisé des implantations de très haut niveau, le plus souvent supérieures à 350 
plantes/m2 ("peuplement moyen à très bon. Nombreux plants morts après avoir germé. Les 
plantes souffrent du manque de chaleur et sont plutôt chétives. Les feuilles sont jaunes").

- Compte tenu de l’environnement climatique correct ayant nourri la campagne pendant la phase 
tallage, le coefficient de tallage n’a pas été nettement plus élevé que celui enregistré lors de la 
précédente campagne.

- Le ralentissement de la croissance enregistré à cause du déficit en rayonnement global au cours 
des stades 5 feuilles-début tallage n’a pas été compensé par les conditions climatiques favorables 
ultérieures. De ce fait, l’allongement de la durée du cycle semis-floraison par rapport aux 
campagnes 2005 ou 2006 (même date de semis) y a été substantiel et d’autant plus accusée pour 
les variétés précoces. Ce rallongement de la période semis-floraison ne s’est pas traduit par une 
augmentation significative du tallage.

- L’occurrence de températures basses à partir du 5/8 et particulièrement entre les 10 et 20 août 
soit pendant la période reproductive d’une partie des variétés ne s’est pas traduite (ou à la marge) 
par la manifestation de stérilité paniculaire.

Le tableau suivant rapporte la comparaison des composantes du rendement (peuplement et nombre de 
tiges/m2) et de deux caractéristiques morphophysiologiques (50% floraison et hauteur de plante) 
mesurées sur 5 variétés en expérimentation pendant 4 campagnes. Les moyennes, par campagne, des 
densités de levée, nombre de tiges par unité de surface (et leur corollaire, le coefficient de tallage), date 
50% floraison et hauteur de la plante ont été calculés aux fins de comparaison :

Légende - L : densité de peuplement (nombre de plantes/m2), T : nombre de tiges fructifères/m2, D.F : date 50% floraison, 
H : hauteur de la plante (cm). Dates de semis - 2005 & 2006 : 3/5, 2007 : 25/4, 2008 : 2/5

Variété \ Campagne 2005 2006 2007 2008
L T D.F H L T D.F H L T D.F H L T D.F H

Thaïbonnet 355 721 13/8 70 257 554 9/8 75 342 593 12/8 70 332 612 13/8 75
Ruille 442 674 6/8 80 333 620 29/7 75 388 576 31/7 75 405 629 3/8 80
Ariete 309 669 10/8 85 262 645 31/7 95 422 554 29/7 70 392 628 3/8 90
Sirbal 254 694 4/8 80 356 642 30/7 80 371 578 28/7 70 376 576 4/8 80
HT Cigalon-A2 329 681 27/7 70 340 616 22/7 70 403 602 22/7 55 428 572 30/7 70

Moyennes 338 688 6/8 77 310 615 30/7 82 385 581 31/7 68 387 603 4/8 79
Coef.tallage (T/L) 2.04 1.99 1.51 1.56

Les données rapportées dans le précédent tableau permettent de mieux situer 2008 par rapport aux 3 
campagnes précédentes .

- La densité de peuplement est équivalente à celle de 2007, les 2 campagnes affichant un nombre de 
plantes/m2 modérément supérieur à celui mesuré en 2004 et 2005 bien que la dose de semis ait 
été diminuée de 20kg/ha

- Le tallage n’a pas été favorisé et coefficients de tallage 2007 et 2008 sont équivalents en 
médiocrité par rapport à ceux mesurés en 2004 et 2005 sur ces mêmes variétés.

- Contrairement à 2007, la hauteur de plante est raisonnablement pourvue en cm. L’indispensable 
équilibre paille/grain pour la réalisation de hauts rendements est en principe atteint.
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Tallage modéré et paille normalement haute caractérisent donc les plantes cultivées lors de la campagne 
2008 ce qui s’est traduit à la récolte par des andains raisonnablement joufflus et surtout par un rendement 
paddy remarquablement élevé sous les conditions propres au mas d’Adrien :

Rendements (q/ha aux normes)
Variété\Campagne 2003 2005 2006 2007 2008

Thaïbonnet 72.69 50.76 65.30 58.80 73.54
Ruille 75.97 60.29 83.57 66.46 94.28
Ariete 69.32 58.79 83.34 64.58 96.11
Sirbal 71.99 60.92 82.03 74.46 93.69
HT Cigalon-Al - 69.06 76.31 72.02 91.45

Les rendements expérimentaux obtenus en 2008 explosent les statistiques (y compris par rapport à 2003 
pour des variétés peu touchées par le parasitisme comme Sirbal, Ruille et surtout Thaïbonnet). La 
causalité de tels rendements est probablement complexe. Si l’on se réfère aux composantes du rendement 
et par rapport à 2006 (autre campagne de rendements expérimentaux élevés for Thaïbonnet), 2008 se 
particularise par une excellente fertilité paniculaire (stérilité marquée à accusée en 2006) et par un 
coefficient de tallage plutôt faiblard (très bon en 2006 et compensant en partie l’effet dû à la stérilité 
paniculaire). Par rapport à 2005 et 2007, le poids de grain est substantiellement plus élevé en 2006 
comme en 2008 ; cette composante semble être prééminente pour l’obtention de hauts rendements à 
densité de peuplement similaires. En 2006 comme en 2008, la maturité a été lente et le parasitisme 
discret : des incontournables pour obtenir un grain lourd ?

II : LE RENDEMENT EXPERIMENTAL DE LA CAMPAGNE 2008

Afin de replacer la campagne 2008 dans un ensemble de campagnes plus large, le tableau suivant 
rapporte les rendements obtenus à la rizière expérimentale pour 2 variétés dont la culture a été 
suivie, en Camargue, durant la période considérée, Ariete (grain long A) et Thaïbonnet (grain long 
B):

Var.\ Année 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008

Thaïbonnet 65.8 - 45.5 57.5 58.6 62.2 54.8 63.5 63.2 72.9 49.0 50.8 65.3 58.8 73.5
Ariete 67.0 60.0 62.4 61.2 54.7 57.2 51.5 66.9 76.9 69.3 49.4 58.9 83.3 64.6 96.1

Il apparaît nettement que les rendements expérimentaux les plus élevés attachés à ces variétés ont 
été obtenus en 2008, les seules campagnes supportant la comparaison étant 2003 pour Thaïbonnet et 
2006 pour Ariete. Les raisons d’une telle envolée ne sont guère aisées à inventorier d’autant plus que 
les conditions climatiques n’ont pas été caloriquement très pourvues ; mais peut être que des 
températures sans excès, un vent modéré et un ensoleillement proverbial constituent les conditions 
idéales dans lesquelles le riz peut s’ébattre avec bonheur.

III : DE LA QUALITÉ INDUSTRIELLE DE LA RÉCOLTE 2008

Le tableau rapporté à la page suivante donne les rendements en grains entiers blanchis (%) obtenus, 
pour une récolte au stade de maturité technologique et pendant les 16 dernières campagnes, chez les 
deux variétés principalement cultivées en Camargue :
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Var/ Année 92 93 94 95 96 97 98 99 00 01 02 03 04 05 06 07 08

Ariete 57.5 66.6 62.4 64.9 67.5 64.5 60.3 64.6 63.3 65.1 67.9 40.6 62.1 61.7 39.0 53.0 64.5
Thaïbonnet 52.0 63.6 55.5 63.9 57.9 65.3 60.0 63.5 66.4 63.5 62.0 60.5 60.7 66.9 63.1 64.5 65.3

Les rendements en global sont très élevés (74,8% pour Ariete, 72.3% pour Thaïbonnet) sans doute 
dû à la part relativement faible, dans le paddy, de l’enveloppe par rapport à l’amande. Les 
rendements en grains entiers blanchis sont également très élevés sans être pour autant les meilleurs 
de la série. Contrairement à 2006 ou Ariete connaissait une faiblesse certaine en terme de rendement 
en entiers blanchis, les 2 variétés sont équivalentes en bien en 2008 ; une nouvelle illustration d’une 
maturité réussie ?

IV - DU PARASITISME AU COURS DE LA CAMPAGNE 2008

Contrairement aux campagnes précédentes, la présence du parasitisme a été décrite même si le 
niveau des dégâts induits n’a été que rarement (parfois ponctuellement) notable.

- La pyrale

Les captures de pyrale dans les pièges à phéromones disposés à cette fin ont été peu nombreuses 
sinon durant le second pic de vol (fin juillet à début août). Par contre, les prises, même peu 
nombreuses ont été permanentes du 25 juillet au 3 octobre, date au-delà de laquelle le piégeage a 
cessé. Les dommages enregistrés sur la culture ont été paradoxalement sinon importants du moins 
notoires tant au stade tallage qu’au stade "panicule blanche" (début de l’apparition des dégâts au 
11/8). Par contre, les outrages ultérieurs se sont révélés moins graves qu’attendus, possiblement en 
raison du niveau déjà automnal des températures ayant nourri prématurément la plus grande partie 
du mois d’août.

- La pyriculariose

Après une quasi-disparition depuis 2003, la campagne 2008 n’a pas été avare sans être prodigue en 
dommages dus à la pyriculariose, particulièrement au niveau du cou ou autres organes paniculaires. 
L’intensité des dégâts a pu constituer la cause d’élimination de plusieurs familles en disjonction.

- Les maladies à sclérotes

Compte tenu de conditions climatiques d’où tout excès thermique avait été chassé, il n’était pas 
attendu d’atteintes particulières dues aux maladies à sclérotes. Tel n’a pas été le cas même si la 
campagne ne peut se revendiquer comme particulièrement exposée aux maladies du collet. Les 
premiers effets induits ont commencé à se matérialiser dès le 14 septembre (jour de vent notoire) 
sous forme de verse à la base pour se généraliser par la suite. La sensibilité aux maladies à sclérotes 
n’a pas constitué un caractère neutre comme critères de sélection.

- La fusariose

La fusariose n’est intervenue que fort tard en saison, souvent à maturité voire à surmaturité. 
Certaines variétés ont néanmoins pu être identifiées pour exprimer une sensibilité à un stade tardif 
matérialisée par un dessèchement du feuillage et une verse de type "nœuds cassés"



V : IMPACT DES CONDITIONS DE L'ANNEE SUR LA SELECTION

La sélection a essentiellement porté, comme usuellement, sur l’aptitude à la production (campagne 
bénie pour cette fin) et, à un degré moindre, sur l’expression indésirable de certains caractères 
morphophysiologiques en rapport avec les contraintes d’une culture mécanisée. Compte tenu d’une 
incidence parasitaire retrouvée et du niveau moyen des dégâts éventuellement engendrés, une 
sélection sur la sensibilité au parasitisme a pu être pratiquée de manière ténue.

LE PROGRAMME D’AMÉLIORATION VARIETALE

I : ÉTUDE ET MAINTIEN DE LA COLLECTION DE TRAVAIL

Base indispensable à tout travail de sélection, la collection de travail remplit le rôle évident de 
réserve génétique mais aussi d’échelle de référence pour caractériser les années climatiques comme 
pour déterminer les aptitudes de variétés récemment ou nouvellement introduites. Sous les 
conditions propres à la campagne, la caractérisation a porté essentiellement sur l’aptitude à la 
production des variétés.

II - CRÉATION VARIETALE PAR HYBRIDATION

La création de variabilité s’effectue principalement par hybridation. Plusieurs types de croisement, 
utilisant l’ensemble des ressources botanique et géographique de l’espèce Oryza sativa, sont réalisés 
complémentairement.

2.1 - Etude de la génération Fl

Cette génération considère 17 croisements de nature essentiellement intra-japonica et réalisés dans le 
but d'exploiter la variabilité génétique au sein de génotypes élites.
Le comportement de chaque Fl par rapport aux parents n'a pas révélé de curiosité particulière. Par 
contre, contrairement à l’habitude, l'expression de la Fl pour des caractères comme la durée du 
cycle semis-épiaison ou la hauteur de plante n’est pas globalement corrélée avec la ½ somme 
parentale ; il est possible que le rétrécissement de la base génétique utilisée comme l’intervalle de 
distribution des expressions parentales réduit soient, au moins en partie, à l’origine de ce contre- 
résultat.
Il convient de remarquer que les relations enfant/moyenne des parents des caractères comme la 
faculté d’égrenage, le taux de stérilité paniculaire (possible preuve que le déficit de fertilité des 
épillets est lié, sous les conditions de la campagne, à une coulure naturelle liée au nombre d’épillets 
/panicule et donc héritable) et surtout la longueur paniculaire sont significatives à très significatives. 
La statistique pour ce dernier caractère est d’autant plus improbable qu’elle n’est pas significative 
pour la hauteur de plante et que hauteur de plante et longueur paniculaire constituent des caractères 
communément fortement liés. D’ailleurs, cette absence de relation significative entre hauteur de 
plante et longueur paniculaire vaut pour le jeu de parents considéré comme pour leur Fl : une 
incidence de choix de parents améliorés chez qui on a cherché à retenir les évènements de 
recombinaison les moins fréquents ?
Sous environnement parasitaire substantiel, les données relevées sur les parents et Fl sont 
significativement à très significativement corrélées pour la tolérance à la pyrale (à partir des relevés 
effectuées le 8/9 et postérieurement) et les maladies à sclérotes.
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2.2 - Etude de la génération F2

Cette génération a concerné un effectif global de 27540 plantes correspondant à 22 
croisements de type quasi-exclusivement intra-japonica. Le taux de sélection moyen F2/F3 calculé à 
4.1% est décevant eu égard à la qualité des géniteurs mis en jeu (majoritairement de type améliorés), 
et l’aptitude générale à la combinaison reconnue pour certains d’entre eux mais aussi convenu dans 
la mesure où beaucoup de croisements étaient bâtis à partir de géniteurs (améliorés et donc) 
anatomiquement plutôt proches, particulièrement pour les 5 croisements plus spécifiquement dédiées 
à la sélection de variétés à grains ronds. Le taux de sélection des 2 meilleurs croisements atteint les 
néanmoins 6.40% ce qui est excellent.
En dépit de la base génétique proche travaillée dans ce jeu de croisements, toute surprise n’a pas été 
évitée particulièrement dans le croisement VL 48/Kulon-AC x Selenio dans lequel 55.0% des plantes 
F2 se sont exprimées avec une date de floraison tardive à très tardive. La réalité de ce phénomène a 
déjà été décrite comme attachée à l’utilisation de certains géniteurs dont Kulon ; il semblerait que la 
famille AC de son union avec VL 48 ait conservé cette propriété. Il demeure que la précocité de la 
F2 (vue à travers la première floraison ou le taux de plantes fleuries au 5/8) est fortement liée à la 
précocité moyenne de ses ascendants. Par ailleurs, la relation entre parents et F2 est hautement 
significative pour les tenues au ravageur (pyrale) et aux pathogènes (maladies à sclérotes et 
fusariose).
Sur le plan des aptitudes générales à la combinaison, Drago/Guixel-AA occupe le sommet de la 
hiérarchie avec un taux de sélection moyen transgressant tout juste les 5.0% ; un peu en-dessous, 
Vaccares, Sprint et L203/A 1050-1-2 - G affichent des taux de sélection moyen de la même veine. 
Le taux de sélection est par contre trop bas (inférieur à 4.0%) compte tenu de la nature des 
croisements, pour les 4 autres géniteurs plusieurs fois utilisés dans le jeu de croisements considéré.

2.3 - Etude de la génération F3

La génération F3 considérée concerne 838 lignées sélectionnées dans les descendances F2 de 
15 croisements de type botanique quasi-exclusivement intra-japonica. Malgré ce, un des 
croisements, Sillaro x Gachole, a fait l’objet d’une sélection basée de manière prépondérante sur la 
valeur plante eu égard à une variation dans la lignée où le mieux côtoie le moins bien sans excès 
d’hétérogénéité ; la F4 de ce croisement comprendra 9 familles et 26 lignées.
Les taux de sélection F3/F4 sont très hétérogènes avec une répartition comprise entre 7.1% et 
32.4% (hors Sillaro x Gachole dont le statut est particulier). Contrairement à la génération 
précédente, Gallis affiche l’aptitude générale à la combinaison F2/F3 la moins attrayante dû 
essentiellement à la très faible faculté d’égrenage qu’elle transmet avec régularité à ses descendances.

2.4 - Etude de la génération F4

La génération F4 travaillée comprend 131 familles issues de 15 croisements de type 
majoritairement intra-japonica. Le taux de sélection moyen F4/F5 (45.8%) serait à l’aune de ce qui 
est attendu de ce type de croisements si n’était obtenu à partir de taux très variables allant de 0,0 (un 
croisement, il est vrai mal représenté, définitivement éliminé) à un exceptionnel 90.0%. Sur le plan de 
la valeur des géniteurs en croisement, Tamarin confirme sa position de leader ; il est en particulier 
curieux d’observer la fréquence de descendances à faculté d’égrenage optimale obtenues alors que 
Tamarin affiche une note d’égrenage 1 (absence de grains détachés de la panicule après pression 
manuelle appuyée).
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2.5 - Étude des générations F5-Fn

Avec l'acquisition graduelle de l'homogénéité, ces générations ont fait l'objet d'une sélection 
essentiellement basée les estimations visuelle et tactile de l'aptitude des génotypes à la production. 
Cette appréciation a été complétée, pour les familles anatomiquement homogènes retenues, par la 
pesée de la récolte Gl : 92 génotypes ont fait l'objet d'une telle estimation de rendement.
Le tableau suivant rapporte, pour les générations F4 à F9, le nombre de familles composant chaque 
génération, le nombre de familles retenues, les taux d'élimination liés à une aptitude faible ou 
insuffisante à la production liée ou à d’autres causes ainsi que le taux de familles ayant fait l'objet 
d'une récolte Gl par rapport aux nombres de familles total et conservé :

Légende : PRF-PRI : aptitude faible ou insuffisante à la production

Génération Nombre de familles/lignées % élimination % familles récolte Gl
Semées Conservées Récolte Gl PRF-PRI Autres / total /conservées

F4 131 60 0 31.0 69.0 0.0 0.0
F5 119 76 3 30.2 69.8 2.5 3.9
F6 69 41 13 35.7 64.3 18.8 31.7
F7 53 33 17 50.0 50.0 32.1 51.5
F8 43 35 23 62.5 37.5 53.5 65.7
F9 37 27 22 30.0 70.0 59.5 81.5

Les valeurs données dans le tableau précédent confirment que le niveau d'homogénéité indispensable 
pour quantifier la valeur moyenne d'un croisement ou d’un jeu de croisements n'est atteint qu'à partir 
de la F7 où plus de la moitié des familles conservées fait l'objet d'une récolte Gl.
Par ailleurs, l'exposé des causes d'élimination montre que l’aptitude à la production a joué un rôle 
non négligeable voire prééminent parmi les cribles sélectifs, particulièrement en F7 et F8. La part de 
l’aptitude à la production dans les critères d’élimination aurait été encore plus forte si la rubrique dite 
"divers" (plusieurs traits pris en compte) avait été prise en considération, dans laquelle la potentialité 
insuffisante ou faible de production y intervenant de manière quasi-permanente.
L’on peut s’étonner de l’importance de l’aptitude à la production comme critère d’élimination strict 
lors d’une campagne caractérisée par des rendements élevés. Il est probable que les familles moins 
productives ont pu d’autant plus être aisément soustraites que l’aptitude à la production a pu 
totalement s’exprimer. La comparaison des rendements Gl obtenus au cours des trois dernières 
campagnes à partir de 14 familles F9 et F10 représentées sur la durée considérée confirme bien le 
haut niveau de rendement servi par la campagne :

Génotype Génotype Rendements Gl (g/m2)
2006 2007 2008 2006 2007 2008

RG135K2 865 750 987 RH104E 882 655 1058
RG130B 742 579 714 RH105X 865 626 975
RG130G 726 785 923 RH140I 742 584 976
RG130M 930 834 906 RG104H2 714 562 862
RG108J 668 718 675 RG104L 715 596 848
RG108L 771 704 920 RG104AA 679 623 945
RG124G 672 559 764 RH128Z 777 548 842

Moyennes 768 652 885
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En sus du matériel généré par sélection conventionnelle effectuée à partir ces croisements simples 
s’ajoutent des familles et Gl éventuelles générées à partir :

d’une population récurrente aromatique : 14 familles/17 lignées S2 et 6 familles S7
de divers croisements de retour : 7 familles BC6, 3 familles BC7, 6 familles BC9

IV - LES ESSAIS VARIETAUX

En amont des essais relatifs à l'inscription au Catalogue, l’implication dans la réalisation des 
essais variétaux du Centre Français du Riz permet de conduire trois types d'essais avec implantation 
multilocale : essais dits préliminaires d'aptitude au rendement qui visent à tester la valeur des 
génotypes fraîchement tirés du processus de sélection, essais dits de fin de sélection qui comparent 
les meilleurs génotypes des essais préliminaires et les essais dits élite qui constituent l'étape ultime 
avant une éventuelle demande d'inscription au Catalogue. Des essais de démonstration dits "vitrine" 
complètent le dispositif.

4.1 - Essais préliminaires d’aptitude au rendement et de fin de sélection

Ce type d’essai, conduit sur 2 lieux avec répétitions, permet d’effectuer un criblage liminaire 
pour l'aptitude à la production par rapport à plusieurs témoins dont le meilleur est considéré pour le 
calcul des indices de rendement. En 2008, ces essais ont impliqué 40 génotypes. Le rendement des 
variétés témoins s'est montré assez élevé à élevé sur les 2 sites d'essai. Dans l’ensemble des 
descendances testées, 25.0% et 15.0% de l’effectif ont présenté un indice de production de plus de 
100 par rapport au meilleur témoin respectivement dans un des essais et dans les deux essais. Les 
génotypes RC104C2 et RE101J ont commis un comportement particulièrement digne d’éloges.

4.2 - Essais de pré-inscription

Ces essais, disposés sur 3 lieux et conduits selon un dispositif avec ou sans répétition, visent à 
comparer à des variétés cultivées les meilleurs génotypes ressortant de l’essai fin de sélection 2007 et 
certaines descendances déjà identifiées comme potentiellement proposables à l’inscription au 
Catalogue Officiel : 18 variétés ont été impliquées dans ce type d'essais. Le tableau sis à la page 
suivante rapporte, pour les génotypes considérés et quelques références répartis selon le type 
commercial de format de grain long B ou long A, les données morphophysiologiques relevées au 
Mas d’Adrien (date de semis : 2/5) ainsi que les rendements aux normes obtenus sur tout ou partie 
des 3 points d'essais Mas d'Adrien (CIRAD), Vedeau et Signoret (Centre Français du Riz) :

Variété Levée Date 50% Tallage Hauteur Verse Egren Rendement (q/ha) aux normes
Floraison (cm) (1-9) (1-9) Adrien Vedeau Signoret

Rdt %T Rdt %T Rdt %T

Témoin : Ruille tb 3/8 moy 80 2 2 94.28 100 61.09 100 67.56 10
Témoin : Adret tb 6/8 ab 75 1 6 83.72 89 43.17 71 53.25 7
ST 5008/L 203-F tb+ 11/8 moy 75 2 4 73.90 78 - - -
ST5008/L203-N tb 10/8 ab 75 1 4 90.08 96 55.68 91 65.75 9
34/88xT/M-AA-Ll tb 4/8 ab 70 3 4 - - 55.74 91 67.96 10
Qp.xT/M-AL2-2-G2 tb+ 9/8 moy 75 2 3 84.55 90 62.45 102 69.17 10
L203 x D/M-A - H tb+ 3/8 moy 70 1 4 84.38 90 55.75 100 58.91 8
Helene x DLB/M -AI tb+ 6/8 ab 85 1 2 75.55 80 58.00 95 54.91 8
Helene xDLB/M -G tb 6/8 ab 95 4 5 85.46 90 - - -
Helene xDLB/M -V tb+ 4/8 ab+ 80 2 2 93.46 99 - - -
HTPvg/I122//Pyg-Al tb 3/8 ab 85 3 3 89.25 95 - - -
L 203/AT206-D tb 9/8 ab 85 2 3 85.73 90 63.62 104 70.13 10
Idra/Carinam-Bl tb 4/8 ab 80 3 4 - - 61.18 100 61.36 9
Helene/Carinam-C tb 7/8 ab 85 2 3 - - 58.58 96 61.58 9
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Variété Levée Date 50% Tallage Hauteur Verse Egren Rendement (q/ha) aux normes
Floraison (cm) (1-9) (1-9) Adrien Sau an Furane

Rdt %T Rdt %T Rdt %T

Témoin Ariete tb+ 4/8 ab+ 90 4 2 96.11 102 - - -
Témoin Ruille tb 3/8 moy 80 2 2 94.28 100 61.09 100 67.56 100
HT Cigalon - Al tb+ 30/7 moy 70 3 3 91.45 97 - - - -
AlinanoC/Molo-D2 tb+ 3/8 moy 75 2 3 87.98 93 - - - -
Clot/Inca-AB tb 5/8 moy 85 3 3 - - 70.13 115 60.58 90
Art/Q-Dart//L203 -D tb 10/8 ab 85 2 5 - - 61.89 101 65.18 97
Helene/Riege -H tb 2/8 ab 75 1 4 88.36 94 57.30 94 65.22 97
Lat/Dla//AT210B-B tb 28/7 moy 85 2 5 - - 56.69 93 67.24 100

L'examen des résultats rapportés dans le tableau laisse quelques espérances quant à la détection de 
génotypes performants possiblement proposables à l’inscription au Catalogue. En effet, sur les 18 
génotypes expérimentaux concernés, plus de la moitié commet majorité (15) commet, dans au moins 
un des essais, un indice de production équivalent ou supérieur à 100 et ce malgré le haut niveau 
d’expression du rendement chez les témoins. La plupart de ces divers génotypes seront reconduits au 
cours de la prochaine campagne afin d’affiner le choix des génotypes candidats, l’inscription de 
variétés à grains longs (A ou B) étant stratégiquement moins opportune que celle de variétés à grains 
ronds.
Des essais mettant en jeu des variétés à grains ronds récupérées à partir de programme de 
croisements conduits dans les années 1990 ont été implantés avec quelques résultats intéressants 
mais devant être confirmés, l’aptitude à la production paddy équivalente à celle des meilleurs témoins 
n’allant pas de pair avec une aptitude à la régularité du rendement industriel.

4.3 - Essais d'inscription au Catalogue

Les essais d'inscription au Catalogue européen ont concerné deux variétés, une à grains longs B et 
une à grains ronds. Ces variétés, en 16,116 année de probation, ont exprimé des rendements paddy 
supérieurs à celui de leur témoin respectif non sans commettre de très bons rendements industriels.

4.4 - Essais "vitrine"

Ces essais, conduits par le Centre Français du Riz, visent à comparer sur divers sites, le 
comportement des variétés inscrites au Catalogue européen qui sont effectivement cultivées ou en 
multiplication semencière avancée en Camargue.
Si aucune variété n’a indubitablement affiché une supériorité significative dans aucune des 
catégories, les variétés expérimentales tiennent systématiquement la tête hiérarchique. Hors de toute 
statistique, ce résultat renforce les conclusions des essais de préinscription quant à la base de choix 
disponible pour toutes les catégories commerciales de grain y compris pour les grains ronds où le 
potentiel des génotypes commence à se concrétiser utilement.
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CONDITIONS DE REALISATION - RIZIERE 2008

I -TRAVAUX

13-14/3 : travail du sol au chiesel
25/3 : passage à la herse rotative
26/3 : remontage des levadons

3/4 : passage du petit griffon
29/3 : passage du rouleau lisse dans les clos de nappe
24/4 : épandage de l'engrais de fond : 400 kg/ha de 13-13-18

24-25/4 : enfouissement de l’engrais avec griffon + melotte
25/4 : passage griffon + melotte + planche à lisser sur clos dédiés aux nappes 

rayonnage des clos dédiés aux essais et aux multiplications
28/4 : semis des Fl + parents en serre (CIRAD Montpellier)

2/5 : mise en place des parcelles de sélection (nappes plastiques) et mise en eau, 
mise en prégermination des semences dédiées aux essais et multiplications.

5/5 : semis à la volée dans l’eau des parcelles de multiplications et d'essais
19/5 : écoulage puis maintien en gâtille jusqu’au 30/5
3/6 : repiquage des Fl et des parents

17/6 : écoulage des clos pour traitement herbicide ; remise en eau le 23/6
15/9 : drainage final de la rizière ; début des récoltes

Heures de pompage : 105 heures

II - TRAITEMENTS DIVERS

14/5 : traitement anti graminées (Molinate liquide : 7.0 1/ha)
18/6 : traitement herbicide - Propanil (3.41/ha) + MCPA (0.6 1/ha) - clos d’essai
2/7 : traitement herbicide - Propanil (3.41/ha) + MCPA (0.6 1/ha) - clos nappes

III - FUMURE

24/4 : apport et enfouissement de l’engrais de fond - 400 kg/ha de 13-13-18
5/6 : apport 50U azote (urée 46%) dans l'eau sur les clos d’essai

11/6 : apport 50 U azote (urée 46%) dans l’eau sur les clos de nappes
11/7 : apport 50U azote (urée 46%) dans l'eau sur les clos d’essai
18/7 : apport 50 U azote (urée 46%) dans l’eau sur les clos de nappes

Totaux : 152- 52- 72 sur l'ensemble des parcelles.
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DÉROULEMENT DE LA CAMPAGNE

Préparation des terres

Après une première quinzaine de janvier arrosée, les épisodes pluvieux ont été limités 
jusqu’à fin mars, puis nettement plus fréquents par la suite.
Par conséquent, si les travaux hivernaux ont généralement été réalisés correctement, 
les dernières préparations avant semis ont pu être perturbées par les pluies intervenues 
dans les derniers jours de mars, puis dans la deuxième quinzaine d’avril.

Réalisation des faux-semis

Les températures, plutôt basses lors des deux premières décades d’avril, n’ont pas été 
favorables à des levées rapides et homogènes de riz crodo ; les efficacités des faux- 
semis ont par conséquent été assez irrégulières.

Installation des cultures

Durant toute la période allant du semis au début du tallage, et malgré une succession 
inhabituelle d’épisodes pluvieux, les températures ont été conformes aux normales 
saisonnières, permettant une installation généralement satisfaisante des cultures. Les 
densités de levées observées sur le réseau multi-local d’essais variétaux attestent de 
ces conditions favorables (377 plantes/m2 en moyenne, soit la plus forte densité depuis 
2003).
Dans les derniers jours de mai, une période prolongée de temps couvert a provoqué un 
très net ralentissement dans le développement des cultures. Celles-ci avaient 
heureusement pour la plupart atteint un stade de développement suffisant pour y faire 
face sans dommage. Cet épisode à néanmoins nécessité de décaler certaines 
interventions herbicides, sur des riz pas suffisamment vigoureux.

Cumuls journaliers du 20 avril au 31 mai (station de Méjanes)

Sommes de températures en base 13°C Rayonnement global

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette14



Tallage et phase reproductive

Les températures enregistrées ont été globalement conformes aux normales 
saisonnières, à l’exception d’une dernière décade de juin très chaude et d’un léger 
déficit des températures au milieu du mois d’août, sans conséquence apparente sur les 
fécondations.

Les durées des cycles semis-épiaison ont été équivalentes aux normales sur le réseau 
multi-local d’essais variétaux.

Malgré les fortes densités de plantes sur le réseau d’essai, les densités de panicules 
(441 panicules/m2 en moyenne) ont été très proches de celles observées les années 
précédentes, d’ou un coefficient de tallage utile très faible (1,2 panicule/plante en 
moyenne).

Fin de cycle et récolte

La phase de maturation s’est déroulée sans à coup climatique, et les précipitations sont 
restées très limitées jusqu’à début octobre, permettant une réalisation dans de bonnes 
conditions d’une bonne partie de la récolte.

Ces conditions climatiques ont, en particulier, limité l’occurrence de verse, malgré des 
attaques de pyrale localement très fortes.

(station de Méjanes)
Pluviométrie et Vent du 1er septembre au 30 novembre 2008
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Climatologie du 1er avril au 31 mai 2008
(station du Mas d'Adrien)

Températures

Vent

Rayonnement global

(données : Station du Mas d'Adrien)
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Climatologie du 1er juin au 31 août 2008
(station du Mas d'Adrien)

Températures

Vent

Rayonnement global
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Climatologie du 1er septembre au 31 octobre 2008
(station du Mas d'Adrien)

Températures

Vent

Rayonnement global

(données : Station du Mas d'Adrien)
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Comme pour les précédentes campagnes, la collection de travail des variétés de riz n'a 
pas été intégralement conduite en 2008 pour réserver un maximum de place à la sélection. 
L'évaluation variétale a concerné 139 génotypes dont 4 en réjuvénation à partir de semences 
récoltées en 2004 et conservées en chambre déshumidifiée à Montpellier.

Parallèlement, le jeu d'introductions variétales a concerné 22 génotypes échangés pour 
la plupart dans le cadre du projet « EURIGEN » et donc sensés être d’origine européenne.

I : PROTOCOLE D'ETUDE

Les variétés de collection sont représentées par 3 lignes, observations et récolte étant 
effectuées, sauf présence de plantes hors-types, sur la ligne centrale. En fonction des quantités 
de semence fournies et du cadre de l'échange, les variétés introduites sont représentées par 1 
à 3 lignes. Les introductions de semence hors de l'U.E. font l'objet, au CIRAD-Montpellier, 
d'un traitement approprié à l'élimination de tous parasites potentiels. Cette nécessité est 
malaisée à organiser s'agissant des nématodes puisque le semis doit suivre très rapidement le 
traitement à l'eau chaude. Diverses observations qualitatives ou quantitatives sont collectées 
sur chaque variété : qualité du peuplement, aptitude au tallage, dates d'épiaison et de maturité 
physiologique, hauteur de la plante, production paddy (soit par estimations visuelle et 
manuelle, soit à partir de la récolte de/des ligne/s centrales), verse, égrenage, parasitisme, 
format de grain.

II : COMPORTEMENT DES VARIETES DE LA COLLECTION

1 - L'aptitude à la levée

Les conditions climatiques se sont montrées globalement favorables à la réalisation de la 
phase germination-début implantation ; par contre, le retour d’une période fraîche du 21 mai 
s’est traduit par un éclaircissage naturel et, in fine, par un peuplement moins élevé que prévu. 
Note de champ du 29 mai - Le peuplement est en général de qualité assez bonne à bonne. De 
nombreux plants sont morts après avoir germé. Les plantes survivantes, heureusement 
majoritaires souffrent du manque de chaleur et/ou d'ensoleillement (mois de mai très 
pluvieux) et sont plutôt chétives ; beaucoup de feuilles sont jaunes.
Au niveau des lignées (densité de semis fiable et géométrie d’icelui en ligne), cette mortalité 
de jeunes plantes n’a pas eu, au final, de retombées défavorables sur la facilité de la sélection 
ou à l’évaluation de l’aptitude au rendement. Au niveau des parcelles d’essai, au contraire, il 
est probable que cette déperdition naturelle ait eu un effet finalement bénéfique eu égard la 
qualité initiale de la germination et l’excès potentiel de plantes en résultant (le volume de 
pertes n’est pas neutre puisqu’il a pu être détecté visuellement).
Dans le cadre de la collection (semis à faible densité en ligne), 38 génotypes ont présenté une 
très bonne capacité d’implantation (soit 27.3% de l’effectif) ; si l’on prend en compte la 
répétabilité de cette expression, deux géniteurs, Albaron (pas anormal car constituant le 
parangon de l’aptitude à s’implanter en conditions anaérobies) et, de manière plus 
surprenante, HT A301 ont montré sur toutes leurs répétitions un peuplement quasi-parfait au 
regard du nombre de graines semées. Cette valeur du caractère est également assez bien 
distribuée pour les variétés Adret, Aurelia, Vaccares, Sousixe et Pegaso/Thaïbonnet-M.
Enfin, épandue le 14 mai sous conditions de températures conformes à celle des moyennes 
saisonnières, la spécialité herbicide molinate n’a engendré aucun phénomène particulier de 
phytotoxicité.



21

2 - Le tallage herbacé

La densité (faible et d’autant marquée par les pertes de plantes au stade 5 feuille/Début 
tallage) et de la géométrie de semis (en ligne) utilisées pour conduire les collections sont peu 
propices à évaluer l'effet environnemental sur la capacité de tallage, les plantes levées ayant 
toute place pour émettre leurs talles pour autant que les conditions climatiques ne soient pas 
démesurément contraires. Peut être en rapport avec l’occurrence d’une très forte levée initiale, 
en dépit d’un certain rallongement du cycle et de conditions climatiques pas défavorables à sa 
réalisation, le niveau du tallage herbacé s’est montré plutôt modéré. Parmi les représentants de 
la collection, 34 génotypes (soit 24.5% de l’effectif parmi lesquels 5 seulement ayant été 
caractérisés par une très bonne implantation) ayant pu être caractérisé par un très bon tallage 
herbacé (plus de 8 talles/maître brin).

3 - Le cycle semis-floraison

Globalement conformes aux moyennes saisonnières, propres à la campagne et malgré la 
relative fraîcheur des nuits durant la quasi-totalité du stade végétatif, les dates de floraison 
2007 sont antérieures à celles relevées lors des campagnes mises en comparaison for 2003. 
Le tableau suivant rapporte, pour quelques variétés inscrites au Catalogue et pour le témoin de 
précocité Quilamapu, les dates de 50% floraison relevées au cours des sept dernières 
campagnes (parcelles de sélection) ainsi que l'écart (en jours) entre ces dates et celles 
propres à 2008 :

Variété Dates 50% floraison Ecarts (jours)
2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 08-07 08-06 08-05 08-04 08-03

Quilamapu 13/7 3/7 15/7 11/7 11/7 5/7 16/7 + 11 + 5 + 5 + 1 + 13
Cigalon 24/7 14/7 28/7 23/7 25/7 17/7 27/7 + 10 + 2 + 4 - 1 + 13
Ruille 3/8 22/7 5/8 6/8 29/7 27/7 5/8 + 9 + 7 1 0 + 14
Arelate 3/8 24/7 8/8 7/8 2/8 28/7 3/8 + 6 + 1 4 - 5 + 10
Ariete 4/8 23/7 10/8 10/8 31/7 29/7 6/8 + 8 + 7 + 4 + 4 + 14
Gallis 6/8 26/7 11/8 9/8 5/8 1/8 9/8 + 8 + 4 0 - 2 + 14
Thaïbonnet 11/8 27/7 16/8 13/8 9/8 11/8 15/8 + 4 + 6 + 2 - 1 + 19
Date semis 29/4 30/4 11/5 3/5 3/5 25/4 2/5 + 8 1 1 + 9 + 3

En dépit du biais éventuel introduit par les différentes dates retenues pour pratiquer le semis, 
les données rapportées par le présent tableau font ressortir l’homogénéité du comportement 
variétal par rapport à la campagne 2008 des saisons de culture 2007, 2006 et 2003 par rapport 
auxquelles et pour toutes les variétés considérées, la campagne 2008 affiche des dates 50% 
floraison plus tardives mais avec quelques spécificités : différence s’amoindrissant 
graduellement des précoces aux tardives (2008-2007), niveaux d’écarts indépendants de la 
précocité variétale (2008-2006), différence relativement constante si l’on excepte Thaïbonnet 
(2008-2003).
Les campagnes 2004 et 2005 sont davantage propices à la fantaisie. Si l’on considère les dates 
de semis, seule la campagne 2005 apparait comme réellement facétieuse.

Dans l’ensemble des variétés constituant la collection 2008, la plupart ont réagi à l’instar de 
Thaïbonnet, les écarts de date de floraison entre 2008 et 2007 étant des plus réduits (tableau 
donné à la page suivante) :



22

Variété Dates 50% floraison
2006 2007 2008

Barcarin 5/8 8/8 12/8
Mistral 4/8 7/8 11/8
Tamarin 3/8 10/8 14/8
Aurelia 10/8 9/8 10/8

On notera que, indépendamment de l’année de culture (date de semis, conditions climatiques), 
la date 50% floraison attachée à la variété Aurelia est relativement constante, a tout le moins 
sur l’échantillon de campagne considéré.
Il est donc probable que la période fraîche et marquée de la fin du mois de mai a rallongé de 
manière substantielle le cycle semis-floraison de l’ensemble des variétés et particulièrement 
des variétés précoces vis-à-vis desquelles les possibilités de rattrapage sont moins évidentes 
que dans le cas de variétés plus tardives.

4 - Le tallage utile

En relation forte avec la densité de peuplement, le contexte agri-environnemental et aussi son 
aptitude propre, le plant de riz produit un nombre variable de talles herbacés. Une partie de 
ces talles vont être reproducteurs (talles utiles) et une partie va péricliter et disparaître.
Au niveau des parcelles d’essai, le tallage herbacé a été évalué faible à moyen (de 2 à 5 
talles), un peu plus élevé que lors de la campagne précédente probablement dû au 
rallongement du cycle (le rôle de densité de peuplement un peu moins élevées vs 2007 n’est 
pas évident à déterminer). Dans les parcelles de sélection, les faibles densités de peuplement 
ont favorisé à la fois le tallage herbacé et le tallage utile par rapport aux parcelles de sélection 
pour une qualité globale de type modéré à assez bon (de 4 à 5 talles/plante).

6 - le nombre d'épillets/panicule

Compte tenu des conditions climatiques très favorables ayant nourri la phase de 
différenciation paniculaire, le nombre d'épillets/panicule s'est révélé sensiblement plus élevé 
que d'usage et particulièrement par rapport à 2005 pourtant guère avare à ce sujet.
Le tableau suivant rapporte, pour 9 variétés de la collection, le nombre moyen d'épillets par 
panicule calculé à partir de mesures effectuées sur 10 belles panicules au terme des 
campagnes 2005 et 2006 ;

(Données opportunistes collectées pour estimer le taux de stérilité paniculaire ; mesures effectuées sur les 
panicules des plantes ayant crû sous semis en ligne et faible densité).

Variété Nombre d'épillets moyen/panicule
2005 2006 2007 2008

Mejanes 4/CNA4081-A1-2-3 86 102 106 96
Arelate 85 99 101 103
Cigalon 88 97 94 88
Ariete 109 117 112 116
Ruille 89 98 95 99
Thaïbonnet 90 93 102 111
Gallis 83 93 91 95
Helene 106 123 127 134
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Les variétés considérées présentent dans leur totalité un comportement relativement similaire 
avec un nombre d’épillets/panicule un peu plus élevé que celui enregistré en 2006, campagne 
considérée comme le parangon en la matière. Ce résultat est d’autant plus remarquable que les 
conditions climatiques ayant prévalu au moment de la différenciation paniculaire n’ont pas été 
particulièrement chaudes (la faveur des températures sur le nombre d’épillets potentiels par 
panicule relèverait-elle d’une autre qualité que celle du seul niveau ?). Seule la variété 
Cigalon, peut être en raison de sa précocité, échappe à la globalité de l’amélioration.

6 - Le cycle semis-maturité

Dans le cadre des essais CTPS, un prélèvement de grains est effectué 1 mois après la floraison 
du témoin tardif Thaïbonnet afin de mesurer les taux d'humidité. Cette quantité constituait un 
indicateur de la précocité pris en compte pour l'établissement de la cotation finale. Au témoin 
Thaïbonnet, trop tardif et donc aux résultats trop aléatoires, s’est substitué la variété Adret de 
cycle moyen.
Le tableau suivant donne les dates de prélèvement et de récolte ainsi que les taux d’humidités 
du grain à ces deux stades pour la seule variété Ruille dont on dispose d’un historique en la 
matière : _________

Variété Taux d’humidité du grain
Prélèvement Récolte

Date % Hum. Date % Hum.

2008 16/9 19.3 30/9 17.6
2007 14/9 19.0 28/9 13.6
2006 12/9 22.6 16/10 14.5
2005 16/9 17.0 29/9 14.1
2003 28/8 16.9 17/9 11.8

L’une des caractéristiques de la campagne 2008 apparait nettement à l’aune des données 
rapportées : la maturation s’y est déroulée très lentement (taux d’humidité encre élevé pour 
la date de récolte la plus tardive hormis 2006) dû à la fois aux conditions climatiques douces 
et à la quasi-absence d’incidence parasitaire ce qui explique, en particulier, les fortes 
expressions de rendement industriel obtenues.

8 - Le poids de grain

Le tableau suivant rapporte la moyenne des poids de 1000 grains mesurés pour 8 variétés 
cultivées au cours des campagnes 2006 et 2007 au Mas d’Adrien :

Variété Poids de 1000 grains (g)
2006 2007 2008

Tamarin 35.64 32.48 32.98
Augusto 32.66 31.85 32.15
Ariete 32.83 30.77 31.57
Thaïbonnet 29.45 28.91 29.76
Ruille 31.93 29.43 31.90
Mistral 30.03 28.59 28.98
Gallis 28.78 27.06 28.24
Gladio 31.20 31.03 31.45
Moyennes 31.39 30.02 30.88
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La campagne 2008 se classe comme intermédiaire entre 2006 et 2007 pour le poids de grain. 
On peut y voir la conséquence de la discrétion parasitaire comme de la lenteur de la 
maturation. L'absence de manifestation de stérilité paniculaire, contrairement à 2006, peut 
expliquer l’expression moyenne d’un poids de grain légèrement en retrait par rapport à cette 
campagne de référence.

9 - De la tenue au parasitisme

Après les campagnes 2005, quasi-exempte de parasitisme, 2006, particulièrement pauvre en 
incidence parasitaire, et 2007 au parasitisme très discret, les ravageur et pathogènes ont 
retrouvé grâce à 2008 un certain allant sans pour autant constituer des facteurs décisifs sur la 
réalisation des rendements.

> Pyrale

A partir d'une campagne 2007 encore pauvre en lépidoptères ravageurs après 2 campagnes de 
discrétion, il n’était pas attendu une population de ravageur potentiellement importante, au 
moins pour le 1er vol. Cette prévision ne s’est révélée que partiellement avérée. En effet, si les 
captures par pièges à phéromones se sont révélées plutôt faibles (hors fin août-début 
septembre), le niveau des dégâts notés au stade tallage (1er pic de vol) puis au stade 
montaison-floraison (2ème pic de vol) n’a pas été neutre malgré des conditions climatiques pas 
franchement propices a priori à une reproduction débridée. Par contre, passé le 2ème pic de vol 
et alors que l’occurrence des captures a été permanente (et parfois a un niveau élevé) à partir 
du 8/8, le niveau des dommages estimé à maturité, au mas d’Adrien et en l’absence de 
traitements sensés circonvenir l’animal, est resté négligeable en terme de taux de tiges 
attaquées et, par conséquence, sur le rendement paddy.

Les captures ont commencé dès la mise en place des pièges pour un premier vol courant 
jusqu’au 27/06. Le deuxième pic de vol est également bien déterminé (25/7-9/8). Par la suite 
et comme d’habitude, les vols se sont succédés et probablement chevauchés.
Les premiers dégâts aient été observés au niveau des talles détruits dès le 7/7 et sur les tiges 
en montaison (panicules blanches) au 11/8.

Vol pyrale 2008 - Mas d'adrien
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Dans ce contexte, 2 variétés seulement ont présenté plus de 5% de dommages à maturité 
(note 5 pour Piemonte, note 7 pour Pavlovsky et 522-2-63-1-1). Des variétés coutumièrement 
très sujettes au ravageur comme Ariete, Drago ou Sousixe ont été notées 3 avec moins de 5% 
de dommages. Il est à noter qu’un Thaïbonnet, variété notoirement connue pour sa tolérance à 
la pyrale, a été notée 5 (de 5 à 10% de tiges attaquées à maturité) quand jouxtant la variété 
sensible Pavlovsky ... ce qui permet de mesurer la difficulté de caractériser de manière 
indiscutable la tenue au ravageur.

> Pyriculariose

Peut être en relation avec un mois de mai pluvieux (donc nébulosité fréquente) et plutôt frais, 
la pyriculariose a effectué un retour remarqué dans le décor de la rizière après une absence de 
5 années. Les dommages sont apparus au niveau foliaire sur des zones accidentellement 
surfumées puis au niveau des panicules (cous, racèmes) et plus rarement des nœuds avec un 
niveau d’attaque et un nombre de variétés agressées plus faible que prévu a priori. Parmi les 
variétés de collection, seules Sillaro, Guixel, L 203 et Thaïbonnet/Miara-AA ont subi quelque 
attaque sur panicules (note 2 au maximum), cette dernière variété étant la seule réputée pour 
être vraiment sensible. Il est à noter qu’une variété comme Carinam, habituellement percluse 
par le pathogène, s’en est montrée parfaitement indemne dans les conditions de représentation 
de la collection.

> Maladies à sclérotes

Le niveau d'incidence de la maladie était estimé faible a priori eu égard aux conditions 
climatiques fraîches ayant prévalu au mois de mai et normalement pourvues en calories au 
mois de juin. Malgré ce contexte défavorable, la pression des maladies à sclérotes ne s’est 
pas révélée aussi neutre que prévue même si quasi-uniquement relevées sur des variétés 
coutumièrement sensibles, les dommages étant dus indifféremment à Sclerotium hydrophilum, 
Sclerotium oryzae ou les deux de conserve : Pavlovsky, Kurchanka, 522-2-63-1-1, ML 25-4-1 
et Imsurud (variétés d’origine russe pour 3/5). Les premières manifestations de verse causée 
par la bas-mal ont été observées le 6/9, sous effet d’un mistral pourtant aux airs d’aquilon et 
en situation de submersion de la rizière. Les observations effectuées sur les tiges à la récolte 
ont montré que l’effet des maladies à sclérotes sur les variétés sensibles pouvait se révéler très 
élevé (jusqu’à 7 chez Pavlovsky).

> Fusariose

L'incidence de la fusariose est généralement liée à des campagnes plutôt dépourvues en 
températures, surtout à partir de l’initiation soit peu ou prou début juillet. Compte tenu des 
températures ayant environné la culture à partir du mois de juillet, la maladie n’était pas 
particulièrement attendue. Or, les effets induits par la présence du pathogène se sont révélés 
largement répandus même si les manifestations les plus visibles (verse à nœuds cassés, 
sénescence) ne se sont matérialisées qu’a maturité voire à surmaturité (les verses les plus 
précoces induites par la fusariose datent du 26/9 soit largement après le drainage final de la 
rizière).
Les variétés 522-2-63-1-1, Gallis, Soulanet, ML 25-4-1, Ariete/Alan-E et Arelate ont présenté 
les notes de sensibilité les plus élevées (mais n’excédant pas 5).
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10 - De la stérilité paniculaire

En dépit des températures nocturnes faibles ayant caractérisé la météorologie du milieu du 
mois d’août, la manifestation de stérilité paniculaire est restée anecdotique sur le matériel en 
sélection, le déficit éventuel de fertilité des épillets ne se révélant que diffus sur les variétés 
habituellement sujettes comme Sillaro, Gladio, ML 25-4-1 ou Idra à assez marqué pour 
Aguirre. Plus surprenante dans le contexte climatique ou parasitaire et quoique modeste, la 
stérilité relevée chez les variétés Arelate, Tam Tam et 32 UPLA.

11 - De l'aptitude à la production

Neuf variétés ont fait l'objet d'une récolte Gl afin d'obtenir de la semence destinée aux 
analyses technologiques et, accessoirement, d'estimer leur rendement en conditions de culture 
"collection/sélection". Le tableau suivant rapporte quelques caractéristiques 
morphophysiologiques collectées sur les variétés concernées ainsi que les rendements obtenus 
rapportés en grammes/m2 :

Variété Levée Dates Tallage Haut. Verse Egren. PYR PIR SCL FUS PRD Rmq
Flor. Mat. (cm) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) g/m2

Aguirre ab 1/8 26/9 ab 80 2 5 1 1 1 2 504 GLB,STR
Sillaro b 5/8 6/10 ab 80 2 5 1 2 1 1 696 GLB,STR
Aychade b 4/8 12/10 ab 75 1 1 3 1 1 1 702 GLB,MEX
Guixel ab 1/8 29/9 ab 70 1 2 1 1 1 2 771 GR
Riege b+ 22/7 27/9 b 80 2 2 1 1 1 2 875 GLA
Tam Tam moy 4/8 7/10 b 80 1 2 1 1 1 1 559 GLB,STR

Sinon pour les variétés les plus affectées par le déficit de fertilité des épillets, Tarn Tam et 
Aguirre, le niveau de rendement commis par les Gl est des plus appréciables.

12 - Du comportement des variétés introduites

Le programme d’introductions variétales a porté sur 22 variétés : 9 provenant d’Italie, 10 
d’origine grecque (via la Grèce eu égard à la consonance latino desdites) et enfin 3 issues des 
Etats-Unis. Le tableau suivant rapporte quelques caractéristiques morphophysiologiques 
collectées sur les variétés concernées :

Variété Levée Dates Tallage Haut. Verse Egren. PYR PIR SCL FUS PRD Rmq
Flor. Mat. (cm) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) 1-9

Italie

Creso b 30/7 29/9 ab 70 1 4 1 1 1 1 5 GLA
Eurosis tb 31/7 27/9 ab 75 1 3 1 1 1 1 5 GLA
Sis R 215 tb 3/8 2/10 ab 75 1 3 1 1 1 1 4 GLA
Galileo tb 28/7 3/10 b 70 2 4 1 1 1 2 5 GLA
Karnak b 8/8 9/10 ab 85 1 2 3 1 1 2 7 GLA
Nembo b 31/7 4/10 ab 80 1 3 1 1 1 1 4 GLA
Tejo b 4/8 7/10 ab 70 1 2 1 1 1 1 5 GLA,MEX
Scudo b 3/8 2/10 ab 80 2 3 1 1 1 2 7 GLB
Ercole tb 1/8 3/10 ab 85 2 3 1 2 1 2 4 GLA
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Variété Levée Dates Tallage Haut. Verse Egren. PYR PIR SCL FUS PRD Rmq
Flor. Mat. (cm) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) 1-9

Grèce

89 AXHUA-6 moy 8/8 13/10 ab 90 2 4 3 1 1 2 7 GR
Arroyo grande b 6/8 6/10 ab 75 2 4 1 1 1 2 6 GLB
Belozem tb 6/8 10/10 ab 100 4 2 3 1 1 3 4 GLA
Chacarero FA tb 8/8 6/10 ab 100 2 2 3 I 1 2 7 GLB,STR
Dorado b 14/8 7/10 moy 80 1 4 1 1 1 2 7 GLB,MEX
Guita tb 13/8 10/10 ab 100 2 2 3 1 1 1 4 GLA
IR 47686-9-4-1 mv 27/8 16/10 b 75 1 2 1 1 1 1 8 GLB<
IR 55549-1-2 moy 23/8 ? b 65 1 3 1 1 1 1 8 GLB
IR 56381-139-2 tb+ 6/8 10/10 ab 105 3 4 3 1 1 2 7 GLA
La piata gualejan tb+ 8/8 13/10 moy 100 1 3 1 1 1 2 7 GLA

Etats-Unis

L 204 tb+ 6/8 5/10 moy 75 1 3 1 1 1 1 5 GLB
L 205 tb+ 3/8 6/10 ab 75 1 4 1 2 1 1 4 GLB
A 201 tb+ 6/8 5/10 b 80 1 3 1 1 1 1 4 GLB

Les variétés italiennes considérées représentent des génotypes inscrits ou en cours 
d’inscription au catalogue européen. Même si l’appréciation de l’aptitude à la production n’a 
pas donné de résultat particulièrement prometteur, il reste que ces variétés présentent une 
bonne adaptation aux conditions camarguaises, une anatomie bien équilibrée et, de ce fait, ne 
peuvent être éliminées sur la base d’une seule année de test. On notera que la variété Ercole, 
qui est la seule à avoir présenté quelque attaque de pyriculariose sur panicule est donnée pour 
être l’une des plus tolérantes en Italie.
Les variétés pourvues par la Grèce portent des noms évoquant soit l’Amérique latine, soit 
l’IRRI aux Philippines. Ces numéros ne sont pas forcément bien adaptés aux conditions 
locales et, dans tous les cas, expriment au mieux un cycle de type tardif. Par ailleurs, 
l’aptitude à la production des variétés les moins tardives n’est guère enviable structurellement. 
Les génotypes Belozem et Guita, qui ont présenté l’aptitude à la production la moins 
inattractive, seront conservés. On notera que les origines IR comprennent 2 génotypes de 
morphologie indica ½ nain pour 1 génotype de morphologie japonica probablement de 
culture pluviale.
Les variétés nord-américaines ne révèlent aucune surprise anatomique par rapport aux 
origines étatsuniennes déjà présentes dans la collection sinon une date de floraison moins 
tardive et une faculté d’égrenage moins élevée. La récolte des microparcelles dédiées à ces 
trois numéros, effectuée pour disposer de semences pour inclure ces variétés dans les essais 
préliminaires d’aptitude au rendement 2009 a permis d’évaluer le rendement attaché à ces 
matériels soit :

560g/m2 pour L 204
708g/m2 pour L 205
790g/m2 pour A 201
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I: BUT

Cette étude consiste à assurer la culture de la première génération de divers croisements afin 
de produire la semence pour la génération F2. Parallèlement, par le biais d'observations 
relevées sur chacune des Fl et sur leurs parents, la valeur hybride de chaque croisement sera 
analysée pour quelques caractères morphophysiologiques et traits de tenue au parasitisme.

II : DISPOSITIF EXPERIMENTAL

Les divers croisements ont été réalisés à la station CIRAD/CA de Roujol en Guadeloupe par 
la méthode de castration à l'eau chaude. Les descendances haploïdes doublés retenues pour 
être utilisées comme parent (sauf croisement entre 2 génotypes haploïdes doublés) sont 
systématiquement utilisées comme parent mâle afin de se prémunir d'éventuels effets 
cytoplasmiques générés par la culture in vitro. Ces géniteurs sont au nombre de 8 dans le 
programme de croisements considérés : Adret, Thaïbonnet/Miara-P, Barcarin, Albaron, RH 
101H103, RH 111H002, RH 134H53 et RH 101H63.
La culture est mise en place sans dispositif statistique, les parents étant implantés de part et 
d'autre de leur descendant. Chaque traitement est représenté par 2 lignes de 12 plantes. Après 
semis en serre tunnel le 28/4, le repiquage à un brin a été pratiqué le 3/6 à la rizière 
expérimentale selon une géométrie de 25 cm entre lignes et de 30 cm entre plantes. A la 
floraison, l'examen de chaque plante présumée hybride Fl permet, par comparaison avec le 
parent femelle, d'éliminer les plantes accidentellement autofécondées. Pour ce jeu de 
croisements, le taux d'autofécondation a été calculé à 5.6% (ce qui est tolérable et à peu près 
conforme au taux calculé chaque année), la présence d’autofécondation ne se révélant pas liée 
à un/quelques croisement/s particulier/s mais représentant un seul individu dans 14 
croisements.

III : TRAITEMENTS

L'étude comporte l'observation de 17 croisements simples, de type essentiellement intra- 
japonica, bâtis pour un objectif la création variétale directe. Les parents ont été choisis parmi 
des variétés que l’on dira améliorées car résultant du travail de sélection conduit au Mas 
d'Adrien pour lequel une base géographique plutôt large (Etats-Unis, Corée du Sud, 
Australie, Madagascar, Philippines, Italie, Espagne, Colombie/Chili et Hongrie) a été 
impliquée.
Le choix des géniteurs a porté, dans la mesure où le statut de variété améliorée garantissait 
d’un statut d’anatomiquement correct, essentiellement sur les caractéristiques d'aptitude à la 
production ainsi que de format et de qualité du grain.

La prééminence des japonica dans le jeu de croisements travaillé n'est contredite que par 
l'implication, comme géniteur, de deux descendances véhiculant une certaine proportion de 
sève indica (Pygmalion/IRAT 122//Pygmalion-Al et L 203/A 1050-1-2-G).

Le tableau rapporté sur les pages suivantes donne la liste des croisements concernés ainsi que 
les principales caractéristiques des géniteurs impliqués :
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Croisement Pl x P2 Origine P1 Origine P2 Caractéristiques P1 Caractéristiques P2

L203//Delta/M.-A - H 
x Adret

France France Cycle moyen, taille mi courte 
grain long B large, aptitude 
au rendement paddy, 
inaptitude au rendement 
industriel

Cycle moyen, taille moyenne, 
égrenage conséquent, mi- 
sensible pyrale, grain long B, 
bon rendement à l’usinage

Adret x
Thaïbonnet/Miara-P

France France Cycle moyen, taille moyenne, 
égrenage conséquent, mi- 
sensible pyrale, grain long B , 
bon rendement à l’usinage

Cycle mi-tardif, taille 
moyenne, résistant à 
l’égrenage, grain long B

Thaïbonnet/Inca-J x
Adret

France France Cycle mi-tardif, paille 
moyenne, GLB, égrenage 
insuffisant, inaptitude au 
rendement industriel

Cycle moyen, taille moyenne, 
égrenage conséquent, mi- 
sensible pyrale, grain long B

ST5008/L 203 - F x
Barcarin

France France Cycle mi-tardif, taille courte, 
grain long B

Cycle tardif, taille mi-courte, 
grain long B. égrenant

ST 5008/L 203 - N x
Barcarin

France France Cycle mi-tardif, taille courte, 
aptitude à la production 
paddy, grain long B

Cycle moyen, type indica ½ 
nain avec exsertion 
paniculaire +, grain long B

Albaron x Barcarin France France Très bonne vigueur à la levée, 
cycle mi-tardif, taille courte, 
particule lâche, égrenage 
faible, GLB aristé, bon 
rendement industriel

Cycle tardif, taille mi-courte 
à moyenne, rendement 
industriel irrégulier, GLB

Helene/Carinam-C x 
Barcarin

France France Cycle moyen, taille moyenne, 
égrenage faible, sensible 
pyrale, grain long A

Cycle tardif, taille mi-courte 
à moyenne, rendement 
industriel irrégulier, GLB

Helene//DLB/M-V - AI 
x Barcarin

France France Cycle moyen, taille mi-courte 
égrenage faible, GLB, 
aptitude moyenne au 
rendement, bon rendement 
industriel

Cycle tardif, taille mi-courte 
à moyenne, rendement 
industriel irrégulier, GLB

RH 101H103 x
Barcarin

France France Cycle mi-précoce, taille mi- 
courte, aptitude à la 
production, grain long A

Cycle tardif, taille mi-courte 
à moyenne, rendement 
industriel irrégulier, GLB

Drago/Doñana - AP x 
RH 111H002

France France Cycle moyen, taille mi-courte 
GLA, aptitude au rendement 
paddy, inaptitude au 
rendement industriel

Cycle moyen, taille mi- 
courte, GLB, aptitude aux 
rendements paddy et 
industriel, tolérant pyrale

Drago/Doñana - AP x 
RG 134-34

France France Cycle moyen, taille mi-courte 
GLA, aptitude au rendement 
paddy, inaptitude au 
rendement industriel

Cycle moyen, taille mi-courte 
grain long A, tolérant à la 
pyrale

RG 142-16 x HT A301 France France Cycle moyen, taille mi-courte 
à moyenne, égrenage faible, 
grain long B large

Cycle mi-tardif, taille mi- 
courte à courte grain long B 
aromatique, faiblement 
égrenant

RG 143-21 x HT A301 France France Cycle mi-précoce, taille 
courte, égrenage faible, grain 
long B

Cycle mi-tardif, taille mi- 
courte à courte, grain long B 
aromatique, faiblement 
égrenant

Alinano C/Molo - D2 x 
RH 134H53

France France Cycle moyen, taille mi-courte 
GLA, faible rendement 
industriel

Cycle moyen, taille moyenne, 
aptitude au rendement 
industriel, grain long B

L 203/A 1050-1-2 - G x
RH 101H63

France Russie Cycle mi-tardif, taille 
moyenne, grain long B, 
égrenant

Cycle moyen, taille mi- 
courte. résistant à l‘égrenage, 
grain long B <
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(... suite)
Croisement Pl x P2 Origine P1 Origine P2 Caractéristiques P1 Caractéristiques P2

L 203/A 1050-1-2 - G x
Quilamapu//T/M-AL2 -2

France France Cycle mi-tardif, taille 
moyenne, grain long B, 
égrenant

Cycle tardif, taille moyenne, 
grain long B large, peu 
égrenant, apte aux 
productions paddy et 
industrielle.

L 203/A 1050-1-2 - G x 
HTPyg./I.122//Pyg-Al

France France Cycle mi-tardif, taille 
moyenne, grain long B, 
égrenant

Cycle moyen, taille mi-courte 
grain long B, peu égrenant, 
apte à 1a production paddy

Généalogies - RH 101 : IRRI B8/Miara x Pavlovsky, RH 111 : Arelate x Pygmalion/IRAT122//Pygmalion - Al 
RH 134 : Cristalava Hl/Miara-CQ x Basmati C621/Carinam-H, RG 134 : Aretate x Riege 
RG 142 : Fidji x Aychade, RG 143 : Fidji x Helene

IV : PROTOCOLE D'ETUDE

Diverses observations ont été pratiquées sur chaque plante hybride Fl ou parentale. Elles 
concernent 5 caractères quantitatifs :

• Cycle semis-épiaison (CSE) correspondant à la durée, en jours, comprise entre le semis et 
l'émergence de la panicule primaire.

• Hauteur de la plante (HP) mesurée en cm, à maturité, du niveau du sol à l'extrémité de la 
panicule primaire.

• La longueur paniculaire (LP) mesurée, en cm, du nœud paniculaire à l’extrémité de la 
panicule.

• Le tallage utile (TU) correspondant au nombre de panicules mûres/plante à la récolte
• Le taux de stérilité paniculaire (STR) compte tenu des conditions de la campagne (estimée 

à partir d'un échantillon de ± 500 épillets soit 4 à 5 panicules)

Par ailleurs, la sensibilité au parasitisme a été observée à 5 dates pour les dommages dus à la 
pyrale (aux 29/8, 8/9, 18/9, 23/9 et à la récolte) ou à la date de récolte pour les parasites 
cryptogamiques (pyriculariose, maladies à sclérotes, fusariose).

Sur le plan qualitatif, la note d'égrenage (EG) obtenue par pression manuelle des panicules (1 
à 9 - 1 = très résistant, 9 = égrenage spontané) ainsi que les niveaux d'exsertion paniculaire, le 
format du grain (basé sur l’observation du grain paddy) et les traits associés au grain 
(aristation, pilosité, couleur de l’apex) ont été estimés sur les parents et leur Fl.

Pour les caractères quantitatifs et l'égrenage, l'analyse sera effectuée pour l'ensemble des 
croisements concernés, puis pour chaque croisement et par géniteur commun à plusieurs 
croisements (pour la durée du cycle semis-épiaison et pour la hauteur de plante) ; la relation 
entre la moyenne parentale et la valeur hybride Fl permet de calculer l'hétérosis moyen 
(100F1/P) et, par comparaison aux valeurs parentales, d'estimer la relation de dominance.

A partir des moyennes parentales et hybrides Fl considérées en couple, le calcul du 
coefficient de corrélation de SPEARMAN sera effectué. A partir de cette quantité, on 
estimera, pour le jeu de croisements intra-japonica considéré, l'importance de la part additive 
dans la composante génétique du caractère. Cette méthode de calcul aparamétrique sera 
appliquée à pour l'ensemble des caractères quantitatifs y compris le parasitisme ainsi qu'à 
l'égrenage.
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V : RESULTATS

1 - Analyse globale

Pour l'ensemble des 17 croisements considérés, le tableau suivant donne, par caractère 
analysé, la moyenne parentale (P), la moyenne des hybrides Fl (Fl), le coefficient d’hétérosis 
moyen ainsi que le type de dominance moyenne le plus probable :

Caractères Paramètres
Moyenne parents Moyenne Fl Hétérosis (%) Dominance

CSE (jours) 108.8 106.3 - 2 Dominance partielle négative
HP (cm) 81.2 85.7 + 6 Super dominance positive
LP (cm) 21.5 22.6 + 5 Dominance partielle positive
TU (Nbre/Plante) 18.5 20.5 +11 Dominance totale positive
EG (note 1-9) 3.0 3.5 + 14 Dominance partielle positive
STR (%) 14.6 17.3 + 18 Dominance partielle positive
PYR récolte (%) 29.8 31.0 + 4 Dominance partielle positive
PIR récolte (%) 0.1 0.4 ? ?
SCL récolte (%) 24.1 25.2 + 5 Dominance partielle positive
FUS récolte (%) 37.2 39.5 + 6 Dominance partielle positive

Les résultats obtenus sont relativement cohérents par rapport au connu du comportement 
hybride Fl moyen des caractères considérés y compris, contrairement aux données 2007, pour 
le tallage utile. Les expressions hybrides Fl moyennes sont, for pour le cycle semis-épiaison , 
nettement à très nettement supérieures à la moyenne parentale. Les quantités d’hétérosis 
attachées à chaque trait sont cohérentes sinon, en l’absence de contraintes particulières, pour 
le caractère de stérilité paniculaire ; le fort coefficient d’hétérosis calculé est en fait inféodé au 
comportement particulier de deux croisements bâtis avec un même géniteur mâle. La 
suppression de ces 2 croisements donne un coefficient d’hétérosis nul plus conforme à la 
lettre en situation d’absence de contraintes environnementales et de distance génétique faible. 
On retiendra également que, pour le ravageur et les pathogènes concernés, la tenue hybride Fl 
est légèrement mais systématiquement moins affirmée que celle des parents.

2 - Analyse par croisement ou groupes de croisements

Les tableaux suivants rapportent, par caractère analysé :

• Pour chaque croisement (Pl x P2), la valeur de chaque parent (P1 et P2), la moyenne 
parentale (P), l'expression hybride Fl (Fl) et les écarts entre valeurs parentales ou hybride 
Fl et la moyenne parentales (a et h), l'hétérosis moyen (Het. en %) et la relation de 
dominance la plus probable.

• Par parent japonica impliqué dans au moins 2 croisements ou ayant un passé en tant que 
géniteur, le nom du parent commun, l'expression parentale, la moyenne des parents (P), la 
moyenne des Fl (Fl), l'hétérosis moyen (Het. en %) et la relation de dominance moyenne 
la plus probable ; le résultat sera comparé à ceux commis par les mêmes géniteurs dans les 
jeux de croisements précédents
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CARACTERE : CYCLE SEMIS-EPIASON (durée en jours)

Croisement P1 x P2 P1 P2 P a F1 h Het.% Dominance

L 203//Delta/Miara-A - H x Adret 102.3 102.0 102.2 0.15 103.0 0.85 + 1 SD+
Adret x Thaïbonnct/Miara-P 102.0 113.6 107.8 17.00 102.4 16.60 - 5 DT-
Thaïbonnet/Inca - J x Adret 111.2 102.0 106.6 4.60 105.6 1.00 - 9 DP-
ST 5008/L 203 - F x Barcarin 110.2 117.4 113.8 3.60 107.3 6.50 - 6 SD-
ST 5008/L 203 - N x Barcarin 106.1 117.4 111.8 5.65 103.6 8.15 - 7 SD-
Albaron x Barcarin 108.3 117.4 112.9 4.55 109.7 3.15 - 3 DP-
Helene/Carinam - C x Barcarin 103.8 117.4 110.6 6.80 103.8 6.80 - 4 DT-
Helene//DeltaluxeB/Miara-V -AI x Barcarin 102.6 117.4 110.0 7.40 99.6 10.40 -10 DP-
RH 101H103 x Barcarin 99.4 117.4 108.4 9.00 102.2 6.20 - 6 DP-
Drago/Doñana-AP x RH 111H002 104.6 106.5 105.5 0.95 103.5 2.05 - 2 SD-
Drago/Doñana-AP x RG 134-34 104.6 106.6 105.6 1.00 107.0 0.40 + 1 DT+
RG 142-16 x HT A301 107.7 119.1 113.4 5.70 111.8 1.60 - 1 DP-
RG 143-21 x HT A301 101.7 119.1 110.4 8.70 107.5 2.90 - 3 DP-
Alinano C/Molo - D2 x RH 134H53 106.3 106.0 106.2 0.15 102.9 3.25 - 3 SD-
L 203/A 1050-1-2 - G x RH 101H63 107.4 106.0 106.7 0.70 109.7 3.00 + 3 SD+
L203/A1050-1-2 -G x Quil.//T/M-AL2-2 -G 107.4 115.7 111.6 4.15 112.6 1.05 + 1 DP+
L2O3/A1050-1-2-G x HTPyg/I.122//Pyg-Al 107.4 106.2 106.8 0.40 114.6 7.80 + 7 SD+

Les cycles semis-épiaison calculés au cours de la campagne 2008 ne sont pas représentatifs 
des données obtenues avec semis direct. Par exemple, les génotypes ST 5008/L 203 - F ou N 
expriment une date de floraison certes un peu plus précoce mais du même ordre que celle de 
Barcarin. Or, dans l’évaluation considérée, la difference ressort de 7 à 11 jours en fonction du 
génotype ce qui est sans commune mesure. Un tel phénomène est peut être dû à la 
coïncidence entre la période du repiquage et la période fraîche de la fin du mois de mai et une 
adaptation variétale plus ou moins bonne à la reprise après repiquage sous conditions fraîches. 
Malgré ce, il n’y a aucune raison de penser que les relations de dominance estimées à partir 
des valeurs attachées aux cogéniteurs et à leur Fl soient perverties, relation de dominance 
moyenne et hétérosis moyen étant conforme à celui attendu à partir d’un jeu de croisement 
intra-japonica.
Les moyennes parentales couvrent une gamme de durée de cycle semis-épiaison comprise 
entre 99.4 jours et 113.8 jours (99.4 à 117.4 pour les valeurs parentales) soit une étendue de 
distribution du caractère moyennement étendue et, dans tous les cas, nettement moins large 
que celle attachée au jeu de parents 2007. Les bornes de la distribution Fl (99.6 jours- 
114.6jours) correspondent quasiment à celles de la distribution parentale.
La dominance moyenne, de type partiel négatif assez nettement marqué, rend bien compte de 
la prééminence de dominances de signe négatif (par ailleurs anormalement marquées 
s’agissant de croisements intra-japonica pour Thaïbonnet/Inca-J x Adret et Helene//Delta luxe 
B/Miara-V - AI x Barcarin avec des hétérosis respectifs de - 9 et -10, anomalie par ailleurs 
non exclusive du signe négatif avec un hétérosis à + 7 pour L 203/A1050-1-2 - G x HT 
Pygmalion/IRAT122//Pygmalion - Al). Dans le détail, les dominances négatives 
prédominent mais en privilégiant les superdominances et dominances partielles (5/17 pour les 
deux types) à la dominance totale (1/17). Parmi les dominances de signe positif, on compte 
quand même 3 superdominances (dont la plus marquée atteint la quantité d’hétérosis de + 7 ce 
qui n’est pas négligeable) pour 1 totale et 1 partielle. Aucune dominance nulle n’a été 
identifiée.

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette
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Face à cette pluralité de comportement, le coefficient de corrélation de SPEARMAN liant les 
moyennes parentales à la valeur de leur Fl pour l'ensemble des 17 croisements n’est pas 
significatif (Rs = 0.38ns). Ce résultat est plutôt surprenant compte tenu de la prépondérance 
habituelle de la part additive dans la composante génétique du caractère. Compte tenu des 
niveaux d’hétérosis enregistrés, il semble peu probable que la moindre diversité génétique liée 
au choix de géniteurs "améliorés" en soit la cause.

Le tableau suivant donne les paramètres génétiques par parent impliqués dans au moins 2 
croisements en 2008 ou déjà considérés au cours des campagnes précédentes :

T/M = Thaïbonnet/Miara ; Dñ = Doñana. HT P/I/P = Hors type Pygrnalion/IRATl 22//Pygmalion. ST/L = ST5008/L203

Parents Adret Barcarin T/M-P Drgo/Dfl-AP HTA301 Albaron ST/L-F L203/A1050-G RH101H103 HTP/I./P-A1

2008
Nbre Fl 3 6 1 2 2 1 1 3 1

P 102.0 117.4 113.6 104.6 119.1 108.3 110.2 107.4 99.4 107.4

P 105.5 111.3 107.8 105.6 111.9 112.9 113.8 108.4 108.4 106.8

Fl 103.7 104.4 102.4 105.3 109.7 108.7 107.3 112.3 102.2 114.4

Hét. (%) - 2 - 6 + 1 0 - 2 - 3 - 6 + 4 - 6 + j
Dom DP- DP- DP+ DN DP- DP- SD- SD+ DP- SD+

Autres
Nbre Fl 4 1 2 2 2 1 4 1
Hét. (%) + 1 - 5 + 1 0 - 1 - 1 0 + 3
Dom. DP+ SD- DP+ DN DT- DP- DN DT+

DN

Dans le cadre de géniteurs intervenant dans plusieurs croisements 2008 ou ayant un passé 
procréateur peu utilisés (intervention au maximum dans 7 croisements pour Barcarin ou L 
203/A1050-1-2-G), les relations de dominance sont très facétieuses d’un jeu de croisement à 
l’autre. L’intervention de l’aptitude spécifique à la combinaison semble devoir être privilégiée 
pour un caractère dans lequel la part additive dans la composante génétique du caractère est 
communément prépondérante. La communauté (ou une certaine communauté) de 
comportement ne concerne que Barcarin, Thaïbonnet/Miara-P et Albaron.

CARACTERE : Hauteur de la plante (cm)

Croisement Pl x P2 P1 P2 P a Fl h Het.% Dominance

L 203//Delta/Miara-A - H x Adret 84.6 82.0 83.3 1.30 85.8 2.50 + 3 SD+
Adret x Thaïbonnet/Miara-P 82.0 80.5 81.3 0.75 85.4 4.15 + 5 SD+
Thaïbonnet/Inca - J x Adret 78.7 82.0 80.4 1.65 88.3 7.95 +10 SD+
ST 5008/L 203 - F x Barcarin 86.0 84.1 85.1 0.95 88.5 3.45 + 4 SD+
ST 5008/L 203 - N x Barcarin 80.9 84.1 82.5 1.60 79.2 3.30 - 4 SD-
Albaron x Barcarin 83.5 84.1 83.8 0.30 84.6 0.80 + 1 SD+
Helene/Carinam - C x Barcarin 86.2 84.1 85.2 1.05 88.7 3.55 + 4 SD+
Helene//DeltaluxeB/Miara-V -AI x Barcarin 78.2 84.1 81.2 2.95 86.0 4.85 + 6 SD+
RH 101H103 x Barcarin 74.3 84.1 79.2 4.90 83.9 4.70 + 6 DT+
Drago/Doñana-AP x RH 111H002 78.6 78.2 78.4 0.20 84.8 6.40 + 8 SD+
Drago/Doftana-AP x RG 134-34 78.6 79.7 79.2 0.55 88.1 8.95 +11 SD+
RG 142-16 x HT A301 81.1 74.3 77.7 3.40 92.4 14.70 +19 SD+
RG 143-21 x HT A301 73.8 74.3 74.1 0.25 81.5 7.45 +10 SD+
Alinano C/Molo - D2 x RH 134H53 78.9 81.8 80.4 1.45 86.8 6.45 + 8 SD+
L 203/A 1050-1-2 - G x RH 101H63 85.0 80.2 82.6 1.40 84.6 2.00 + 2 DP+
L203/A1050-1-2 -G x Quil.//T/M-AL2-2 -G 85.0 84.4 84.7 0.30 87.9 3.20 + 4 SD+
L203/A1050-1-2-G x HTPyg/I.122/ZPyg-Al 85.0 78.6 81.8 3.20 80.7 1.10 - 1 DP-
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Les bornes de la distribution des moyennes parentales (de 74.1cm à 85.2cm), peu différentes 
de celle relative à l’ensemble des parents (de 73.8cm à 86.2cm) est étroite par comparaison 
aux campagnes précédentes. La distribution de l'expression du caractère dans les Fl est à 
l’avenant (de 79.2cm à 92.4cm) ; elle transgresse assez nettement la distribution parentale à 
sa borne supérieure. Un tel comportement est conforme à l’usage pour lequel la relation de 
dominance enfant/moyenne des parents est positive plus ou moins largement. Pour le jeu de 
croisements considéré, la moyenne Fl est effectivement plus élevée que la moyenne parentale 
(92.4cm contre 81.2cm), dominance positive marquée d’un coefficient d’hétérosis marqué de 
+ 6%. Si l’on considère les relations au niveau de chaque croisement, la suprématie du signe 
positif est indiscutable (15/17 dont 13 superdominances, 1 dominance totale et 1 dominance 
partielle) contre 2 dominances négatives (1 superdominance et 1 dominance partielle). Les 
coefficients d’hétérosis peuvent, malgré la base génétique intra-japonica travaillée et les 
géniteurs améliorés utilisés, se révéler passablement élevés (+ 10% et plus pour 4 croisements 
pour culminer à +19 dans RG 142-16 x HT A301).
A l’opposé, les dominances négatives sont rarissimes ; l’une d’entre elles, attachée à ST 
5008/L203-N x Barcarin est curieuse à double titre.
- La dominance est de signe positif dans le croisement entre sa lignée sœur et le même 
géniteur mâle ST 5008/L 203-F x Barcarin
- La dominance observée dans le croisement ST 5008/L 203-F x Vaccares (jeu de croisements 
2007) était de signe négatif alors que Vaccares et Barcarin ont dans leur généalogie au moins 
un géniteur commun.
La prépondérance habituelle des superdominances dans les relations de dominance 
enfants/parents pour le caractère considéré n’a que rarement remis en cause la prépondérance 
de la part additive dans la composante génétique du caractère. C’est pourtant le cas dans ce 
jeu de croisements, peut être en rapport avec la relativement faible variabilité mise en jeu ; le 
coefficient de corrélation de SPEARMAN reliant les moyennes parentales à leur valeur Fl 
n’est pas significatif (Rs = 0.14ns) ; c’est la dominance (et ce n’est pas illogique avec 14/17 
superdominances) qui constitue la composante génétique majeure du caractère.

La relation entre la durée du cycle et la hauteur de plante habituellement donnée pour être 
significative et positive est, contrairement aux Fl de la campagne 2007, négative et surtout 
statistiquement neutre. La corrélation de SPEARMAN n’est en effet pas significative autant 
pour les parents (Rs = 0.30ns) que pour les Fl (Rs = 0. 11ns).

Le tableau suivant donne les paramètres génétiques par parent impliqués dans au moins 2 
croisements en 2008 ou déjà considérés au cours des campagnes précédentes :

T/M = Thaïbonnet/Miara ; Dñ = Doñana, HT P/I/P = Hors type Pygmalion/IRAT122//Pygmalion, ST/L - ST5008/L203

Parents Adret Barcarin T/M-P Drgo/Dfl-AP HTA301 Albaron ST/L-F L203/A1050-G RH101H103 HTP/I./P-A1

2008
Nbre Fl 3 6 1 2 2 1 1 3 1 1

P 82.0 84.1 80.5 78.6 74.3 83.5 86.0 85.0 74.3 78.6
P 81.7 82.8 81.3 78.8 75.9 83.8 85.1 83.0 79.2 81.8
Fl 86.5 85.2 85.4 86.5 87.0 84.6 88.5 84.4 83.9 80.7

Hét. (%) + 6 + 3 + 5 +10 +15 + 1 + 4 + 2 + 6 - 1
Dom. SD+ SD+ SD+ SD+ SD+ SD+ SEH- DP+ DT+ DP-

Autres
Nbre Fl 4 1 2 2 2 1 4 1 1
Hét. (%) + 5 + 4 + 5 + 6 + 1 - 5 + 5 + 3 +11
Dom. DP+ SD+ SD+ SD+ DP+ DT- SD+ DT+ SD+
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Malgré la relativement faible représentation de chaque géniteur, les dominances et les niveaux 
d’hétérosis 2008 sont en adéquation avec ceux calculés antérieurement (en dépit de rares cas 
d’expression d’une aptitude spécifique à la combinaison accusée dont HT A301 avec un 
coefficient d’hétérosis de +1 contre +15, HT Pygmalion/IRAT122//Pygmalion-Al avec la 
même singularité et ST 5008/L 203-F dont les signes et relations de dominance sont 
opposés. Il n’est cependant pas possible d’estimer de manière pertinente la part effective de 
l’aptitude spécifique à la combinaison sur la base d’un nombre de croisements peu étoffé. Il 
reste que ces manifestations restent présentes bien que la base génétique travaillée soit réduite 
du fait du choix de variétés améliorées comme géniteurs.

CARACTERE : Longueur paniculaire (cm)

Croisement Pl x P2 P1 P2 P a F1 h Het.% Dominance

L 2O3//Delta/Miara-A - H x Adret 17.6 20.6 19.1 1.50 20.5 1.40 + 7 DT+
Adret x Thaïbonnet/Miara-P 20.6 19.3 20.0 0.65 20.4 0.45 + 2 DT+
Thaïbonnet/Inca - J x Adret 24.2 20.6 22.4 1.80 23.2 0.80 +13 SD+
ST 5008/L 203 - F x Barcarin 26.7 24.5 25.6 1.10 24.3 1.30 - 5 SD-
ST 5008/L 203 - N x Barcarin 23.9 24.5 24.2 0.30 23.0 1.20 - 5 SD-
Albaron x Barcarin 25.6 24.5 25.1 0.55 25.6 0.55 + 2 DT+
Helene/Carinam - C x Barcarin 18.8 24.5 21.7 2.85 23.1 1.45 + 7 DP+
Helene//DeltaluxeB/Miara-V -AI x Barcarin 17.7 24.5 21.1 3.40 21.7 0.60 + 3 DP+
RH 101H103 x Barcarin 16.8 24.5 20.7 3.85 21.9 1.25 + 6 DP+
Drago/Doñana-AP x RH 111H002 18.1 20.8 19.5 1.35 21.0 1.55 + 8 SD+
Drago/Doñana-AP x RG 134-34 18.1 18.9 18.5 0.40 20.8 2.30 + 12 SD+
RG 142-16 x HT A301 20.2 21.8 21.0 0.80 22.3 1.30 + 6 SD+
RG 143-21 x HT A301 21.6 21.8 21.7 0.10 24.1 2.40 +11 SD+
Alinano C/Molo - D2 x RH 134H53 18.4 23.8 21.1 2.70 21.8 0.70 + 3 DP+
L 203/A 1050-1-2 - G x RH 101H63 21.3 18.0 19.7 1.65 21.7 2.05 + 10 SD+
L203/A1050-1-2 -G x Quil.//T/M-AL2-2 -G 21.3 25.9 23.6 2.30 25.8 2.20 + 9 DT+
L2O3/A1O5O-1-2-G x HTPvg/I 122//Pyg-Al 21.3 21.1 21.2 0.10 22.9 1.70 + 8 SD+

Les bornes de la distribution des moyennes parentales (de 18.5cm à 25.6cm), sensiblement 
différente de celle de l’ensemble des parents particulièrement vers les valeurs basses (de 
16.8cm à 26.7cm) est relativement importante surtout par rapport aux bornes de distribution 
de la hauteur de paille. On peut y voir l’effet de la sélection qui a veillé à se défaire de la 
liaison entre hauteur de paille et longueur de la panicule. La distribution de l'expression du 
caractère dans les Fl est nettement plus restreinte (de 20.4cm à 25.4cm) ; elle est 
globalement comprise dans la distribution des moyennes parentales tout en se concentrant 
vers les valeurs les plus élevées. On ne sera donc pas étonné que, pour le jeu de croisements 
considéré, la moyenne Fl soit effectivement plus élevée que la moyenne parentale (22.6cm 
contre 21.5cm), ce qui traduit une relation de dominance moyenne de type partiel positif 
marquée d’un honnête coefficient d’hétérosis de + 5%. Si l’on considère les relations au 
niveau de chaque croisement, la suprématie du signe positif est indiscutable (15/17 dont 7 
superdominances, 4 dominances totales et 4 dominances partielles) contre 2 dominances 
négatives correspondant à 2 superdominances. Les coefficients d’hétérosis peuvent, malgré la 
base génétique intra-japonica travaillée et les géniteurs améliorés utilisés, se révéler 
passablement élevés (+ 10% et plus pour 3 croisements pour culminer à +13% dans 
Thaïbonnet/Inca-J x Adret).
Il est curieux de constater que les 2 seules dominances négatives soient le fait de croisements 
impliquant les deux lignées sœurs ST 5008/L 203 - F ou N. On rappellera que, pour la hauteur 
de plante, cette communauté de comportement n’existait pas, l’une donnant une dominance 
positive (F), l’autre négative (N) en croisement avec le même cogéniteur.
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La relativement faible variabilité mise en jeu comme la prééminence des relations de 
superdominance dans les 2 sens ne semblent pas avoir joué un rôle sur la pertinence globale 
de la relation enfants/moyenne des parents, le coefficient de corrélation de SPEARMAN 
reliant les 2 quantités étant très hautement significatif (Rs = 0.90**) ; l’additivité constitue la 
composante génétique majeure du caractère.

La relation entre la hauteur de plante et la longueur paniculaire, habituellement donnée pour 
être significative et positive n’est pas, pour ce jeu de croisements, statistiquement marquée ni 
pour les parents (Rs = 0.25ns), ni pour les Fl (Rs = 0.11ns). Pourtant, à l’exception de 
L203/A 1050-1-2 - G x HT Pygmalion/IRAT 122//Pygmalion - Al et ST 5008/L 203-F x 
Barcarin, les relations et signes de dominances pour hauteur de plante et longueur paniculaire 
sont en adéquation, les quantités d’hétérosis étant de surcroît similaires pour 9 des 15 Fl à 
dominance positive.

CARACTERE : Tallage utile (Nombre de panicules/plante)

Croisement Pl x P2 P1 P2 P a Fl h Het.% Dominance

L 203//Delta/Miara-A - H x Adret 24.0 17.2 20.6 3.40 22.1 1.50 + 7 DP+
Adret x Thaïbonnet/Miara-P 17.2 24.5 20.9 3.65 23.9 3.05 +14 DP+
Thaibonnet/Inca - J x Adret 21.4 17.2 19.3 2.10 20.5 1.20 + 6 DP+
ST 5008/L 203 - F x Barcarin 19.1 18.3 18.7 0.40 21.2 2.50 +13 SD+
ST 5008/L 203 - N x Barcarin 16.3 18.3 17.3 1.00 18.6 1.30 + 8 SD+
Albaron x Barcarin 20.2 18.3 19.3 0.95 20.8 1.55 + 8 SD+
Helene/Carinam - C x Barcarin 12.5 18.3 15.4 2.90 16.7 1.30 + 8 DP+
Helene//DeltaluxeB/Miara-V -AI x Barcarin 16.4 18.3 17.4 0.95 19.3 1.95 + 11 SD+
RH 101H103 x Barcarin 19.0 18.3 18.7 0.35 20.6 1.95 +10 SD+
Drago/Doñana-AP x RH 111H002 16.8 15.7 16.3 0.55 21.0 4.75 +29 SD+
Drago/Doñana-AP x RG 134-34 16.8 19.8 18.3 1.50 21.4 3.10 +17 SD+
RG 142-16 x HT A301 20.3 18.6 19.5 0.85 21.8 2.35 + 12 SD+
RG 143-21 x HT A301 15.7 18.6 17.2 1.45 20.9 3.75 + 22 SD+
Alinano C/Molo - D2 x RH 134H53 15.9 18.8 17.4 1.45 22.7 5.35 + 31 SD+
L 203/A 1050-1-2 - G x RH 101H63 21.3 17.9 19.6 1.70 17.5 2.10 - 11 SD-
L203/A1050-1-2 -G x Quil.//T/M-AL2-2 -G 21.3 16.4 18.9 2.45 18.8 0.05 0 DN
L203/A1050-1-2-G x HTPyg/I.122//Pyg-Al 21.3 18.5 19.9 1.40 20.3 0.40 + 2 DP+

La distribution de l'expression du nombre de talles utiles dans les Fl (de 16.7 à 23.9) est 
comprise dans la gamme des expressions parentales (de 12.5 à 24.0) mais déborde la 
distribution des moyennes parentales (de 15.4 à 20.9). Il en résulte que la moyenne des Fl est 
plus élevée que celle des parents (20.5 contre 18.5) ce qui n’est pas illogique (dans ce sens, 
les valeurs comparées obtenues en 2007 allant dans le sens d’une certaine supériorité des 
parents sont atypiques). La dominance moyenne est de type total à superdominant positif, 
avec un coefficient d’hétérosis moyen de +11%. La relation se superdominance positive est 
largement majoritaire dans l'ensemble concerné (10/17), les coefficients d’hétérosis attachés à 
ces relations pouvant se révéler très élevé (jusqu’à +31% dans AlinanoC/Molo - D2 x RH 
134H53). Les relations de type partiel positif concernent 5 croisements. Les dominances nulle 
ou de signe négatif ont L 203/A 1050-1-2 - G comme dénominateur commun, la dominance 
de signe positif commise par le dernier croisement incluant ce géniteur étant par ailleurs 
marquée d’un coefficient d’hétérosis fort faible. 11 semble que L 203/A1050-1-2 - G tienne 
une aptitude générale à générer des Fl présentant des valeurs basses du caractère. En effet, 
pour les 4 croisements concernant ce géniteur en 2007, la dominance s’était exprimée 
négative, marquée de surcroît par un coefficient d’hétérosis substantiel (-10%) ... mais dans 
un ensemble majoritairement tourné vers le signe négatif ou l’absence de dominance.
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Avec des relations de superdominance prépondérantes, il n’est pas inattendu que le coefficient 
de corrélation de SPEARMAN reliant les moyennes parentales à leur valeur Fl ne soit pas 
significatif (Rs = 0.29ns).
La relation entre le tallage utile est donnée pour être significative et positive avec la longueur 
du cycle et négative avec la hauteur de paille. Dans le jeu de géniteurs et de croisements 
considérés, l'usage n'est respecté ni pour les parents, ni pour les Fl pour la relation tallage 
utile/ cycle semis-floraison (Rs = 0.13ns et 0.19ns) pas plus que pour la relation 
tallage/hauteur de plante (Rs = - 0.12ns et - 0.18ns) pour respectivement les parents et les
Fl.

CARACTERE : Egrenage (Note 1-9)

Croisement Pl x P2 P1 P2 P Fl Hct.% Dominance

L 203//Delta/Miara-A - H x Adret 2.5 6.0 4.3 4.5 + 5 DP+
Adret x Thaïbonnet/Miara-P 6.0 1.0 3.5 1.0 -71 DT-
Thaibonnet/Inca - J x Adret 2.0 6.0 4.0 4.0 0 DN
ST 5008/L 203 - F x Barcarin 3.0 3.0 3.0 4.0 + 33 SD+
ST 5008/L 203 - N x Barcarin 3.0 3.0 3.0 4.0 + 33 SD+
Albaron x Barcarin 1.5 3.0 2.3 4.0 + 74 SD+
Helene/Carinam - C x Barcarin 1.5 3.0 2.3 4.0 + 74 SD+
Helene//DeltaluxeB/Miara-V -AI x Barcarin 1.5 3.0 2.3 2.0 - 13 DP-
RH 101H103 x Barcarin 1.5 3.0 2.3 4.5 + 96 SD+
Drago/Doñana-AP x RH 111H002 4.0 1.0 2.5 2.0 -20 DP-
Drago/Doflana-AP x RG 134-34 4.0 4.0 4.0 4.0 0 DN
RG 142-16 x HT A301 1.0 3.0 2.0 3.5 + 75 SD+
RG 143-21 x HT A301 1.5 3.0 2.3 2.0 - 13 DP-
Alinano C/Molo - D2 x RH 134H53 3.0 3.5 3.3 4.0 + 23 SD+
L 203/A 1050-1-2 - G x RH 101H63 4.0 1.0 2.5 1.0 -60 DT-
L203/A1050-1-2 -G x Quil.//T/M-AL2-2 -G 4.0 4.0 4.0 5.0 + 25 SD+
L2O3/A1O5O-1-2-G x HTPyg/1.122//Pyg-Al 4.0 4.0 4.0 5.5 + 38 SD+

La distribution de la faculté d'égrenage dans les Fl (de 1.0 à 5.0) n’est pas très étendue et est 
d’autant plus facilement comprise dans la gamme des expressions parentales (de 1.0 à 6.0) 
mais pas dans celle des moyennes parentales (de 2 à 4.3). La moyenne parentale (3.0) est 
moins élevée que la moyenne des descendances (3.47) pour une dominance moyenne est de 
type partiel positif adornée d’un coefficient d’hétérosis moyen assez nettement marqué (+ 
14%). La prééminence du signe positif dans les dominances est nette (10/17 dont 9 
superdominances pour 1 dominance partielle) contre 5/17 de signe négatif (3 dominances 
partielles, une dominance totale et une superdominance) ; deux relations de dominance de 
type nul complètent la distribution. 11 est plutôt satisfaisant, compte tenu de l’objectif de 
sélectionner pour des facultés d’égrenage modérées, de constater que le choix des géniteurs 
est a priori favorable à cette fin.
L’utilisation de Barcarin comme géniteur commun permet de mesurer la diversité des 
contrôles génétiques mis en jeu :
- les deux lignées sœurs ST 5008/L203 - F et N expriment une faculté d’égrenage de type 
faible à modéré déterminé par le même contrôle génétique
- la faible faculté d’égrenage exprimée par Albaron et Helene/Carinam-C est de même 
déterminisme sensiblement différent de celui de Helene//Delta luxe B/Miara-V - AI et de RH 
101H113.
Enfin, malgré l’occurrence de force superdominances, le coefficient de SPEARMAN reliant 
les moyennes parentales à leur valeur Fl est significatif à 5% (Rs = 0.48*) ce qui donne un 
certain lustre à la part additive dans la composante génétique du caractère.
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CARACTERE : Taux de stérilité paniculaire (%)

Croisement Pl x P2 P1 P2 P F1 Het.% Dominance

L 203//Delta/Miara-A - H x Adret 16.0 18.7 17.4 14.2 18 SD-
Adret x Thaïbonnet/Miara-P 18.7 8.4 13.6 14.6 + 8 DP+
Thaïbonnet/lnca - J x Adret 6.9 18.7 12.8 11.5 10 DP-
ST 5008/L 203 - F x Barcarin 11.7 18.4 15 1 19.8 + 32 SD+
ST 5008/L 203 - N x Barcarin 11.5 18.4 15.0 12.6 - 16 DP-
Albaron x Barcarin 5.5 18.4 12.0 8.6 - 28 DP-
Helene/Carinam - C x Barcarin 25.5 18.4 22.0 18.6 15 DT-
Helene//DeltaluxeB/Miara-V -Al x Barcarin 10.6 18.4 14.5 15.2 + 5 DP+
RH 101H103 x Barcarin 11.2 18.4 14.8 5.2 - 65 SD-
Drago/Doñana-AP x RH 111H002 10.0 9.2 9.6 11.9 + 24 SD+
Drago/Doñana-AP x RG 134-34 10.0 15.2 12.6 14.0 + 11 DP+
RG 142-16 x HT A301 16.3 23.2 19.8 34.8 + 76 SD+
RG 143-21 x HT A301 9.4 23.2 16.3 45.6 + 180 SD+
Alinano C/Molo - D2 x RH 134H53 7.2 21.4 14.3 20.3 + 42 DP+ à DT+
L 203/A 1050-1-2 - G x RH 101H63 11.3 10.9 11.1 17.4 + 57 SD+
L203/A1050-1-2 -G x Quil.//I7M-AL2-2 -G 11.3 20.5 15.2 12.1 - 25 DP-
L203/A1050-1-2-G x HTPyg/I.122//Pyg-Al 11.3 11.1 11.2 16.8 + 50 SD+

Les conditions climatiques pendant la phase de floraison n’ont pas été vraiment contraires à 
l’expression d’une bonne fertilité paniculaire, les températures basses occasionnelles qui 
auraient pu avoir une incidence délétère n’ayant eu qu’une occurrence de courte durée. Ainsi, 
les taux de stérilité paniculaire relevés chez les parents se répartissent de 5.5% à 25.5% 
(Helene/Carinam-C) pour une moyenne de 14.6% qui constitue un déficit de fertilité des 
épillets que l’on ne peut qualifier d’indigne. Chez les Fl, les taux de stérilité se répartissent de 
15.2% à 45.6%. Les 2 Fl impliquant HT A 301 présentent les taux de stérilité paniculaire les 
plus élevés dont l’origine n’est pas apriori génétique (il s’agit de croisements intra-japonica), 
ni climatique. Par ailleurs, si l’aptitude de A 301 à générer des Fl présentant un déficit certain 
de fertilité des épillets se vérifie dans sa Fl avec Fidji (taux de stérilité : 39.6%), son 
croisement avec Giano, toujours en parent mâle, ne se traduit par aucun déficit particulier 
(5.5%). Enfin, les croisements réalisés à partir de géniteurs présentant une part de sève indica 
(L 203/A1050-1-2 - G, RH 111H002) ou "basmati" (RH 134) sont normalement fertiles.
Pour l’ensemble des croisements, la valeur Fl (17.3%) est supérieure à la moyenne des 
parents (14.6%) ; la relation de dominance est de type partiel positif mâtinée d’un coefficient 
d’hétérosis non négligeable de 18%. Si l’on soustrait les 2 Fl atypiques bâties à partir de HT 
A301, le déficit de fertilité des épillets est en moyenne similaire pour les Fl (14.2%) comme 
pour les parents (14.1%), la dominance en résultant étant de type nul. Le sens de la 
dominance attachée à chaque croisement illustre également le propos, les dominances à signe 
négatif (7/17 dont 2 superdominances, 1 dominance totale et 4 dominances partielles) étant 
en nombre équivalent avec les dominances de signe positif (10/17 dont 3 dominances 
partielles et 7 superdominances incluses les 2 Fl construites à partir de A 301).
Malgré la prééminence des superdominances dans les 2 sens (9/17), le coefficient de 
corrélation de SPEARMAN reliant les moyennes parentales à leur valeur Fl est significatif à 
5% (Rs = 0.41*) ce qui laisse à penser que l'expression de la stérilité paniculaire n’est pas 
entièrement opportuniste. Elle n’est pas liée au cycle semis-épiaison (liaison non 
statistiquement marquée pour les parents (Rs = 0.35ns) comme pour les croisements (Rs = 
0.21ns). Elle est peut être liée au nombre d’épillets/panicule et possiblement aussi aux effets 
de la manifestation parasitaire. Le tableau rapporté à la page suivante donne les taux de 
stérilité paniculaire mesurés sur des panicules parasitées et saines de divers parents ou Fl.

CIRAD-DIST
Unité bibliothèque
Lavalette
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Parent ou F1 Taux de stérilité paniculaire (%)
Plantes saines Plantes parasitées

L 203//D/M-A - H 9.7 18.5
Adret 17.5 19.5
L203//D/M-A - H x Adret 10.3 16.9
Adret x Thaïbonnet/Miara-P 12.6 16.1
Thaïbonnet/Inca J x Adret 5.5 14.9
ST5008/L203-N x Barcarin 9.6 16.1
Helene/Carinam-C x Barcarin 6.3 24.6
Helene//DLB/M-V-AI x Barcarin 13.9 16.8
L203/A1050-1-2-G x RH 101H63 15.2 19.6
L203/A1050-1-2 x HT.P/I122//P-A1 13.9 19.4

Même si les niveaux de stérilité paniculaire atteints en situation d’attaques parasitaires ne sont 
pas élevés, gage d’une incidence faible à modérée, une différence du simple au double peut 
être parfois enregistrée sur les taux de stérilité relevés sur les plantes saines et dommagées. Il 
est notoire que les traits de sensibilité/tolérance au parasitisme sont assez à très héritables 
d’où une explication au moins partielle de la corrélation significative enfant/parent pour la 
stérilité paniculaire sous situation climatique non perturbante

CARACTERE : TOLERANCE A LA PYRALE

Le caractère de tolérance à la pyrale a été évalué dans un contexte pas défavorable au 
ravageur même si le niveau des attaques ne peu être relié à celui des captures. Les 
observations relatives à la tenue à la pyrale ont été réalisée sur les parents et Fl concernées à 
6 dates : 29/8, 8/9, 18/9, 23/9 et à la récolte (pratiquée en fonction de la date de maturité 
physiologique des grains des Fl ou parents soit du 10/10 au 24/10).
Pour les observations avant récolte, les tiges attaquées (panicules blanches et/ou/puis tiges 
sénescentes) sont comptées hors plantes de bordure, vérification faite que le dommage soit 
bien dû au ravageur concerné (observation non destructrice) et rapporté au nombre de tiges 
total. L'évaluation à la récolte est effectuée par mesure du taux de tiges dommagées sur 5 
plantes hors bordure. Le tableau suivant rapporte les résultats, donnés en pourcentage de tiges 
attaquées, relevés et aux 5 dates concernées, les dégâts de type panicules blanches constituant 
l'essentiel des dommages aux 29/8 et 8/9 :

.../...

Croisement P1 x P2 % de dommages dus à la pyrale
Au 29/8 Au 8/9 Au 18/9 Au 23/9 A la récolte

P1 P2 Fl P1 P2 F1 P1 P2 F1 P1 P2 F1 P1 P2 F1

L 203//Delta/Miara-A - H x Adret 0.4 2.9 1.5 2.9 4.8 2.1 6.9 9.2 4.1 9.1 16.0 8.7 35.4 42.6 48.9
Adret x Thaïbonnet/Miara-P 2.9 0.0 0.2 4.8 2.4 1.4 9.2 4.1 3.7 16.0 11.2 6.3 42.6 26.5 42.7
Thaïbonnet/Inca - J x Adret 0.4 2.9 0.6 0.4 4.8 1.1 0.8 9.2 1.5 3.5 16.0 7.0 30.2 42.6 42.7
ST 5008/L 203 - F x Barcarin 1.0 0.9 1.1 1.0 5.2 2.0 1.4 10.0 3.1 4.5 14.1 8.7 27.6 45.8 34.5
ST 5008/L 203 - N x Barcarin 0.0 0.9 2.3 1.0 5.2 3.0 5.6 10.0 6.8 7.2 14.1 11.0 34.4 45.8 25.0
Albaron x Barcarin 0.0 0.9 0.2 0.4 5.2 1.4 1.7 10.0 3.0 1.7 14.1 3.0 13.9 45.8 29.8
Helene/Carinam - C x Barcarin 4.7 0.9 1.7 6.0 5.2 2.7 12.0 10.0 8.0 22.0 14.1 8.7 49.0 45.8 59.5
Helene//DLB/M-V -AI x Barcarin 3.0 0.9 1.1 3.0 5.2 2.8 5.6 10.0 5.2 18.5 14.1 10.4 35.9 45.8 44.2
RH 101H103 x Barcarin 0.0 0.9 1.1 0.0 5.2 1.2 0.4 10.0 1.7 0.9 14.1 4.4 5.3 45.8 16.9
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(... suite)
Croisement P1 x P2 % de dommages du2.1s à la pyrale

Au 29/8 Au 8/9 Au 18/9 Au 23/9 A la récolte
P1 P2 Fl P1 P2 F1 P1 P2 F1 P1 P2 F1 P1 P2 Fl

Drago/Doñana-AP x RH 111H002 0.0 0.0 0.2 0.0 1.2 0.6 0.0 1.6 0.8 1.5 2.1 1.0 9.5 4.8 4.8
Drago/Doñana-AP x RG 134-34 0.0 0.0 0.4 0.0 2.5 1.2 0.0 3.4 2.6 1.5 5.9 2.6 9.5 17.7 8.3
RG 142-16 x HT A301 0.8 0.0 0.0 0.8 1.0 0.8 2.7 2.4 2.1 4.5 4.4 2.1 9.8 16.2 12.6
RG 143-21 x HT A301 0.0 0.0 1.2 1.6 1.0 1.9 3.7 2.4 3.1 6.9 4.4 3.5 12.7 16.2 15.7
Alinano C/Molo - D2 x RH 134H53 1.0 0.0 2.8 3.2 3.1 3.9 5.8 5.3 4.6 5.8 8.0 6.1 36.5 23.0 17.6
L 203/A 1050-1-2 - G x RH 101H63 2.3 0.0 0.5 3.9 0.0 2.4 9.0 1.5 4.3 16.4 3.0 6.2 36.8 15.5 31.8
L203/A1050-G x Q.//T/M-AL2-2-G 2.3 0.5 1.2 3.9 2.5 1.4 9.0 4.1 3.0 16.4 5.1 3.5 36.8 44.6 45.3
L203/A1050-G x HTP./I.122//P.-A1 2.3 1.4 1.5 3.9 2.7 3.6 9.0 4.5 7.5 16.4 7.2 11.1 36.8 24.3 46.9

Moyennes 1.0 1.0 2.8 2.0 5.6 3.8 9.4 6.1 29.8 31.0
Rs Fl/moy.P - 0.64** 0.72** 0.78** 0.86**

L'examen de l’évolution des pourcentages d’attaques montre que l'incidence de la pyrale n’a 
pas été neutre, surtout à partir du 18/9, sans être pour autant accusée. A la récolte, les taux 
d’attaques calculées pour la moyenne des parents et pour les Fl peut être convertie en note 7 
ce qui illustre d’autant mieux la relative sévérité des attaques. Equivalente à la moyenne des 
Fl au 29/8, la moyenne parentale va par la suite présenter systématiquement une valeur 
supérieure à la moyenne des Fl (évolution conforme aux situations déjà rencontrées) jusqu’à 
la récolte où il y a inversion de la tendance, la moyenne des Fl se positionnant à un niveau 
légèrement plus élevé que la moyenne parentale. Cette inversion inhabituelle peut être due à 
l’échelonnement des observations en fonction de la date de récolte, les parents/Fl les plus 
attaqués faisant l’objet d’une récolte anticipée par rapport aux plus tolérantes pour lesquelles 
la probabilité d’attaques tardives va se trouver d’autant augmentée. Les parents, plus atteints 
que les Fl, ont été plutôt récoltés avant les Fl qui de ce fait ont été sujettes à une période 
d’attaques plus longue d’où possiblement la situation d’inversion constatée.
Il reste que la relation enfants/moyenne des parents sous incidence parasitaire modérée, est 
hautement significative pour les 4 dates/stade où elle a été calculée. Par ailleurs, l’inversion 
de tendance constatée pour les données relevées au stade de la récolte, peut être mise sur le 
compte de l’aléa dans la mesure ou le niveau des dommages relevé chez les parents comme 
chez les Fl à la date D est corrélé très significativement avec ceux observés au stade 
d’observation suivant (tableau ci-après sis) ce qui confirme la prépondérance de la part 
additive dans la composante génétique du caractère :

Coefficients de corrélation de Spearman (Rs)
8/9-18/9 18/9-23/9 23/9 - Récolte

Parents 0.93** 0.90** 0.86**
Fl 0.93** 0.76** 0.72**

Il est singulier de constater que l’évolution du coefficient de corrélation est plus baissière pour 
les Fl que pour la moyenne des parents (effet tampon dû à l’utilisation d’une moyenne ?).
Au niveau de la tenue parentale, on notera le très bon niveau de tolérance attaché à RH 
111H002, RH 101H103 et Drago/Doñana-AP dont le taux de dommages mesurés à la récolte 
concerne moins de 10% des tiges.
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CARACTERE : TOLERANCE AUX CHAMPIGNONS PATHOGENES

Le tableau suivant rapporte les taux d'attaques, relevés à maturité, pour les 3 principales 
maladies cryptogamiques sévissant en Camargue : pyriculariose, maladies à sclérotes et 
fusariose. Ces taux d'attaques sont calculés après observation des symptômes ou des effets 
directs de la maladie (pyriculariose, maladies à sclérotes) et de leurs effets induits (maladies à 
sclérotes, fusariose).

* La pyriculariose

Croisement Pl x P2 Pyriculariose Maladies à sclérotes Fusariose
% cous/racèmes % tiges dommagées récolte % attaques récolte

P1 P2 F1 P1 P2 Fl P1 P2 Fl

L 203//Delta/Miara-A - H x Adret 0.9 0.0 0.0 6.3 13.2 12.5 41.7 38.2 28.4
Adret x Thaïbonnet/Miara-P 0.0 0.0 0.0 13.2 11.3 6.1 38.2 34.7 53.8
Thaïbonnet/lnca - J x Adret 0.0 0.0 1.2 9.4 13.2 8.5 18.8 38.2 42.6
ST 5008/L 203 - F x Barcarin 0.0 0.0 1.4 11.8 18.1 15.5 23.5 33.3 27.5
ST 5008/L 203 - N x Barcarin 0.0 0.0 0.0 15.6 18.1 23.7 23.4 33.3 16.7
Albaron x Barcarin 0.0 0.0 1.1 27.7 18.1 28.4 43.1 33.3 31.0
Helene/Carinam - C x Barcarin 0.0 0.0 0.0 18.4 18.1 31.3 28.5 33.3 66.1
Helene//DeltaLB/Mia.-V -AJ x Barcarin 1.6 0.0 0.0 27.9 18.1 22.1 42.2 33.3 51.9
RH 101H103 x Barcarin 0.0 0.0 0.0 51.3 18.1 20.5 51.3 33.3 50.6
Drago/Doftana-AP x RH 111H002 0.0 0.0 0.0 20.6 52.9 29.8 53.9 9.8 39.3
Drago/Dofiana-AP x RG 134-34 0.0 0.0 1.3 20.6 16.5 29.8 53.9 24.1 35.1
RG 142-16 x HT A301 0.0 0.0 0.0 45.5 25.7 28.9 34.4 31.1 26.2
RG 143-21 x HT A301 0.0 0.0 0.0 51.1 25.7 27.7 32.7 31.1 18.0
Alinano C/Molo - D2 x RH 134H53 0.0 0.0 1.1 30.2 20.3 36.2 54.0 22.9 36.4
L 203/A 1050-1-2 - G x RH 101H63 0.0 0.0 0.0 17.9 54.9 48.5 43.2 77.5 69.7
L203/A1050-1-2-G x Q//T/M-AL2-2 -G 0.0 0.0 0.3 17.9 30.8 20.0 43.2 23.7 38.9
L203/A1050-1-2-G x HTP./I.122//P.-A1 0.0 0.0 0.0 17.9 43.2 39.5 43.2 60.7 39.5

Moyennes 0.07 0.36 24.1 25.2 37.2 39.5
Rs Fl/moy.P 0.68** 0.38ns

Certes, les dommages sont rares mais ils sont là contrairement aux précédentes campagnes.

* Les maladies à sclérotes

Si la pression parasitaire due aux maladies à sclérotes peut s’avérer élevée en terme de tiges 
touchées autant pour les parents (plus de 45% pour RG 142-16, plus de 50% pour RH 
111H002 et RH 101H103, quasiment 55% pour RH 101H63) que pour les Fl (presque 50% 
pour L 203/A 1050-1-2 x RH 101H63), les dommages réels subis par la culture ont été très 
mesurés (peu à pas de stérilité paniculaire, verse à la base rarement totale et sans conséquence 
eu égard à la discrétion des pluies jusqu’au 15 octobre). L’importance de la maladie, optimale 
pendant la phase de surmaturation, reste assurément pertinente en terme de classement 
hiérarchique de tolérance/sensibilité mais est difficilement explicite sur son niveau effectif : 
une comparaison mais pas une évaluation.
Tenues moyennes des parents et des Fl sont, dans ce contexte, quasi-similaires.
Le haut niveau de signification de la relation enfants/parents est, dans ce contexte, d’autant 
plus remarquable de l’importance de l’additivité dans la composante génétique du caractère
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* La fusariose

Les symptômes dus à la fusariose sont apparus à maturité voire à surmaturité (coloration 
caractéristique des tiges et surtout des panicules) et sans effet induit (ou à minima) en terme 
de verse (typique de la maladie avec nœuds cassés). Dans ce contexte, on retiendra que le 
taux d'attaques moyen Fl est légèrement supérieur (équivalence ?) à la moyenne parentale. 
Par ailleurs, dans un tel contexte de matérialisation des dommages, il n’est pas étonnant que la 
liaison entre les tenues parentales et hybrides Fl ne soient pas statistiquement marquées.

CARACTERE : NIVEAU DE L'EXSERTION PANICULAIRE

Les parents choisis comme géniteurs dans le jeu de croisements considéré présentent une 
certaine variabilité pour l'expression de l'exsertion paniculaire. Il a donc paru opportun de 
qualifier l'expression moyenne du caractère pour chaque parent et Fl afin de comptabiliser les 
déterminismes génétiques contrôlant ce caractère et mettre en relation l'expression de ce trait 
avec la hauteur de plante. Le tableau suivant donne la qualité moyenne d'exsertion paniculaire 
relevée pour chaque parent et Fl :

Légende : BEX = exsertion paniculaire positive, EX0 = exsertion paniculaire nulle. MEX = exsertion 
paniculaire négative

Croisement Pl x P2 Type d'exsertion paniculaire
P1 P2 Fl

L 2O3//Delta/Miara-A - H x Adret BEX MEX BEX
Adret x Thaïbonnet/Miara-P MEX EX0 EX0
Thaïbonnet/Inca - J x Adret EX0 MEX BEX-
ST 5008/L 203 - F x Barcarin MEX MEX BEX-
ST 5008/L 203 - N x Barcarin BEX- MEX BEX
Albaron x Barcarin MEX- MEX MEX
Helene/Carinam - C x Barcarin MEX- MEX BEX-
Helene//DeltaluxeB/Miara-V -AI x Barcarin EX0 MEX MEX-
RH 101H103 x Barcarin BEX MEX BEX
Drago/Doñana-AP x RH 111H002 BEX BEX BEX
Drago/Doñana-AP x RG 134-34 BEX BEX BEX
RG 142-16 x HT A301 BEX- MEX MEX-
RG 143-21 x HT A301 MEX MEX MEX
Alinano C/Molo - D2 x RH 134H53 BEX BEX BEX
L 203/A 1050-1-2 - G x RH 101H63 EX0 BEX MEX
L203/A1050-1-2 -G x Quil.//T/M-AL2-2 -G EX0 MEX MEX
L203/A1050-1-2-G x HTPyg/1.122//Pyg-Al EX0 EX0 MEX

L’allongement de la hauteur de paille entraine généralement une amélioration du degré 
d’exsertion paniculaire. Dans le jeu de croisements considérés, la dominance positive 
marquée affichée par les Fl par rapport à leurs parents doit se traduire par une 
amélioration du positionnement du nœud paniculaire par rapport à la feuille paniculaire 
ce que l’on observe effectivement (tableau suivant) :

Niveaux d’exsertion MEX MEX- EX0 BEX- BEX

Parents Effectifs 14 2 7 2 9
% 47.1 20.5 32.4

Fl Effectifs 5 2 1 3 6
% 41.2 5.9 52.9



44

Si, globalement, la logique de l’expression hybride Fl du caractère est respectée, quelques 
croisements dérogent à la règle :

ST 5008/L 203-N x Barcarin :
Superdominance négative pour la hauteur de paille et superdominance positive pour le 
niveau d’exsertion.
- Les croisements impliquant L 203/A 1050-1-2 - G :
Dominances positives (dont une superdominance) ou partielle négative peu marquée pour 
la hauteur de plante, dominance totale ou superdominances négatives pour le niveau 
d’exsertion paniculaire.

Il serait indispensable d’avoir recours à la mesure des entrenœuds des tiges pour déterminer 
effectivement les parties anatomiques causant ces recombinaisons inhabituelles.

CARACTERE : FORMAT DU GRAIN DE PADDY

Les parents choisis comme géniteurs dans le jeu de croisements considéré présentent une 
variabilité affirmée pour l'expression du format de grain quoique les croisements ayant pour 
objet l’obtention de variétés à grains ronds soient particularisés. Le tableau rapporté à la page 
suivante donne le format de grain paddy évalué chez les parents et leur Fl :

Croisement Pl x P2 Format de grain
P1 P2 Fl

L 203//Delta/Miara-A - H x Adret LB1G LB LB1G
Adret x Thaïbonnet/Miara-P LB LB LB
Thaïbonnct/lnca - J x Adret LB LB LB±1G
ST 5008/L 203 - F x Barcarin LB LB LB
ST 5008/L 203 - N x Barcarin LB< LB LB
Albaron x Barcarin LB LB LB±1G
Helene/Carinam - C x Barcarin LA LB LB1G
Helene//DeltaluxeB/Miara-V -AI x Barcarin LB< LB LB
RH 101H103 x Barcarin LA LB LB1G
Drago/Doflana-AP x RH 111H002 LA LB LB<
Drago/Doflana-AP x RG 134-34 LA LA1G LA
RG 142-16 x HT A301 LB1G LB LB
RG 143-21 x HT A301 LB LB LB>
Alinano C/Molo - D2 x RH 134H53 LA LB LA
L 203/A 1050-1-2 - G x RH 101H63 LB LB< LB
L203/A1050-1-2 -G x Quil.//T/M-AL2-2 -G LB LB±1G LB
L203/A1050-1-2-G x HTPyg/I.122//Pyg-Al LB LB LB

Sinon dans les croisements Thaïbonnet/Inca-J x Adret (superdominance positive pour le 
rapport facial) et RG 143-21 x HT A 301 (superdominance positive pour la longueur du 
grain), les 2 peu marquées, les relations parents-enfant pour le format de grain sont peu 
facétieuses, le niveau d'expression de la Fl est toujours dans la logique soit de la même 
expression que celle des parents, soit dans l’expression intermédiaire.

Le tableau rapporté sur la page suivante donne les expressions qualitatives hybrides Fl et 
parentales pour la couleur de l’apex (observé à maturité), le degré de vélosité et l’aristation du 
grain paddy :
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Légende : mut. = mutique

Croisement Pl x P2 Couleur de l’apex Vélosité Aristation
P1 P2 Fl P1 P2 Fl P1 P2 Fl

L 203//Delta/Miara-A - H x Adret noir noir noir glabre glabre glabre mut. mut. mut.
Adret x Thaïbonnet/Miara-P noir violet noir glabre velu- velu- mut. mut. mut.
Thaïbonnet/Inca - J x Adret paille noir noir velu glabre velu- µaristé mut. mut.
ST 5008/L 203 - F x Barcarin noir noir noir glabre glabre glabre mut. mut. mut.
ST 5008/L 203 - N x Barcarin violet noir noir velu- glabre velu- mut. mut. mut.
Albaron x Barcarin paille noir noir velu glabre velu- aristé+ mut. µaristé
Helene/Carinam - C x Barcarin noir noir noir velu glabre velu- mut. mut. mut.
Helene//DeltaLB/Mia.-V -AI x Barcarin paille noir noir velu glabre velu- mut. mut. mut.
RH 101H103 x Barcarin paille noir noir velu- glabre glabre mut. mut. mut.
Drago/Doñana-AP x RH 111H002 paille noir noir velu- velu velu- mut. mut mut.
Drago/Doñana-AP x RG 134-34 paille paille paille velu- velu velu mut. µaristé mut.
RG 142-16 x HT A301 paille noir noir velu- glabre velu- mut. µaristé mut.
RG 143-21 x HT A301 blanc noir noir glabre glabre glabre mut. µaristé mut.
Alinano C/Molo - D2 x RH 134H53 paille paille paille velu- velu- velu mut. mut mut.
L 203/A 1050-1-2 - G x RH 101H63 noir paille noir velu- velu- velu- mut mut. mut.
L203/A1050-1-2-G x Q//T/M-AL2-2 -G noir noir noir velu- velu- velu- mut. mut mut.
L203/A1050-1-2-G x HTP./I.122//P.-A1 noir noir paille velu- velu- glabre mut. mut mut.

L’expression Fl des cas caractères de grain est en adéquation avec les expressions parentales 
for quelques particularités :

• L 203/A1050-1-2 - G x HT Pygmalion/IRAT 122//Pygmalion - Al

La Fl présente un apex paille à maturité alors que l’apex des 2 parents est nettement noir. 
Ce cas de figure est plutôt inattendu et pourrait faire douter de l’origine effective de la Fl 
si l’apex n’avait pas été coloré à floraison et si les traits anatomiques ne correspondaient 
pas plausiblement à ce qui peut être attendu d’un croisement entre ces deux parents.
Le grain est par ailleurs glabre alors que les 2 parents sont peu velus : raison 
supplémentaire de douter de l’origine sinon que le grain , légèrement pileux à la floraison, 
a perdu graduellement sa vélosité (ce rapport est à rapprocher de celui constaté dans la Fl 
du croisement RH 101H103 x Barcarin de type grain peu velu x grain glabre et dont la Fl 
présente un grain glabre alors que l’usage eut voulu qu’il soit légèrement velu.
Néanmoins, compte tenu de ces deux alertes, la F2 sera suivie avec beaucoup d’attention.

• Surexpression Fl de la vélosité

Plusieurs croisements de type grain peu velu x grain peu velu ont généré des Fl à grains 
velus comme si les déterminismes génétiques contrôlant la vélosité ténue chez les 2 
parents étaient complémentaires.

VI : CONCLUSION

Les résultats analysés ne vont pas dans le sens des précédentes conclusions sur la 
prééminence de la party additive dans la composante génétique de la plupart des caractères 
(dont "durée du cycle semis-floraison" comme "hauteur de plante") chez les variétés 
japonica méditerranéennes. On peut y voir l’effet direct d’un choix de géniteurs parmi les 
variétés améliorées dont les distributions de caractère sont nettement moins étendues que 
celles résultant de l’usage de géniteurs natifs.
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A titre de synthèse, le tableau suivant rapporte, pour les 2 caractères "durée du cycle semis- 
floraison" et la "hauteur de plante" (21 campagnes) ainsi que pour le tallage utile et la faculté 
d'égrenage (12 campagnes) et la tolérance au parasitisme (1 à 10 campagnes), la signification 
des coefficients de corrélation de SPEARMAN calculés à partir des moyennes parentales et 
de la valeur Fl correspondante à partir des croisements intra-japonica :

** : significatif à 1% ; * : significatif à 5% ; NS : non significatif

Caractère 88 89 90 91 92 93 94 95 96 97 98 99 00 01 02 03 04 05 06 07 08

CSE ** ** * ** * * * NS ** ** ** ** ** NS ** * NS NS ** NS
HP ** ** * ** ** NS ** NS ** ** ** ** ** ** ** ** ** * ** ** NS
TU ** NS NS ** * NS NS NS NS NS ** NS
EG * ** * ** * * ** NS NS * NS *

PYR ** ** ** NS ** ** NS * ** **

PIR *

SCL NS NS * * ** **

FUS NS ** NS * NS

Les données 2008 remettent effectivement en cause les tendances générales tirées de 
l'analyse des jeux de croisements étudiés lors des campagnes précédentes. Il est évident que, 
parallèlement à la restriction de la variabilité travaillée, les variétés améliorées sont souvent 
retenues pour présenter des caractéristiques nouvelles ou des groupes de caractéristiques 
rares et que l’érosion de la variabilité morphophysiologique ne va pas de pair avec une 
diminution de la variabilité génétique. Les nombreux cas de superdominance dans les 2 sens 
obtenus à travers ce jeu de croisements confirment le propos.
Le jeu de croisement 2008 continue cependant à positionner le tallage utile au rang des 
caractères plus ou moins sujets aux aléas environnementaux.
Sur le plan de la résistance/tolérance aux parasites, il est évident que la valeur des coefficients 
de corrélation obtenus dépend de l'incidence parasitaire propre à chaque campagne mais pas 
seulement ; si la relation enfant/moyenne des parents est hautement significative pour la 
pyrale et les maladies à sclérotes, ravageur et maladies dont l’incidence s’est montrée 
marquée, cette même relation n’est pas statistiquement marquée pour la fusariose alors même 
que l’incidence en a été accusée (incidence se matérialisant certes à maturité carillonnée).
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Les descendances analysées dans ce chapitre sont issues de l’application de la sélection 
pedigree conventionnelle dans le cadre du programme de création variétale par hybridation. La 
description des générations ségrégantes et l'évaluation de leur intérêt concernera les effectifs 
suivants :

F9-Fn : 49 familles (+ 6 familles BC8)

F2 : 27.540 plantes
F3 : 838 lignées
F4 131 familles (+ 14 familles et 17 lignées S3)
F5 : 119 familles (+ 7 familles BC5)
F6 69 familles (+ 3 familles BC6)
F8 : 53 familles (+ 6 familles S7)

I : ETUDE DE LA GENERATION F2

La génération F2 conduite au cours de la campagne a concerné 22 croisements de type très 
majoritairement intra-japonica même si des variétés indica sont impliquées comme ascendants 
de certains cogéniteurs. Le tableau suivant rapporte, le nom du croisement (Pl x P2), les 
qualités de levée et de tallage (note 1 à 9 - 1 : très bon/ne, 9 : très mauvais/e) attachée à 
chaque parent et à leur F2, les effectifs plantes F2 semés et retenus ainsi que le taux de 
sélection (%) :

Croisement Pl x P2 Levée (1-9) Tal age (1-9) Effectif plantes Taux sélection 
(%)P1 P2 F2 Pl P2 F2 Semé Retenu

Thaïbonnet x Pavlovsky 7 3 4 4 3 4 1530 61 3.99
L 203 x Pavlovsky 5 3 3 4 3 3 1530 53 3.46
Pavlovsky x 522-2-63-1-1 3 3 1 3 3 4 1020 15 1.47
Helene/Guixel-D x L203/A1050 - G 3 3 2 4 5 3 1530 54 3.53
Hel./Guix.-D x Mej.4/CNA4081-A 3 3 3 4 3 3 1530 38 2.48
L 203/A 1050 -1-2 - G x Imsurud 3 1 3 5 4 4 1020 25 2.45
L 203/A 1050-1-2 - G x Vaccares 3 1 3 5 4 4 1530 77 5.03
Pegaso/Thaïb.-M x Vaccares 2 1 3 3 4 3 1020 49 4.80
ST 5008/L 203-F x Vaccares 3 1 3 4 4 3 1530 65 4.20
Thaïb./M.-O//L203-L x Vaccares 3 1 3 5 3 4 1530 80 5.23
Sprint x L 203/A 1050-1-2 - G 5 3 5 4 4 4 1530 98 6.41
Sprint x Thaïbonnet/Miara - P 5 3 3 4 4 3 1530 47 3.07
Sprint x Adret 5 5 3 4 4 3 1530 66 4.31
Drago/Guixel-AA x Thaïb./Miara -P 5 3 2 4 4 3 1530 69 4.51
Drago/Guixel-AA x RH 101H33 5 3 4 4 4 3 1020 54 5.29
Drago/Guixel-AA x RH 101H103 5 1 1 4 2 3 1020 65 6.37
Giano x HT A301 3 1 1 4 4 3 1530 71 4.64
Cigalon x Marte 3 3 3 1 2 1 765 29 3.79
Elio x Centauro 3 1 2 3 3 2 765 17 2.22
Piemonte x Centauro 1 1 2 2 3 2 765 28 3.66
Centauro x RG 106H70 1 1 1 3 4 3 765 37 4.84
VL 48/Kulon-AC x Selenio 1 1 1 4 3 4 1020 28 2.75

Totaux et moyennes 2.8 2.6 3.6 3.2 27540 1126 4.09
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Les qualités de levée mesurées chez les parents sont majoritairement bonnes (note moyenne de 
2.8 pour un taux d'implantation compris entre 30.0% et 95.0%). Si les très bonnes 
implantations ne sont pas rares (la plupart des variétés à grains ronds, HT A301, Imsurud, 
Vaccares), les implantations moyennes (Drago/Guixel-AA, Sprint, Adret, L 203) voire 
médiocre (Thaïbonnet), tempèrent l’impression d’homogénéité du peuplement. Les qualités de 
levée propres aux F2 sont globalement du même ordre que la moyenne des parents.

L'expression du tallage herbacé chez les parents n’a rien d’exceptionnel en relation sans doute 
avec la période froide ayant environné la phase du début tallage et ayant retardé son 
occurrence. La note moyenne de 3.6 classe quand même la qualité de tallage comme assez 
bonne. Assez curieusement, la seule variété qui ressort par le très bon niveau d’expression du 
tallage utile est aussi la plus précoce : Cigalon. On peut émettre l’hypothèse que, pour cette 
variété, la phase début tallage a commencé plus tôt ; c’est le début du tallage qui a été retardé 
et non pas son déroulement. Le tallage herbacé est logiquement plus dru chez les F2 et ce 
malgré une qualité de peuplement légèrement supérieure à celle des parents ; la seule F2 qui 
exprime un très bon tallage herbacé est aussi la plus précoce (Cigalon x Marte).

En toute logique, les F2 présentent en moyenne une qualité de peuplement et de tallage 
supérieure à la celle des parents.

Les taux de sélection relatifs aux F2 conduites à la rizière expérimentale sont plutôt moyens 
(4.1% en moyenne) et très contrastés dans la mesure où la piètre qualité n’est pas absente 
(taux de sélection inférieur à 3.0% pour 5 croisements pour une borne basse de la distribution à 
1.47%) pas plus que la satisfaisante recombinaison (5 F2 avec un taux de sélection supérieur à 
5.0% et un optimum à 6.41%). Toutefois, par rapport au niveau de la qualité F2 ressentie, le 
nombre de plantes conservées a souvent semblé inféodé à une mansuétude particulière et ce 
indépendamment du taux de sélection. Le tableau suivant donne les crible/s sélectifs limitant 
propre aux croisements présentant un taux de sélection inférieur à 5.0% :

Croisement Pl x P2 Taux sélection (%) Cause/s principale/s d'élimination

Thaïbonnet x Pavlovsky 3.99 Aptitude à la production, égrenage
L 203 x Pavlovsky 3.46 Egrenage
Pavlovsky x 522-2-63-1-1 1.47 Parasitisme, hauteur, égrenage
Helene/Guixel-D x L203/A1050 - G 3.53 Faible variabilité
Hel./Guix.-D x Mej.4/CNA4081-A 2.48 Faible variabilité
L 203/A 1050 -1-2 - G x Imsurud 2.45 Egrenage
Pegaso/Thaïb.-M x Vaccares 4.80 Egrenage, format de grain
ST 5008/L 203-F x Vaccares 4.20 Aptitude à la production
Sprint x Thaïbonnet/Miara - P 3.07 Egrenage
Sprint x Adret 4.31 Aptitude à la production
Drago/Guixel-AA x Thaïb./Miara -P 4.51 Egrenage
Giano x HT A301 4.64 Faible variabilité
Cigalon x Marte 3.79 Faible variabilité
Elio x Centauro 2.22 Sans intérêt particulier
Piemonte x Centauro 3.66 Aptitude à la production
Centauro x RG 106H70 4.84 Aptitude à la production
VL 48/Kulon-AC x Selenio 2.75 Tardiveté
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Les croisements bâtis à partir de géniteurs à grains ronds présentent un taux de sélection 
nettement plus bas que la moyenne des autres F2 : 3.45% contre 4.28%.
Les critères de sélection principaux utilisés, en tout ou partie, pour assurer le criblage dans les 
F2 considérées sont relativement nombreux puisqu’au nombre de 8 nonobstant la pluralité des 
cribles sélectifs regroupés sous l’étiquette faible aptitude à la production. Outre l’aptitude à la 
production et la faible variabilité, le caractère le mieux représenté concerne une faible faculté 
d’égrenage. On notera parallèlement l’intervention du niveau de parasitisme, du format de 
grain, d’une hauteur de paille excessive et de la tardiveté.
Les croisements bâtis à partir de géniteurs à grains ronds présentent un taux de sélection 
nettement plus bas que la moyenne des autres F2 : 3.45% contre 4.28%. Aucun crible de 
sélection particulier n’est à porter au débit de ces F2 sinon la tardiveté dans VL48/Kulon-AC x 
Selenio dans lequel 50% environ des plantes F2 étaient très tardives (sans relation avec la date 
de floraison des parents) ; ce phénomène, déjà observé, est rare et indépendant du format de 
grain des cogéniteurs.

Afin d'évaluer l'aptitude générale à la combinaison attachée à chaque géniteur, le tableau 
suivant rapporte, pour les parents intervenant dans au moins 2 croisements, le nom des 
géniteurs, le nombre de croisements dans lesquels ils sont impliqués, les effectifs plantes semés 
et retenus et le taux de sélection moyen :

Nom du parent Nbre de croisements Effectifs plantes Taux de sélection 
(%)Semés Récoltés

Sprint 3 4590 211 4.60
Vaccares 4 5610 271 4.80
Thaïbonnet/Miara -P 2 3060 116 3.80
Centauro 3 2295 82 3.60
Pavlovsky 3 4080 129 3.20
Helene/Guixel - D 2 3060 92 3.80
L 203/A 1050-1-2 -G 4 5610 254 4.50
Drago/Guixel - AA 3 3570 188 5.30

Seul le parent Drago/Guixel - AA affiche un taux de sélection moyen supérieur à 5% ; on peut 
d’autant plus considérer que ce génotype présente une bonne aptitude générale à la 
combinaison que le taux de sélection spécifique le moins élevé (4.51% dans son croisement 
avec Thaïbonnet/Miara - P) reste d’un niveau d’autant plus acceptable qu’il a été pénalisé par 
une faible faculté d’égrenage. Vaccares, Sprint ou L 203/A1050-1-2 - G affichent des taux de 
sélection moyens encore confortables mais obtenus à partir de taux spécifiques plus 
hétérogènes. Le taux de sélection moyen est enfin médiocre pour Thaïbonnet/Miara-P et 
Pavlovsky (rôle de la résistance à l’égrenage) ainsi que Helene/Guixel-D et Centauro.

ANALYSE DE LA RECOMBINAISON PAR CARACTERE

1 - La précocité de floraison

.Le tableau donné à la page suivante rapporte, pour les 15 croisements travaillés, les dates de 
début floraison des 2 parents, de la F2, et les pourcentages cumulés de plantes F2 épiées à 7 
dates d'observation : 29/7, 5/8, 8/8, 12/8, 14/8, 21/8 et 25/8 :
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Croisement Pl x P2 Début épiaison % de plantes F2 épiées au :
P1 P2 P F2 29/7 5/8 8/8 12/8 14/8 21/8 25/8

Thaïbonnet x Pavlovsky 12/8 29/7 5/8 29/7 3.1 45.0 95.0 100.0 - -
L 203 x Pavlovsky 11/8 29/7 4-5/8 29/7 2.3 65.0 100.0 - - - -
Pavlovsky x 522-2-63-1-1 29/7 1/8 30-31/7 22/7 13.7 90.0 96.0 100.0 - - -
Hel./Guix.-D x L203/A1050 - G 31/7 7/8 3-4/8 28/7 0.4 60.0 #100.0 100.0 - - -
Hel./Guix.-D x M.4/CNA4081-A 31/7 3/8 1-2/8 28/7 6.7 80.0 100.0 - - - -
L 203/A 1050 -1-2 -G x Imsurud 7/8 20/7 29/7 22/7 13.7 98.0 100.0 - - - -
L 203/A1050-1-2 - G x Vaccares 7/8 4/8 5-6/8 30/7 - 25.0 80.0 100.0 - - -
Pegaso/Thaïb-M x Vaccares 8/8 4/8 6/8 1/8 - 5.0 40.0 #100.0 100.0 - -
ST 5008/L 203-F x Vaccares 5/8 4/8 4-5/8 29/7 0.1 40.0 99.0 #100.0 100.0 - -
Thaïb./M.-O//L203-L x Vaccares 4/8 4/8 4/8 28/7 0.4 35.0 #100.0 #100.0 100.0 - -
Sprint x L 203/A 1050-1-2 - G 2/8 8/8 5-6/8 1/8 - 13.1 50.0 #100.0 #100.0 100.0 -
Sprint x Thaïbonnet/Miara - P 2/8 6/8 4/8 28/7 0.2 30.0 98.0 #100.0 100.0 - -
Sprint x Adret 2/8 4/8 3/8 1/8 - 7.0 95.0 #100.0 100.0 - -
Drago/Guix.-AA x Thaïb/M. -P 4/8 6/8 5/8 3/8 - 0.3 25.0 95.0 98.0 100.0 -
Drago/Guixel-AA x RH 101H33 4/8 3/8 3-4/8 29/7 0.3 45.0 80.0 100.0 - - -
Drago/Guixel-AA x RH101H103 4/8 27/7 31/7 29/7 2.0 700 100.0 - - - -
Giano x HT A301 31/7 6/8 3/8 31/7 - 0.2 21.0 90.0 #100.0 100.0 -
Cigalon x Marte 23.7 4/8 29/7 26/7 12.6 85.0 100.0 - - - -
Elio x Centauro 1/8 29/7 30-31/7 29/7 0.5 80.0 100.0 - - - -
Piemonte x Centauro 31/7 29/7 30/7 24/7 8.2 70.0 #100.0 100.0 - - -
Centauro x RG 106H70 29/7 28/7 28-29/7 26/7 16.9 100.0 - - - - -
VL 48/Kulon-AC x Selenio 29/7 31/7 30/7 28/7 4.7 30.0 45.0 50.0 65.0 85.0 #100.0

En complément, on signalera la présence d’une plante très tardive (floraison postérieure au 
1/9) dans la F2 des croisements Helene/Guixel-D x Mejanes4/CNA4081-Al-2-3 et 
Thaïbonnet/Miara-O//L203 - L x Vaccares, 2 plantes dans la F2 du croisement Pavlovsky x 
522-2-63-1-1 et plusieurs plantes dans VL48/Kulon - AC x Selenio.

L'examen des distributions rapportées dans le tableau ci-avant sis permet d'effectuer quelques 
remarques relatives aux ségrégations F2 pour le caractère : 

• Une étendue de la recombinaison F2 pas si sage

Une première idée de l’étendue de la recombinaison est donnée par le nombre de dates 
d’observations occupées du début à la fin de la floraison (nonobstant de quelques plantes 
tardives dans 4 F2). La floraison se répartit sur 4 dates (parfois 5 pour arriver à 100% de 
floraison effectif) soit une étendue de moins de 15 jours. Deux exceptions : Drago/Guixel-AA 
x Thaïbonnet/Miara-P et surtout VL48/Kulon-AC x Selenio. Par ailleurs, l’étendue de la 
distribution F2 pour le caractère n’est absolument pas relationnée avec le niveau de l’écart 
parental.
Pour comparer l'étendue de la recombinaison F2 par rapport aux parents, il convient de 
prendre en compte l'étendue de l'épiaison sur l'ensemble des plantes représentant chaque parent 
alors que chaque plante est F2 est unique. On considère qu'une durée de 8 jours constitue un 
intervalle cohérent au cours duquel l'ensemble des talles aptes à fructifier auront effectivement 
épié. Le tableau rapporté à la page suivante donne, pour les F2 concernées, les taux de plantes 
F2 ayant épié au-delà de la date d'épiaison du parent le plus tardif + 8 et en deçà du parent le 
plus précoce ainsi que le taux de plantes F2 épiée à la 16 somme des dates d'épiaison du parent 
le plus précoce et du parent le plus tardif + 8 :



52

Croisement Pl x P2 Epiaison parents % estimé d'épiaison en F2
Durée Moyenne Avant A moy. Après

Ppré- Ptar.+8 Ppré. Parents Ptar.+8

Thaïbonnet x Pavlovsky 29/7 - 20/8 9/8 0 95 0
L 203 x Pavlovsky 29/7 - 19/8 8-9/8 0 100 0
Pavlovsky x 522-2-63-1-1 29/7- 9/8 3-4/8 14 74 3
Hel./Guix.-D x L203/A1050-1-2 -G 31/7-15/8 7/8 19 95 0
Hel./Guix.-D x Mej.4/CNA4081-A 31/7-11/8 5/8 23 80 0
L 203/A 1050 -1-2 -G x Imsurud 20/7-15/8 2/8 0 56 0
L 203/A1050-1-2 - G x Vaccares 4/8-15/8 9-10/8 20 90 0
Pegaso/Thaïbonnet-M x Vaccares 4/8 -16/8 10/8 4 70 0
ST 5008/L 203-F x Vaccares 4/8 -13/8 8-9/8 32 99 0
Thaïb./Miara-O//L203-L x Vaccares 4/8 -12/8 8/8 30 #100 0
Sprint x L 203/A 1050-1-2 - G 2/8-17/8 9-10/8 3 80 0
Sprint x Thaïbonnet/Miara - P 2/8 -14/8 8/8 11 98 0
Sprint x Adret 2/8 -12/8 7/8 1 63 #0
Drago/Guixel-AA x Thaïb./Miara -P 4/8 -14/8 9/8 0 30 0
Drago/Guixel-AA x RH 101H33 3/8 -12/8 7-8/8 32 85 0
Drago/Guixel-AA x RH101H103 27/7 -12/8 4/8 0 60 0
Giano x HT A301 31/7-14/8 7-8/8 0 20 #0
Cigalon x Marte 23/7 -12/8 2/8 0 50 0
Elio x Centauro 29/7- 9/8 3-4/8 0 52 #0
Piemonte x Centauro 29/7- 7/8 2-3/8 8 31 2
Centauro x RG 106H70 28/7- 6/8 1-2/8 11 50 0
VL 48/Kulon-AC x Selenio 29/7- 7/8 2-3/8 2 19 60

La distribution des diverses F2 bornée par la date de lère épiaison du parent le plus précoce à 
la dernière épiaison du parent le plus tardif (début épiaison + 8) ne constitue le cas de figure 
majoritairement représenté (6/22 F2). Par contre, les F2 présentant une distribution 
transgressant la date de floraison parentale la plus précoce sans symétrie au niveau de la 
tardiveté constituent la moitié de l’effectif F2 (11/22). Hors plantes très tardives, 6 F2 
présentent un certain taux de plantes plus tardives que le parent le plus tardif + 8 jours. Ce taux 
peut se révéler anecdotique (Sprint x Adret, Giano x HT A 301, Elio x Centauro), faible 
(Piemonte x Centauro, Pavlovsky x 522-2-63-1-1) ou particulièrement accusé (VL 48/Kulon- 
AC x Selenio). Quatre F2 présentent à la fois un taux plus ou moins certain de plantes épiées 
antérieurement à la date de floraison du parent le plus précoce et postérieurement à la date de 
floraison du parent le plus tardif + 8 jours : Sprint x Adret (avec des effectifs particulièrement 
faibles transgressant les valeurs bornes), Pavlovsky x 522-2-63-1-1 (déséquilibre au profit des 
plantes précoces), Piemonte x Centauro et VL 48/Kulon - AC x Selenio (déséquilibre marqué 
vers les valeurs tardives). Enfin, on notera que, par rapport à la ½ somme parentale, 50% ou 
plus des plantes F2 ont épiées dans une 19/22F2 (100% pour L 203 x Pavlovsky et quasi- 
100% pour Thaïbonnet/Miara-O//L 203-L x Vaccares .... A rapprocher de 
Latsibavy/Daniela//AT210B-A x Vaccarès en 2007 bâti à partir du même Vaccares ?). 3 F2 
font cependant montre d’une certaine originalité en la matière en affichant moins de la moitié 
des plantes épiées à la somme parentale : Piemonte x Centauro et VL 48/Kulon - AC x 
Selenio (soit les F2 présentant un taux certain de plantes transgressant négativement la valeur 
de parent tardif + 8 jours) mais aussi Drago/Guixel-AA x Thaïbonnet/Miara-P.
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D’une manière générale et indépendamment du niveau d’expression des transgressions 
observées dans les 2 sens (dont l’analyse fait l’objet d’un chapitre ultérieur), la distribution du 
caractère dans les F2 considérées est beaucoup plus facétieuse que ce que l’on aurait été en 
droit d’attendre eu égard à la certaine uniformisation de la base génétique des parents utilisés.

• Une certaine adéquation entre les relations de dominance Fl et la distribution F2

Les analyses de l’étendue et du sens de la distribution F2 ne sont pas forcément en désaccord 
avec l’évaluation des relations de dominance effectuées en Fl lors de la campagne 2007. 
L’évaluation de la dominance moyenne avait déterminée une absence de dominance ; ce n’est 
pas le cas en F2 ou la dominance va nettement dans le sens de la précocité. Néanmoins, au 
niveau de chaque F2 et en terme de tendance plutôt que de niveau, l’adéquation entre relations 
de dominance Fl et sens de la distribution F2 sont majoritairement en accord (14/22F2) dont 
pour VL48/Kulon - AC x Selenio.

■ La force de la relation parents-enfant

L'intervention prédominante de la part d’additivité dans la composante génétique du caractère 
mesurée à partir du jeu de croisements conduite en 2007 se confirme en F2. Même si 
l’étroitesse de la distribution ne permet de tester la relation que pour les données relevées le 
5/8, les taux de plantes F2 épiées à cette date sont très significativement corrélés à la 
moyenne des expressions parentales (Rs = 0.71**). Par ailleurs, la corrélation entre la date de 
début floraison F2 et la moyenne parentale correspondante est également hautement 
significative (Rs = 0.75**).

• Transgressions

Si l’on considère le seuil de 5 jours pour déterminer la pertinence génétique d’une 
transgression négative, la présence de formes plus précoces que le parent plus précoce peut 
être attestée dans Pavlovsky x 522-2-63-1-1, L203/A1050-1-2 -G x Vaccares, ST 5008/L 203- 
F x Vaccares, Thaïbonnet/Miara-O//L 203 -L x Vaccares, Sprint x Thaïbonnet/Miara-P, 
Drago/Guixel -AA x RH 101H33 et Piemonte x Centauro ; on peut considérer que, malgré ce 
seuil exigeant, la manifestation est relativement fréquente ce qui va à l’encontre d’une faiblesse 
a priori de la variabilité génétique travaillée. On notera par ailleurs l’omniprésence de 
Vaccares comme parent des croisements identifiés porteurs de transgressions négatives.
Par ailleurs, en considérant le seuil de 8 jours après le parent le plus tardif pour la 
détermination de transgressions positives, Pavlovsky x 522-2-63-1-1, Sprint x Adret, Giano x 
HT A301, Elio x Centauro et, bien sûr, VL 48/Kulon - AC x Selenio peuvent revendiquer la 
présence de tels recombinants auxquels on rajoutera Helene/Guixel -D x Mejanes 4/CNA 
4081-Al-2-3 et Thaïbonnet/Miara-O//L 203 -L x Vaccares pour la plante très tardive que 
chacun des deux croisements a généré.

2 - La tolérance au parasitisme

Les observations relatives au parasitisme ont été effectuées dans un contexte où les dommages 
n’ont pas été avares de leur expression quoique leur effet négatif sur les plantes touchées soit 
resté mesuré.



2.1 - Pyrale

Le tableau suivant donne, pour le stade tallage puis pour 6 dates d'observation (12/8, 25/8, 
8/9, 18/9, 24/9 et récolte réalisée du 30/9 au 7/10), les deux premières donnant les % de 
dégâts de type "particules blanches" principalement et les 3 dates ultérieures le % de tiges 
attaquées (y compris les éventuels dommages ultérieurs de type "particules blanches" sur les 
plantes F2 tardives ou les talles tardifs montés à particule). Les tenues parentales à la pyrale 
sont données en présence/absence (+/-) pour les dégâts de type tallage et "particules blanches" 
et en note (1 à 9 selon l'échelle internationale 1 : très tolérant, 9 : très sensible) pour le taux de 
tiges attaquées. Les premiers dégâts enregistrés au stade paniculaire sur cette génération ont 
été notés au 8/8 sur le croisement Cigalon x Marte.

Croisement Pl x P2 F2 : présence/absence ou % de dommages dus à la pyrale
Tallage Particules blanches % tiges attaquées au P1 P2

P1 P2 F2 P1 P2 12/8 25/8 8/9 18/9 24/9 Réc. Réc. Réc.

Thaïbonnet x Pavlovsky - - + + - 0.03 0.40 2.3 3.1 3.2 6.2 1 7
. 203 x Pavlovsky - - - 4-4- - 0.00 0.10 0.4 0.5 1.6 2.1 1 7
avlovsky x 522-2-63-1-1 - - + - + 0.10 0.10 1.2 2.5 4.5 10.5 7 9

Hel./Guix.-D x L203/A1050 -G - - + + + 0.03 0.03 0.3 0.3 0.4 0.6 1 1
Hel/Guix-D x Mj4/CNA4081-A - - - + - 0.03 0.03 0.3 0.3 0.3 0.3 1 5
. 203/A 1050 -1-2 -G x Imsurud - - + + ++ 0.02 0.30 1.0 1.6 2.0 2.6 1 1
203/A1050-1-2 - G x Vaccares - - + + + 0.00 0.07 1.0 1.1 1.6 1.9 1 1

•egaso/Thaïb.-M x Vaccares + - - - + 0.00 0.00 0.5 1.1 1.2 1.4 1 1
¡T 5008/L 203-F x Vaccares - - - - + 0.00 0.00 0.6 0.7 1.5 1.5 1 1
Thaïb./M-O//L203-L x Vaccares - - + - + 0.00 0.04 0.4 0.4 1.7 1.8 1 1
Sprint x L 203/A 1050-1-2 - G - - + + + 0.00 0.00 0.7 0.7 1.0 1.0 1 1
Sprint x Thaïbonnet/Miara - P - - + + - 0.00 0.02 0.5 0.7 1.5 2.0 1 1
Sprint x Adret - - + + + 0.00 0.04 0.3 0.4 1.7 2.2 1 3
)rago/Guixel-AA x Thaïb./M -P - - - - - 0.03 0.25 1.0 1.0 1.0 1.0 1 1
Orago/Guixel-AA x RH 101H33 - - 4- - - 0.00 0.15 0.3 0.6 3.2 3.9 1 1
)rago/Guixel-AA x RH101H103 - - + - - 0.00 0.10 0.2 0.3 2.7 2.7 1 1
Giano x HT A301 - - - - + 0.00 0.03 0.2 0.3 0.4 0.6 1 1
Gigalon x Marte - - - - - 0.02 0.02 0.1 0.1 0.2 0.4 1 1
Elio x Centauro - - 4-4- - - 0.00 0.00 0.1 0.1 0.5 0.9 1 1
Piemonte x Centauro - - - - - 0.00 0.10 0.4 0.4 0.9 13.0 5 1
Centauro x RG 106H70 - - - - - 0.00 0.00 0.1 0.1 2.3 4.3 1 1
VL 48/Kulon-AC x Selenio - - + + - 0.00 0.20 1.4 1.4 2.6 16.0 3 1

Moyennes - 0.09 0.56 0.81 1.64 3.50 1.6

Les dommages sont bien présents au stade tallage au cours duquel plus de la moitié des F2 
sont atteintes (13/22), parfois de manière accusée (Elio x Centauro). Ce niveau d’attaque est 
d’autant plus surprenant que les parents sont quasi-indemnes.
Les dégâts enregistrés au stade panicule blanche se situent à l’encontre de ceux observés au 
stade tallage, 11 des 28 parents étant atteints (dont L 203 et Imsurud avec un niveau de 
panicules blanches substantiel) alors que les symptômes ne concernent que 7/22 F2 au 12/8 
pour passer à 17/22 F2 au 25/8 mais avec un niveau moyen de panicules touchées de moins de 
1.‰
Le niveau moyen des dégâts augmente graduellement jusqu’à la récolte mais pour ne s’établir 
qu’à un pauvre 3.50% à partir d’un ensemble de F2 dans lequel le croisement le plus touché 
plafonne à 16.0%, 3 croisements seulement atteignant les 10% de tiges dommagées.
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Parallèlement, l'examen des données parentales montre que l'incidence de la pyrale, même si les 
géniteurs ont été plutôt choisis parmi les variétés tolérantes, s’est montrée plus faible 
qu’attendue de par la pérennité des vols à partir de début août comme de la sensibilité connue 
pour être un point faible de quelques géniteurs utilisés (522-2-63-1-1, Pavlovsky, Piemonte) 
qui auraient dû sinon transmettre l’aptitude à la sensibilité à leur descendance du moins jouer le 
rôle de variété infestante. Malgré les notes de tenue variétale assez élevées à élevées attachées 
à ces parents, la tenue moyenne des parents se situe à la note 1.6 soit entre 1% et 5% de 
dommages effectifs.
Il demeure que, malgré la faible incidence parasitaire sur les parents comme les F2, la 
corrélation de SPEARMAN reliant la ½ tenue parentale à celle de leur F2 est hautement 
significative à la récolte (Rs = 0.70**) et aussi au 24/9 même avec une sensible diminution (Rs 
= 0.54**). Dans ce contexte, il n’est pas anormal que le niveau des dégâts à la récolte soit 
significativement corrélé avec celui relevé au 24/9 (Rs = 0.83**). Cette quantité eut pu même 
être plus élevée sans l’évolution atypique de la tenue à la pyrale de Elio x Centauro, passant de 
0.9% au 24/9 (rang 17) à 13.0% à la récolte (rang 2).

2.2 - Maladies cryptogamiques

Le tableau suivant donne, pour chaque F2, les % 1/- de cous ou racèmes paniculaires attaqués 
par la pyriculariose, 2/- de pieds et de tiges atteints par les maladies à sclérotes et 3/- de tiges 
dommagées par la fusariose, les observations étant effectuées à la récolte. Les tenues 
parentales sont exprimées en note selon l'échelle internationale (1 : pas de symptômes ou 
résistant, 9 : très forte sensibilité) ;

.../...

Croisement P1 x P2 Pyriculariose Maladies à 
sclérotes

Fusariose

F2 P1 P2 F2 P1 P2 F2 P1 P2
(%) 1-9 1-9 (%) 1-9 1-9 (%) 1-9 1-9

Thaïbonnet x Pavlovsky 0.0 1 1 32.0 1 6 9.0 1 5
L 203 x Pavlovsky 0.0 1 1 8.0 1 6 2.0 1 5
Pavlovsky x 522-2-63-1-1 0.0 1 1 47.0 6 6 28.0 5 7
Hel./Guix.-D x L203/A1050 -G 0.0 1 1 2.0 1 1 1.0 1 1
Hel/Guix-D x Mj4/CNA4081-A 0.0 1 1 3.0 1 3 0.0 1 2
L 203/A 1050 -1-2 -G x Imsurud 0.0 1 1 18.0 1 4 2.0 1 1
L 203/A1050-1-2 - G x Vaccares 0.0 1 1 3.0 1 1 12.0 1 2
Pegaso/Thaïb.-M x Vaccares 0.0 1 1 4.0 1 1 6.0 1 2
ST 5008/L 203-F x Vaccares 0.0 1 1 2.0 1 1 3.0 1 2
Thaïb./M-O//L203-L x Vaccares 0.0 1 1 1.0 1 1 4.0 1 2
Sprint x L 203/A 1050-1-2 - G 0.0 1 2 5.0 2 1 25.0 2 1
Sprint x Thaïbonnet/Miara - P 0.0 1 1 13.0 2 2 4.0 2 3
Sprint x Adret 0.0 1 1 1.0 2 1 20.0 2 1
Drago/Guixel-AA x Thaïb./M -P 0.0 1 1 0.0 1 1 3.0 1 1
Drago/Guixel-AA x RH 101H33 0.0 1 1 0.0 1 1 1.0 1 1
Drago/Guixel-AA x RH101H103 0.0 1 1 0.0 1 1 0.0 1 1
Giano x HT A301 0.0 1 1 0.0 1 1 35.0 3 1
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(... suite)
Croisement Pl x P2 Pyriculariose Maladies à 

sclérotes
Fusariose

F2 P1 P2 F2 P1 P2 F2 P1 P2
(%) 1-9 1-9 (%) 1-9 1-9 (%) 1-9 1-9

Cigalon x Marte 0.0 1 1 8.0 3 1 4.0 1 1
Elio x Centauro 0.0 1 1 1.0 1 1 2.0 1 1
Piemonte x Centauro 0.0 1 1 10.0 3 1 7.0 2 1
Centauro x RG 106H70 0.0 1 1 3.0 1 1 5.0 1 1
VL 48/Kulon-AC x Selenio 0.0 1 1 2.0 1 2 8.0 3 1

Moyennes 0.0 1.0 7.4 1.6 11.1 1.8

Les données rapportées dans le précédent tableau montrent :
- L’absence quasi-complète, pour la 5ème campagne après 2003 et nonobstant la présence 

d’un racème touché sur une répétition de L 203/A1050-1-2 - G et les attaques non 
négligeables perçues sur les représentants des autres générations de sélection, de 
symptômes dus à la pyriculariose. Une confirmation de la F2 comme stade inadéquat de 
criblage ou l’évaluation de la tenue moyenne d’un croisement à la maladie ?

- La relative discrétion des attaques dues aux maladies à sclérotes malgré l’implication de 
plusieurs géniteurs notoirement sensibles (Pavlovsky, Imsurud, 522-2-63-1-1) dans les 
croisements considérés. Le plus haut niveau de dommages constaté se situe à 47.0% ce 
qui demeure conséquent même dans un croisement bâti à partir de 2 géniteurs sensibles. 
Au regard de ce résultat, la valeur moyenne F2, largement inférieure à 10%, montre 
bien le côté anecdotique des atteintes du bas-mal.
La coexistence de Sclerotium oryzae et de Sclerotium hydrophilum constitue le cas 

parasitaire le plus fréquent Même si l’incidence globale n’a pas été très forte, le 
coefficient de corrélation de SPEARMAN reliant la valeur moyenne des 2 parents et la 
tenue de leur descendance est hautement significatif (Rs = 0.83**), sans doute en 
raison de la large gamme de sensibilité présente dans les parents du jeu de croisements.

- A peine plus marquée quantitativement, la fusariose a constitué un pathogène dont les 
effets ne se sont manifestés qu’à maturité voire à surmaturité mais avec un résultat 
substantiel en terme de sénescence et même de verse. A l’instar des maladies à 
sclérotes et malgré la manifestation tardive des symptômes du mal, le coefficient de 
corrélation de SPEARMAN reliant les moyennes parentales au niveau d’attaque de leur 
descendance ressort hautement significatif (Rs = 0.65**).

4 - La faculté d'égrenage

Le tableau rapporté à la page suivante donne, pour chaque F2 et parent, la note d'égrenage 
(selon le code international 1-9 ; 1 : résistant, 9 : égrenage spontané) évaluée par pression 
manuelle de quelques panicules chez les parents et des panicules d'un échantillon de plantes F2 
pour les descendances, la note ou l'étendue de distribution prédominante étant indiquée :
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Croisement (Pl x P2) Faculté d’égrenage (1-9)
F2 Fl P1 P2

Moyenne Etendue Dominance

Thaïbonnet x Pavlovsky 1.5 1-8 DT- 7 1
L 203 x Pavlovsky 1.5 1-7 DT- 6 1
Pavlovsky x 522-2-63-1-1 2 1-5 DT- 1 6
Hel./Guix.-D x L203/A1050 -G 4 3-4 DT+ 1.5 4
Hel/Guix-D x Mj4/CNA4081-A 3 1-4 SD+ 1.5 2
L 203/A 1050 -1-2 -G x Imsurud 2 1-4 DT- 4 1
L 203/A1050-1-2 - G x Vaccares 3 2-5 DP+ 4 1.5
Pegaso/Thaïb.-M x Vaccares 2 1-5 ? 2 1.5
ST 5008/L 203-F x Vaccares 4 1-7 DT+ 4 1.5
Thaïb./M-O//L203-L x Vaccares 3-4 1-8 ? 3 1.5
Sprint x L 203/A 1050-1-2 - G 5 2-5 DP- 7 4
Sprint x Thaïbonnet/Miara - P 1 1-4 DT- 7 1
Sprint x Adret 5 4-6 DP- 7 4
Drago/Guixel-AA x Thaïb./M -P 1.5 1-6 DT- 6 1
Drago/Guixel-AA x RH 101H33 4 4-5 DN 6 2
Drago/Guixel-AA x RH101H103 4.5 4-5 DN 6 2
Giano x HT A301 2 2-5 ? 2 2
Cigalon x Marte 2 2-3 DT- 4 2
Elio x Centauro 5 4-5 DP+ 3 6
Piemonte x Centauro 4 4-5 DP+ 1.5 6
Centauro x RG 106H70 4 1-4 DP+ 6 1
VL 48/Kulon-AC x Selenio 3 3-4 DP+ 1.5 4

Moyennes 3.07 3.24

Si la note moyenne d'égrenage de chaque F2 se révèle plutôt sans rapport avec les expressions 
parentales (le coefficient de corrélation de SPEARMAN établi entre valeur moyenne F2 et 
valeurs parentales n’est significatif en accord avec la non-signification de ce même coefficient 
en Fl et, qui plus est, avec une même valeur : 0.24ns). Globalement, la prédominance des 
dominances positives en Fl (11/19 si l’on considère les relations de dominance difficiles à 
identifier) ne se retrouve pas en moyenne au niveau de la F2 puisque la note moyenne F2 est (il 
est vrai légèrement) inférieure à la moyenne parentale. Par contre, l’adéquation entre les 
relations de dominance déterminée en Fl et la valeur moyenne F2 pour chaque croisement, 
l’adéquation est correcte.
Par ailleurs, si la présence de formes transgressives négatives ne surabonde pas, le niveau de la 
transgression est aussi important qu’inattendu, dans certaines F2 : Pegaso/Thaïbonnet-M x 
Vaccares, Giano x HT A301 et surtout Thaïbonnet/Miara-O//L 203 -L x Vaccares.
Cette analyse permet enfin de mettre en évidence divers déterminismes génétiques intervenant 
dans le contrôle du caractère, la faible faculté d’égrenage attachée à Thaïbonnet/Miara-P 
(émanant du parent Miara) étant plutôt portée par des allèles dominants quand la même 
faculté exprimée par Vaccares est probablement inféodée à la présence d’allèles récessifs. Le 
croisement de ces 2 variétés avec L 203 est très évocateur dans ce sens.
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5 - La variabilité créée

Le jeu de croisements considérés à cette génération est essentiellement bâti à partir de 
géniteurs japonica provenant pour la plupart du programme de sélection conduit in situ. On 
sera donc d’autant plus étonné du niveau de la variabilité générée par certaines des F2 
concernées, chez qui il semblerait que la distance des origines géographiques remplace la 
distance purement génétique.

Le descriptif de chaque F2 et du croisement de retour ainsi que les commentaires afférents à 
icelles sont rapportés dans les pages suivantes :
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Thaïbonnet x Pavlovsky

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1530 Elevée X Favorable Dressé Large
Nb pl. sel. : 61 Assez élevée Moy.favore. 14 dressé ± X Moyenne X
Taux sélection : 3.99 Moverme Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable X Variable Variable
Faible Pl :± ½ dressé Pl : ± ½ étroite

P2 : ½ dressé P2 : large
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon X
Mi-précoce Identique Bon
Moyen Intermédiaire Assez bon
Mi-tardif X + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 102j - CSE P2 : 88j HPP1 : 80cm - HPP2 : 90cm TUPI : bon TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle X Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne X Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes X Assez forte 6 - 25% X Faible (1-3) X
Forte Bcp plantes Faible 1-5% Variable

Mjt plantes Rare à nul < 1%
EGP1 : 7 EGP2 : 1

Pl : sans P2 : sans Pl : 1 P2: 7
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X F2 Pl P2 Erigé
Avec 
(%) 
Début 
Causes

X 
40 
6/9 

SCL 
PYR

X 
100 
6/9 
SCL 
PYR

Non Semi-érigé
Oui 
(%) 
Causes

X 
30 

SCL 
FUS 
PYR

X 
40 

PYR 
FUS/

X 
95 

SCL 
FUS 
PYR

Horizontal
Pendant
Variable X

Pl : ± érigé P2 :14 érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendand Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X X X X
Assez élevée X X X
Moyenne X X X
Assez faible X
Faible
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long Mince Fréquente Glabre
Medium Large X Assez fréquente Variable X
Rond Variable Rare X Peu velu
Variable X Absente Velu
LGP1 : long 1GP1 : mince PI : mutique P1 : glabre
LGP2 : ± rond 1GP2 : ± large P2 : mutique P2 : velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche

Variable Variable X Variable X
Pl : 1 P1 : positive P1 : moyenne P1 : semi-compacte
P2 : 1 P2 : positive P2 : courte P2 : compacte

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d’attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible Attaque faible X Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée X Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl : 1 P1 : 3 (surmaturité)
P2 : 1 P2 :6 P2 : 5 Pl : non P2 : non

Ensemble F2 présentant un certain nombre de caractéristiques :
- Forte variabilité plutôt défavorable par rapport aux objectifs de sélection
- Pas de retour sur le type morphologique de Thaïbonnet
- Peu de grains longs B (1 seule plante retenue malgré une faible faculté d’égrenage) et 

toujours larges
- Productivité plutôt correcte (malgré une stérilité de type diffuse touchant une grosse 

moitié des plantes environ, l’autre moitié étant normalement fertile) mais avec une 
faible faculté d’égrenage le plus souvent rédhibitoire

La sélection a été pratiquée sur la base de la productivité potentielle (il n’a pas été tenu 
compte de la stérilité paniculaire sauf pour les quelques plantes où elle s’est exprimée de 
manière accusée) et la faculté d’égrenage. Compte tenu de la qualité des recombinants, 1530 
plantes F2 parait un effectif F2 excessif.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : L 203 x Pavlovsky

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1530 Elevée Favorable Dressé Large
Nb pl. sel. : 53 Assez élevée X Moy.favora. ½ dressé X Moyenne X
Taux sélection : 3.46 Moyenne Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable X Variable Variable
Faible Pl : ½ dressé Pl : moyenne

P2 : ½ dressé P2 : large
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon X
Mi-précoce Identique Bon
Moyen X Intermédiaire Assez bon
Mi-tardif + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 101j - CSE P2 : 88j HPP1 : 80cm - HPP2 : 90cm TUP1 : assez bon TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle X Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne (diffuse) Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes Assez forte 6 - 25% Faible (1-3) X
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% X Variable

Mjt plantes Rare à nul <1%
EGP1 : 6 EGP2 : 1

Pl : sans P2 : sans Pl : 1 P2 : 7
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X 
10 
14/9 

SCL

X 
100 
6/9 
SCL 
PYR

Non X Semi-érigé
Oui 
(%) 
Causes

X
5 

SCL

X 
95 

SCL 
FUS 
PYR

Horizontal
Pendant
Variable X

Pl : ½ érigé P2 : ½ érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendarc Particule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X
Assez élevée X X X X X
Moyenne X X
Assez faible X X X
Faible
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long Mince Fréquente Glabre
Medium Large X Assez fréquente Variable X
Rond Variable Rare X Peu velu
Variable X Absente Velu
LGP1 : long 1GP1 : ± mince PI : mutique P1 : glabre
LGP2 : ± rond 1GP2 : ± large P2 : mutique P2 : velu

Pyriculanose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche

Variable Variable X Variable X
Pl : 1 P1 : positive P1 :± longue P1 : semi-compacte
P2 : 1 P2 : positive P2 : comte P2 : compacte

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl : 1 Pl : 1
P2 : 1 P2 :6 P2 :5 Pl : non P2 : non

Ensemble F2 globalement meilleur que le précédent en dépit de l’origine et de la morphologie 
proches des 2 parents femelles. En particulier, la productivité en est substantiellement 
améliorée : moins de déficit de fertilité des épillets, sujétion moindre au parasitisme. Comme 
dans la F2 précédente, il n’y a pas de retour vers le type morphologique du parent nord- 
américain.
Cependant, deux défauts, dont un rédhibitoire, sont exacerbés :

- L’expression d’une faculté d’égrenage certes variable mais sans continuité puisque 
privilégiant les faibles facultés (prédominant) et les très (trop) fortes. Les plantes à 
paille haute expriment systématiquement un très faible égrenage quand le caractère 
est mieux partagé (égrenage faible et élevé) chez les plantes plus courtes.

- Plantes à grains longs B minoritaires (encore plus que dans la F2 précédente).

La sélection a été pratiquée essentiellement sur la base de la faculté d’égrenage.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Pavlovsky x 522-2-63-1-1

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1020 Elevée X Favorable Dressé Large X
Nb pl. sel. : 15 Assez élevée Moy.favora. ½ dressé X Moyenne
Taux sélection : 1.47 Moverme Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable X Variable Variable
Faible Pl : ½ dressé Pl : large

P2 : 14 dressé P2 : large
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée Très bon X
Mi-précoce X Identique Bon
Moyen Intermédiaire X Assez bon
Mi-tardif + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 88j - CSE P2 : 90jj HPP1 : 90cm - HPP2 : 110cm TUP1 : assez bon TUP2 : bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne X Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes X Assez forte 6 - 25% X Faible (1-3) X
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% Variable

Mit plantes Rare à nul <1%
EGP1 : 1 EGP2 : 6

Pl : sans P2 : à la base Pl : 7 P2: 9
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans F2 Pl P2 Erigé
Avec 
(%) 
Début 
Causes

X 
75 
4/9 

SCL 
FUS 

(PYR)

X 
100 
6/9 
SCL 
PYR

X 
100 
4/9 
SCL 
PYR 

(FUS)

Non Semi-érigé
Oui
(%) 
Causes

X 
50 

SCL 
FUS

X 
95 

SCL 
FUS 
PYR

X 
95 

PYR 
SCL 
FUS

Horizontal
Pendant
Variable X

Pl : 14 érigé P2 : ½ érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendarc Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X X X
Assez élevée X X X
Moyenne X X X
Assez faible X X
Faible
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long (±) X Mince Fréquente X Glabre
Medium Large X Assez fréquente Variable
Rond Variable Rare Peu velu
Variable Absente Velu (±) X
LGP1 : ± rond 1GP1 : ± large P1 : mutique P1 : velu
LGP2 : long 1GP2 : large P2 : très aristé P2 : peu velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue X Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche

Variable Variable Variable X
Pl : 1 P1 : positive P1 : courte P1 : compacte
P2 : 1 P2 : positive P2 : ± longue P2 : lâche

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible Attaque faible Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée X Grains très tâchés

Forte attaque X Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 P1 :6 P1 :5
P2 : 1 P2 :6 P2 :7 Pl : non P2 : non

Ensemble F2 pas improductif mais dont la somme des défauts ne paye pas le passage :
- Faible faculté d’égrenage
- Aristation très développée
- Taille haute sans forcément des tiges robustes
- Parasitisme exacerbé (dont particulièrement affecté par les maladies à sclérotes ou 

Sclerotium oryzae et Sclerotium hydrophilum cohabitent (alors que Sclerotium oryzae 
est exclusif dans 522-2-63-1-1).

Un certain déficit des épillets est probablement dû au parasitisme (stérilité à la base) quand ce 
sont les quelques plantes les plus tardives qui affichent les taux de stérilité les plus élevés.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Helene/Guixel - D x L 203/A 1050-2-2 - G

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1530 Elevée Favorable Dressé Large
Nb pl. sel. : 54 Assez élevée Moy.favora. ½ dressé X Moyenne
Taux sélection : 3.53 Moyenne Moy. défav. X Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable Variable Variable X
Faible X Pl : ½ dressé Pl : ± moyenne

P2 : ½ dressé P2 : moyenne
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée Très bon X
Mi-précoce Identique Bon
Moyen Intermédiaire X Assez bon
Mi-tardif X + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 89j - CSE P2 : 97j HPP1 : 75cm - HPP2 : 80cm TUPI : moyen TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle X Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne (diffuse) Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6) X

Qq plantes Assez forte 6 - 25% Faible (1-3)
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% Variable

Mjt plantes Rare à nul <1% X
EGP1 : 2 EGP2 : 4

Pl : sans P2 : sans Pl : 1 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X X X F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

Non X X Semi-érigé X
Oui 
(%) 
Causes

X
3 

(SCL) 
(FUS)

Horizontal
Pendant
Variable

Pl ½ érigé à pendant P2 : ½ érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendand Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée
Assez élevée X X
Moyenne X X X X
Assez faible X X X X
Faible X X



Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince X Fréquente Glabre
Medium Large Assez fréquente Variable X
Rond Variable Rare X Peu velu
Variable Absente Velu
LGP1 : long 1GP1 : mince P1 : mutique P1 : peu velu
LGP2 : long 1GP2 : ± mince P2 : mutique P2 : glabre

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue X Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche X

Variable Variable Variable
Pl : 1 P1 : positive P1 : ± moyenne P1 : lâche
P2 : 1 P2 : positive P2 : moyenne P2 : semi-compacte

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. Tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl : 1 Pl : 1
P2 : 1 P2 : 1 P2 : 1 Pl : non P2 : non

Ensemble F2 anormalement homogène et dont la productivité est inféodée à l’expression du 
tallage utile (en moyenne très élevé). Chaque panicule prise indépendamment, très longue et 
lâche en rapport, pèse peu malgré un grain plutôt lourd.
Les quelques plantes qui expriment une compacité paniculaire améliorée font partie des plus 
hautes en paille (en toute indépendance hauteur de paille/compacité paniculaire). Cette 
augmentation de la compacité est moins due à une densité de grain plus étoffée répartie sur 
l’ensemble de la panicule qu’à la présence d’une surcharge de grains à la base de la panicule. 
On notera par ailleurs :

- La présence de plantes à feuilles anthocyanées
- 2% des plantes à exsertion négative sans lien avec la hauteur de paille

La présence de quelques plantes précocement sèches dû à l’effet des maladies à 
sclérotes et, à un degré moindre, à la fusariose.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Helene/Guixel - D x Mejanes 4/CNA 4081 - A-l-2-3

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1530 Elevée Favorable Dressé Large
Nb pl. sel. : 38 Assez élevée Moy.favora. ½ dressé X Moyenne± X
Taux sélection : 2.48 Moyenne X Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable X Variable Variable
Faible Pl : ½ dressé Pl : ± moyenne

P2 : ½ dressé P2 : ± etroite
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon X
Mi-précoce Identique Bon
Moyen X Intermédiaire Assez bon
Mi-tardif + Comte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 89j - CSE P2 : 93j HPP1 : 75cm-HPP2 :65cm TUPI : moyen TUP2 : bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle X Très forte > 50 Fort (7-9)
Moyenne (diffuse) Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes X Assez forte 6 - 25% Faible (1 - 3) X
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% Variable

Mit plantes Rare à nul < 1% X
EGP1 : 2 EGP2 : 2

Pl : sans P2 : sans Pl: 1 P2: 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X F2 Pl P2 Erigé
Avec 
(%) 
Début 
Causes

X
2 

6/9 
PYR

X 
10 

16/9 
SCL 
FUS

Non X X Semi-érigé X
Oui 
(%) 
Causes

X
5 

SCL 
FUS

Horizontal
Pendant
Variable

Pl : ½ érigé à pendant P2 : érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée
Assez élevée X X
Moyenne X X X
Assez faible X X X
Faible X X X X
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince X Fréquente Glabre
Medium Large Assez fréquente Variable
Rond Variable Rare Peu velu X
Variable Absente X Velu
LGP1 : long 1GP1 : mince P1 : mutique P1 : peu velu
LGP2 : long 1GP2 : mince P2 : mutique P2 : peu velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Comte Lâche X

Variable Variable X Variable
Pl : 1 P1 : positive P1 : ± moyenne P1 : lâche
P2 : 1 P2 : positive P2 : ± longue P2 : lâche

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. Tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl : 1 Pl : 1
P2 : 1 P2 : 3 P2 :2 Pl : non P2 : non

Ensemble F2 de variabilité tout juste moyenne (la part indica du parent mâle est, au moins à 
cette génération, inopérante) et totalement dénuée de variabilité pour les traits paniculaires. 
De surcroît, les grains sont moins lourds que dans la F2 précédente.
On notera par ailleurs :

- La présence d’une plante très tardive
- 5% des plantes à exsertion négative sans lien avec la hauteur de paille 

L’accroissement de la stérilité paniculaire sur les plantes les plus hautes.

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : L 203/A 1050-1-2 - G x Imsurud

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1020 Elevée Favorable Dressé Large
Nb pl. sel. : 25 Assez élevée Moy.favora. Vi dressé ± X Moyenne X
Taux sélection : 2.45 Moyenne Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible X Défavorable X Variable Variable
Faible Pl : ½ dressé Pl : moyenne

P2 : ½ dressé P2 : ± moyenne
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon
Mi-précoce X Identique Bon
Moyen Intermédiaire Assez bon X
Mi-tardif + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 97j - CSE P2 : 79j HPP1 : 80cm - HPP2 : 85cm TUPI : moyen TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne X Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes X Assez forte 6 - 25% Faible (1-3) X
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% X Variable

Mjt plantes Rare à nul <1%
EGP1 : 4 EGP2 : 1

Pl : sans P2 : sans Pl : 1 P2: 5
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X 
30 
6/9 
SCL 

(FUS)
Ψ

X 
50 
6/9 

SCL

Non X X Semi-érigé
Oui 
(%) 
Causes

X 
20 

SCL 
(FUS) 
(PYR)

Horizontal
Pendant
Variable X

Pl : ½  érigé P2 : horizontal

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Particule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X X
Assez élevée
Moyenne X X X
Assez faible X X X X X X
Faible
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince X Fréquente X Glabre
Medium Large Assez frequente Variable X
Rond Variable Rare Peu velu
Variable Absente Velu
LGP1 : long 1GP1 : ± mince P1 : mutique P1 : glabre
LGP2 : long 1GP2 : ± mince P2 : aristé P2 : velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue X Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche X

Variable Variable Variable
Pl : 1 P1 : positive P1 : moyenne P1 : semi-compacte
P2 :1 P2 : positive P2 : moyenne P2 : lâche

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. Tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl : 1 PI : 1
P2 :1 P2 : 4 P2 : 1 Pl : non P2 : non

Ensemble F2 sans bons recombinants et même sans recombinaison tout court sinon sur la 
hauteur de plante, le tallage (de monotalle à très élevé) et, à un degré moindre, la faculté 
d’égrenage. La productivité potentielle n’est certes pas mauvaise mais elle est portée par des 
plantes souvent hautes et à tiges minces ce qui ajoute à l’effet de verse parasitaire.

On notera par ailleurs :
- Le déficit de fertilité des épillets apanage des plantes les plus tardives
- Une plante à grains longs A dans un ensemble à grains longs B
- Une odeur délicieuse après récolte.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : L 203/A 1050-1-2 - G x Vaccares

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1530 Elevée Favorable X Dressé Large (±) X
Nb pl. sel. : 77 Assez élevée X Moy. favora. ½ dressé X Moyenne
Taux sélection : 5.03 Moyenne Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable Variable Variable
Faible Pl : ½ dressé Pl : moyenne

P2 : dressé P2 : ± large
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon X
Mi-précoce Identique Bon
Moyen Intermédiaire Assez bon
Mi-tardif X + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 97j - CSE P2 : 94j HPP1 : 80cm - HPP2 : 90cm TUPI : moyen TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle X Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne (diffuse) Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes Assez forte 6-25% Faible (1-3)
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% X Variable X

Mjt plantes Rare à nul <1%
EGP1 : 4 EGP2 : 2

Pl : sans P2 : sans Pl : 1 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X X F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X
10 

19/9 
FUS 

(PYR)

Non X Semi-érigé
Oui 
(%) 
Causes

X
15 

FUS 
(SCL) 
(PYR)

X
2 

FUS

Horizontal X
Pendant
Variable

Pl : 16 érigé P2 : érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X X X
Assez élevée X
Moyenne X X X X X X
Assez faible X
Faible
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince X Fréquente Glabre
Medium Large Assez fréquente Variable X
Rond Variable Rare X Peu velu
Variable Absente Velu
LGP1 : long 1GP1 : ± mince P1 : mutique P1 : glabre
LGP2 : long 1GP2 : ± mince P2 : mutique P2 : peu velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue X Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche

Variable Variable Variable X
Pl : 1 P1 : positive P1 : moyenne P1 : semi-compacte
P2 : 1 P2 : positive P2 : ± longue P2 : lâche

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés X

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches : 
rondesPl : 1 Pl : 1 Pl : 1

P2 : 1 P2 : 1 P2 : 2 Pl : non P2 : oui

Ensemble F2 pas inintéressant dû à la présence avec une fréquence non négligeable de plantes 
à bon tallage, panicules mi-longues à longues, semi-compactes à compactes, fertiles et à 
grains longs B. La faculté d’égrenage moyenne obtenue malgré la résistance à l’égrenage du 
parent mâle ne dessert pas l’ensemble.

On notera par ailleurs :
- La recombinaison de plantes à feuilles anthocyanées
- La présence de stérilité paniculaire à la base sur quelques plantes

La sénescence des tiges affectant principalement les plantes les plus courtes
Une certaine indépendance entre longueur paniculaire et hauteur de paille, une totale 
indépendance entre compacité paniculaire et hauteur de paille (les plantes courtes 
expriment certes des panicules courtes mais, contrairement à l’usage, lâches).
Le format de grain se répartit de rond à long B» (ces derniers étant exclusifs des 
plantes les plus hautes).
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Pegaso/Thaïbonnet - M x Vaccares

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1020 Elevée Favorable Dressé X Large (±) X
Nb pl. sel. : 49 Assez élevée Moy.favora. X ½ dressé Moyenne
Taux sélection : 4.80 Moyenne X Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable Variable Variable
Faible Pl : ± dressé Pl : ± étroite

P2 : dressé P2 : ± large
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon X
Mi-précoce Identique Bon
Moyen Intermédiaire Assez bon
Mi-tardif + Courte Faible à modéré
Tardif X
CSE Pl : 98j - CSE P2 : 94j HPP1 : 80cm - HPP2 : 90cm TUPI : bon TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle X Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne (diffuse) Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes X Assez forte 6 - 25% Faible (1-3)
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% X Variable X

Mjt plantes Rare à nul <1%
EGP1 : 2 EGP2 : 2

Pl : sans P2 : sans Pl : 1 P2: 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X X F2 Pl P2 Erigé
Avec 
(%) 
Début 
Causes

X 
5

FUS

Non X Semi-érigé
Oui 
(%) 
Causes

X 
10 

FUS 
(SCL)

X
2 

FUS

Horizontal
Pendant
Variable X

Pl : ½ érigé P2 : érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendarc Particule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X
Assez élevée X X
Moyenne X X X X
Assez faible X X X X
Faible
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince Fréquente Glabre
Medium Large (±) X Assez fréquente X Variable
Rond Variable Rare Peu velu X
Variable Absente Velu
LGP1 : long 1GP1 :± large P1 : aristé P1 : peu velu
LGP2 : long 1GP2 : ± mince P2 : mutique P2 : peu velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue X Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche X

Variable Variable Variable
Pl : 1 P1 : positive P1 : moyenne P1 : lâche
P2 : 1 P2 : positive P2 : ± longue P2 : lâche

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl : 1 Pl : 1
P2 : 1 P2 : 1 P2 :2 Pl : non P2 : oui

Ensemble F2 pas inintéressant sauf à considérer la faculté d’égrenage (faible à très faible sur 
1/3 des plantes) et le format du grain, majoritairement long B large. Servie par un tallage 
excellent et des panicules longues, majoritairement lâches mais avec quelquefois une utile 
semi-compacité, l’aptitude à la production n’est pas négligeable.
Par ailleurs, indépendamment de la forte variabilité constatée pour la hauteur de plante, les 
plantes F2 présentent un très beau port dressé.

On notera par ailleurs :
- La nette liaison entre hauteur de plante et longueur paniculaire.
- L’exsertion négative sur les plantes à paille courte
- La présence de stérilité paniculaire marquée à la base (parasitisme) ou accusée sur 

l’ensemble de la panicule (tardiveté) sur quelques plantes.
- La sénescence avancée des plantes courtes précoces, incidence des maladies à 

sclérotes.
- Le format de grain se répartissant de medium à long B>
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : ST 5008/L 203 - F x Vaccares

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1530 Elevée Favorable Dressé X Large
Nb pl. sel. : 65 Assez élevée Moy.favora. ½ dressé Moyenne
Taux sélection : 4.20 Moyenne X Moy. défav. X Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable Variable Variable X
Faible Pl : dressé Pl : moyenne

P2 : dressé P2 : ± large
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée Très bon
Mi-précoce Identique Bon X
Moyen Intermédiaire X Assez bon
Mi-tardif X + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 95j - CSE P2 : 94j HPP1 : 80cm - HPP2 : 90cm TUPI : assez bon TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle X Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne (diffuse) Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6) X

Qq plantes Assez forte 6 - 25% Faible (1 - 3)
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% X Variable

Mjt plantes Rare à nul <1%
EGP1 : 4 EGP2 : 2

Pl : sans P2 : sans Pl : 1 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X X F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X
5 

16/9 
(SCL) 
(FUS) 
(PYR)

Non X Semi-érigé X
Oui 
(%) 
Causes

X
5 

FUS 
(SCL)

X
2 

FUS

Horizontal
Pendant
Variable

Pl : ½ érigé P2 : érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X X X
Assez élevée X X
Moyenne X X X X
Assez faible X
Faible X
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince X Fréquente Glabre
Medium Large Assez fréquente Variable
Rond Variable Rare X Peu velu X
Variable Absente Velu
LGP1 : long 1GP1 : mince P1 : mutique P1 : peu velu
LGP2 : long 1GP2 : ± mince P2 : mutique P2 : peu velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche

Variable Variable X Variable X
Pl : 1 P1 : positive P1 : ± longue P1 : ± semi-compacte
P2 : 1 P2 : positive P2 : ± longue P2 : lâche

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl : 1 Pl : 1
P2 : 1 P2 : 1 P2 :2 Pl : non P2 : oui

Ensemble de plantes F2 regroupant des tiges minces, des panicules légères et une compacité 
paniculaire plutôt lâche comme dénominateur commun de leur phénotype. Malgré un tallage 
substantiel, on ne sera pas étonné que l’aptitude à la production ne soit pas au rendez-vous. Le 
seul intérêt est de pouvoir sélectionner des types morphologiques identiques à celui du parent 
femelle en plus précoce, le potentiel productif de ces génotypes restant à préciser sans grand 
optimisme.

On notera par ailleurs :
- La certaine liaison entre compacité paniculaire et hauteur de plante (la compacité étant 

réservée aux plantes courtes, la semi-compacité ou la faible compacité se répartissant 
indépendamment de la hauteur de paille).

- La liaison avérée entre hauteur et longueur de panicule.
- La présence de stérilité paniculaire marquée à la base (parasitisme) sur de rares 

plantes.
- L’impressionnante amplitude de la distribution F2 pour la faculté d’égrenage (de 1 à 

7) compte tenu des expressions parentales.
- Le format de grain se répartissant de long B< à long B
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Thaïbonnet/Miara-O//L 203 - L x Vaccares

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1530 Elevée Favorable Dressé X Large (±) X
Nb pl. sel. : 80 Assez élevée X Moy.favora. ½ dressé Moyenne
Taux sélection : 5.23 Moverme Moy. défav. X Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable Variable Variable
Faible Pl : ± ½ dressé Pl : moyenne

P2 : dressé P2 : ± large
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée Très bon
Mi-précoce Identique Bon X
Moyen Intermédiaire X Assez bon
Mi-tardif X + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 94j - CSE P2 : 94j HPP1 : 70cm - HPP2 : 85cm TUP1 : modéré TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle X Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne (diffuse) Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes Assez forte 6 - 25% Faible (1-3)
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% X Variable X

Mit plantes Rare à nul <1%
EGP1 : 3 EGP2 : 2

Pl : sans P2 : sans Pl : 1 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X X F2 Pl P2 Erigé
Avec 
(%) 
Début 
Causes

X
3

FUS

Non X Semi-érigé
Oui 
(%) 
Causes

X 
5 

FUS

X
2 

FUS

Horizontal X
Pendant
Variable

Pl : horizontal P2 : érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X
Assez élevée X X X X X X
Moyenne X
Assez faible X X
Faible X
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince X Fréquente Glabre
Medium Large Assez fréquente Variable
Rond Variable Rare X Peu velu X
Variable Absente Velu
LGP1 : long 1GP1 : mince P1 : mutique P1 : peu velu
LGP2 : long 1GP2 : ± mince P2 : mutique P2 : peu velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale (±) X Longue Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche X

Variable Variable X Variable
Pl : 1 P1 : nulle P1 : longue P1 : lâche
P2 : 1 P2 : positive P2 : ± longue P2 : lâche

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. tâchés X
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl : 1 Pl : 1
P2 : 1 P2 : 1 P2 : 2 Pl : non P2 : oui

Taux de sélection flatteur pour une F2 dont l’aptitude au rendement repose exclusivement sur 
le niveau d’expression du tallage (panicules lâches et, de surcroît, faible poids de grain). Par 
contre, le grain est invariablement superbe quoique parfois un peu large (de grain long B large 
à grain long B»).

On notera par ailleurs :
- La présence d’une plante à date de floraison très tardive.
- Dans le cadre de l’étendue de la distribution des caractères, l’absence de liaison entre 

compacité paniculaire et hauteur de plante pas plus qu’entre hauteur de paille et 
longueur paniculaire.

- Quelques plantes à stérilité paniculaire modérée
- La minceur des tiges heureusement en rapport avec des panicules légères
- Une exsertion paniculaire certes positive mais souvent limite.
- Une longueur de grain indépendante de la hauteur de paille.
- L’impressionnante amplitude de la distribution F2 pour la faculté d’égrenage (de 1 à 

8) compte tenu des expressions parentales.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Sprint x Thaïbonnet/Miara - P

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1530 Elevée Favorable Dressé X Large
Nb pl. sel. : 47 Assez élevée Moy.favora. ½ dressé Moyenne
Taux sélection : 3.07 Moyenne Moy. défav. X Ouvert Etroite (±) X

Plutôt faible X Défavorable Variable Variable
Faible Pl : ½ dressé Pl : étroite

P2 : ½ dressé P2 : ± étroite
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon
Mi-précoce Identique Bon
Moyen Intermédiaire Assez bon X
Mi-tardif X + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 92j - CSE P2 : 96j HPP1 : 80cm - HPP2 : 90cm TUP1 : assez bon TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne (diffuse) X Forte 26-50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes Assez forte 6 - 25% Faible (1-3) X
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% X Variable

Mit plantes Rare à nul <1%
EGP1 : 7 EGP2 : 1

Pl : diffuse P2 : diffuse P1 : 1 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X 
80 

14/9 
FUS 
SCL

X 
20 

23/9 
FUS 

(SCL)

X 
40 

23/9 
FUS 

(SCL)

Non Semi-érigé
Oui 
(%) 
Causes

X 
60/ 
FUS

X 
10 

FUS

X 
20 

FUS

Horizontal
Pendant
Variable X

Pl : ½ érigé à pendant P2 : ½ érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X
Assez élevée X X X
Moyenne X X
Assez faible X X X X X
Faible
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince X Fréquente Glabre
Medium Large Assez fréquente Variable X
Rond Variable Rare Peu velu
Variable Absente X Velu
LGP1 : long 1GP1 : mince Pl : mutique Pl : glabre
LGP2 : long 1GP2 : mince P2 : mutique P2 : peu velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue X Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche X

Variable Variable Variable
Pl : 1 Pl : positive Pl : ± longue Pl : lâche
P2 : 1 P2 : positive P2 : ± longue P2 : ± lâche

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque (/) X Forme des tâches :
Pl : 1 Pl :2 Pl :2
P2 : 1 P2 :2 P2 :3 PI : non P2 : non

Le principal critère de sélection réside dans l’expression générale d’une très faible faculté 
d’égrenage. Peu de plantes ont de ce fait été conservées (le plus souvent à note d’égrenage de 
2) malgré une aptitude à la production potentiellement honnête.

On notera par ailleurs :
- La manifestation d’une stérilité paniculaire modérée de type diffus et donc a priori 

indépendante de l’incidence parasitaire.
- 30% des plantes exprimant une exsertion paniculaire de type nul et ce 

indépendamment de la hauteur de paille.
- Une longueur de grain faiblement variable (2 plantes à grains longs A dans un 

ensemble à grains longs B).
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Sprint x Adret

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1530 Elevée Favorable Dressé Large
Nb pl. sel. : 66 Assez élevée Moy.favora. ½ dressé X Moyenne
Taux sélection : 4.31 Moyenne Moy. défav. X Ouvert Etroite (±) X

Plutôt faible X Défavorable Variable Variable
Faible Pl : ½ dressé Pl : étroite

P2 : ± dressé P2 : ± étroite
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon
Mi-précoce Identique Bon X
Moyen Intermédiaire Assez bon
Mi-tardif X + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 92j - CSE P2 : 94j HPP1 : 80cm - HPP2 : 80cm TUP1 : assez bon TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne X Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6) X

Qq plantes X Assez forte 6 - 25% Faible (1 - 3)
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% X Variable

Mit plantes Rare à nul < 1%
EGP1 : 7 EGP2 : 4

Pl : diffuse P2 : diffuse Pl : 1 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X 
10

FUS

X 
20 

23/9 
FUS 

(SCL)

X
2 

24/9 
(PYR)

Non X Semi-érigé X
Oui 
(%) 
Causes

X 
20 

FUS

X
10

FUS

Horizontal
Pendant
Variable

Pl : ½ érigé à pendant P2 ; ± érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée
Assez élevée X X
Moyenne X X X
Assez faible X X X X X X
Faible X
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince X Fréquente Glabre X
Medium Large Assez fréquente Variable
Rond Variable Rare X Peu velu
Variable Absente Velu
LGP1 : long 1GP1 : mince Pl : mutique Pl : glabre
LGP2 : long 1GP2 : mince P2 : mutique P2 : glabre

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale Longue X Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle X Courte Lâche X

Variable Variable Variable
Pl : 1 Pl : positive Pl :± longue Pl : lâche
P2 : 1 P2 : négative P2 : ± longue P2 : lâche

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible Peu de gr. tâchés X
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée / X Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl :2 Pl :2
P2 :1 P2 : 1 P2 ; 1 P1 : non P2 : non

Le seul intérêt a priori de la recombinaison obtenue par rapport aux parents réside dans une 
certaine amélioration de la compacité paniculaire, la présence de ces panicules plus ou moins 
semi-compactes étant indépendante de la hauteur de paille et de la longueur paniculaire.
Le potentiel productif, qui n’est pas négligeable eu égard à l’aptitude au tallage et au poids de 
grain, est obérée par la présence d’une stérilité paniculaire modérée à marquée sans relation, 
de causalité avec le parasitisme.

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Sprint x L 203/A 1050-1-2 - G

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1530 Elevée Favorable X Dressé Large
Nb pl. sel. : 98 Assez élevée Moy. favora. ½ dressé X Moyenne
Taux sélection : 6.41 Moverme Moy. défav. Ouvert Etroite (±) X

Plutôt faible X Défavorable Variable Variable
Faible Pl : ½ dressé Pl : étroite

P2 :½ dressé P2 : moyenne
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon X
Mi-précoce Identique Bon
Moyen Intermédiaire Assez bon
Mi-tardif + Courte Faible à modéré
Tardif X
CSE Pl : 92j - CSE P2 : 99j HPP1 : 80cm - HPP2 : 75cm TUP1 : assez bon TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne X Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6) X

Qq plantes X Assez forte 6 - 25% Faible (1-3)
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% X Variable

Mit plantes Rare à nul <1%
EGP1 : 7 EGP2 : 4

Pl : diffuse P2 : diffuse Pl : 1 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X 
5

FUS 
(SCL)

X 
20 

23/9 
FUS 

(SCL)

Non X Semi-érigé X
Oui 
(%) 
Causes

X 
95 

FUS

X
10

FUS

Horizontal
Pendant
Variable

Pl : ½ érigé à pendant P2 : ± ½ érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée
Assez élevée X
Moyenne X X X
Assez faible X X X X X X X
Faible X
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince X Fréquente Glabre X
Medium Large Assez fréquente Variable
Rond Variable Rare (très) X Peu velu
Variable Absente Velu
LGP1 : long 1GP1 : mince Pl : mutique Pl : glabre
LGP2 : long 1GP2 : mince P2 : mutique P2 : glabre

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue X Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche X

Variable Variable Variable
Pl : 1 Pl : positive Pl : ± longue Pl : lâche
P2 : 1 P2 : positive P2 : ± longue P2 : semi-compacte

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée X Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl :2 Pl :2
P2 : 1 P2 : 1 P2 :1 P1 : non P2 : non

Ensemble F2 présentant une variabilité restreinte d’où la pratique d’une sélection 
interrogative sur les bases de la hauteur de paille, de la longueur et de la compacité 
paniculaire (quelques plantes un peu mieux pourvues avec des épillets à foison à la base de la 
panicule) ainsi que pour la précocité selon le principe précocité = sénescence plus hâtive de la 
plante

On notera par ailleurs :

- Le nombre de plantes retenues ne représente pas la valeur du croisement mais le 
niveau du doute qu’il suscite.

- La stérilité paniculaire est liée à l’effet du parasitisme (stérilité à la base) ou à celui du 
hasard (stérilité diffuse).

- La faculté d’égrenage se distribue de 2 (une seule plante) à 5.
- 20% des plantes présentent une exsertion paniculaire de type nul.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Drago/Guixel - AA x Thaïbonnet/Miara - P

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1530 Elevée Favorable Dressé Large
Nb pl. sel. : 69 Assez élevée Moy.favora. X ½ dressé Moyenne
Taux sélection : 4.51 Moverme X Moy. défav. Ouvert Etroite (±) X

Plutôt faible Défavorable Variable X Variable
Faible Pl : dressé Pl : moyenne

P2 : ½ dressé P2 : ± étroite
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée Très bon
Mi-précoce Identique Bon X
Moyen Intermédiaire X Assez bon
Mi-tardif + Courte Faible à modéré
Tardif X
CSE Pl : 92j - CSE P2 : 94j HPP1 : 100cm -HPP2 : 90cm TUP1 : assez bon TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moverme X Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes Assez forte 6 - 25% Faible (1 - 3) X
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% Variable

Mit plantes Rare à nul <1% X
EGP1: 6 EGP2 : 1

Pl : sans P2 : diffuse Pl : 1 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X X F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X
1 

19/9 
PYR

Non X X Semi-érigé X
Oui 
(%) 
Causes

X
5 

FUS

Horizontal
Pendant
Variable

Pl : ½ érigé P2 : ½ érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X
Assez élevée X X
Moyenne X X X X X
Assez faible X X X
Faible
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince Fréquente Glabre
Medium Large X Assez fréquente Variable
Rond Variable Rare Peu velu
Variable Absente X Velu X
LGP1 : long 1GP1 : large Pl : mutique Pl : peu velu
LGP2 : long 1GP2 : mince P2 : mutique P2 : peu velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche

Variable Variable X Variable X
Pl : 1 Pl : positive Pl : ± moyenne Pl : ± semi-compacte
P2 : 1 P2 : positive P2 : ± longue P2 : ± lâche

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl : 1 Pl : 1
P2 : 1 P2 : 1 P2 : 1 PI : non P2 : non

Après bien des préventions en cours de culture, l’ensemble F2 est finalement assez bien réussi 
malgré une faculté d’égrenage souvent trop faible et un grain généralement long B large à 
l’image de celui du parent femelle : bonne productivité malgré un tallage juste bon et une 
stérilité paniculaire modérée mais avec des grains lourds portés aussi par des panicules semi- 
compactes, raide, sain.

On notera par ailleurs :

- La stérilité paniculaire modérée permanente aux plantes F2 n’a aucune origine 
évidente.

- La faculté d’égrenage se distribue de 1 à 6 (large excès de 1-2)
- Le format de grain est essentiellement de type long B large, monotonie uniquement 

contredite par la présence de 2 plantes à grains longs A.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : P1 x P2 : Drago/Guixel - AA x RH 101H33

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1020 Elevée Favorable Dressé X Large
Nb pl. sel. : 54 Assez élevée Moy.favora. X ½ dressé Moyenne X
Taux sélection : 5.29 Moyenne Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible X Défavorable Variable Variable
Faible Pl : dressé Pl : moyenne

P2 : dressé P2 : moyenne
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon
Mi-précoce Identique Bon
Moyen X Intermédiaire Assez bon
Mi-tardif + Courte Faible à modéré X
Tardif
CSE Pl : 92j - CSE P2 : 91j HPP1 : 100cm- HPP2 : 75cm TUP1 : assez bon TUP2 : assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle Très forte > 50 Fort (7-9)
Moyenne X Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6) X

Qq plantes X Assez forte 6 - 25% Faible (1-3)
Forte Bcp plantes Faible 1-5% X Variable

Mit plantes Rare à nul < 1%
EGP1 : 6 EGP2 : 2

Pl : sans P2 : sans Pl : 1 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X
2 

14/9 
PYR

X
1 

19/9 
PYR

Non X X X Semi-érigé X
Oui 
(%) 
Causes

Horizontal
Pendant
Variable

P1 : ½ érigé P2 : ½ érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X
Assez élevée X
Moyenne X X X X X
Assez faible X X X
Faible X
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince Fréquente Glabre
Medium Large X Assez fréquente Variable
Rond Variable Rare Peu velu
Variable Absente X Velu X
LGP1 : long 1GP1 : large Pl : mutique Pl : peu velu
LGP2 : long 1GP2 : ± large P2 : mutique P2 : velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche

Variable Variable X Variable X
Pl : 1 Pl : positive Pl : ± moyenne Pl : ± semi-compacte
P2 : 1 P2 : nulle P2 : ± moyenne P2 : ± compacte

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque X Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible Attaque faible X Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 P1 : 1 Pl : 1
P2 : 1 P2 : 1 P2 :1 PI : non P2 : non

L’intérêt de la F2 est pénalisé par :
- Un tallage tout juste modéré
- Une stérilité paniculaire marquée sur l’ensemble de la panicule
- A un degré moindre, un étagement paniculaire important malgré la faiblesse relative 

du nombre de tiges fertiles.

L’aptitude à la production bénéficie d’un grain heureusement lourd et de l’absence de 
parasitisme.

On notera par ailleurs :

- Les panicules sont souvent plus ou moins longues et plus ou moins compactes. Dans 
l’intervalle de distribution généré par la F2 considérée, la compacité paniculaire est 
indépendante de la longueur de la panicule (sauf pour les panicules très longues qui 
sont lâches à plus ou moins semi-compactes mais jamais mieux).

- La faculté d’égrenage se distribue dans l’intervalle borné par les expressions 
parentales 1 à 6 (large excès de 1-2)

- Le format de grain est essentiellement de type long B large. Toutefois, la présence de 
transgressions négatives pour la largeur du grain a généré nombre de plantes à grains 
longs B.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Drago/Guixel - AA x RH 101H103

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1020 Elevée Favorable Dressé X Large (±) X
Nb pl. sel. : 65 Assez élevée Moy.favora. X ½ dressé Moyenne
Taux sélection : 6.37 Moyenne X Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable Variable Variable
Faible Pl : dressé Pl : moyenne

P2 : dressé P2 : large
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon
Mi-précoce X Identique Bon
Moyen Intermédiaire Assez bon
Mi-tardif + Courte Faible à modéré X
Tardif
CSE P1 : 92j-CSEP2 : 83j HPP1 : 100cm-HPP2 : 75cm P1 :  assez bon TUP2 : bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne X Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6) x

Qq plantes Assez forte 6 - 25% Faible (1-3)
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% X Variable

Mjt plantes Rare à nul < 1%
EGP1: 6 EGP2 : 2

P1 : sans P2 : sans Pl : 1 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X X F2 Pl P2 Erigé
Avec 
(%) 
Début 
Causes

X
1 

19/9 
PYR

Non X X X Semi-érigé
Oui 
(%) 
Causes

Horizontal X
Pendant
Variable

P1 : ½ érigé P2 : ½ érigé à horizontal

Segrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X X
Assez élevée X X
Moyenne X X X X
Assez faible X X X
Faible
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince Fréquente Glabre
Medium Large X Assez fréquente Variable
Rond Variable Rare Peu velu
Variable Absente X Velu X
LGP1 : long 1GP1 : large Pl : mutique Pl : peu velu
LGP2 : long 1GP2 : large P2 : mutique P2 : velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue Compacte (±) X
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche

Variable Variable X Variable
Pl : 1 Pl : positive Pl : ± moyenne Pl : ± semi-compacte
P2 : 1 P2 : positive P2 : ± moyenne P2 : ± compacte

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque X Pas d'attaque X Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible Attaque faible Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl : 1 Pl : 1
P2 : 1 P2 : 1 P2 : 1 PI : non P2 : non

Ensemble F2 pas improductif malgré une stérilité diffuse à marquée (origine ?) et un tallage 
au mieux de type modéré. Toutefois, le taux de sélection est par trop flatteur à l’endroit de son 
intérêt.

On notera par ailleurs :

- La présence d’une plante très tardive justifiant la variabilité élevée pour la durée du 
cycle semis-épiaison

- En rapport avec les parents Drago/Guixel-AA (grain long B large) et RH 101 H103 
(grain long A), les plantes F2 se partagent entre ces deux formats commerciaux à parts 
égales. Deux plantes bénéficiant de transgressions négatives pour la largeur du grain, 
présentent un format du grain de type long B.

- Comme dans les deux autres croisements impliquant Drago/Guixel-AA comme parent 
femelle, les tiges épaisses (caractère qui n’est pas lié à l’expression de feuilles très 
larges) de Drago/Guixel-AA sont dominantes ce qui entraine, allié à l’absence de 
parasitisme et une propension au "stay green", une excellente tenue à la verse malgré 
une production/plante non négligeable.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Giano x HT A301

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1530 Elevée Favorable Dressé x Large
Nb pl. sel. : 71 Assez élevée Moy.favora. ½ dressé Moyenne X
Taux sélection : 4.64 Moyenne Moy. défav. X Ouvert Etroite

Plutôt faible X Défavorable Variable Variable
Faible Pl : dressé Pl :  large

P2 : dressé P2 : moyenne
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon
Mi -précoce Identique Bon X
Moyen Intermédiaire Assez bon
Mi-tardif + Courte Faible à modéré
Tardif X
CSE P1 : 87j - CSE P2 : 94j HPP1 : 75cm - HPP2 : 70cm P1 :  assez bon TUP2 : assez, bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle X Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes Assez forte 6-25% Faible (1 - 3)
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% Variable X

Mit plantes Rare à nul <1% X
EGP1 : 2 EGP2.2

Pl : accusée P2 : diffuse Pl : 1 P2: 1
Port de l’étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X X F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X 
2 

14/9
Ψ

Non X Semi-érigé X
Oui 
(%) 
Causes

X 
40 

FUS/

X 
25 

FUS

Horizontal
Pendant
Variable

P1 : ½ érigé P2 : érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X
Assez élevée X X X
Moyenne x X X
Assez faible X X X X
Faible X
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long X Mince (±) X Fréquente Glabre
Medium Large Assez fréquente X Variable
Rond Variable Rare Peu velu X
Variable Absente Velu
LGP1 : long 1GP1 : ± mince Pl : mutique Pl : glabre
LGP2 : long 1GP2 : ± large P2 : µaristé P2 : peu velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale Longue X Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moverme Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche X

Variable X Variable Variable
Pl : 1 Pl : négative Pl: moyenne P1 : ± semi-compacte
P2 : 1 P2 : négative P2 : ± longue P2 : lâche

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés
•

Aucun cou touché X Pas d'attaque X Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible Attaque faible Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque / X Forme des tâches :
Pl : 1 Pl : 1 Pl :3
P2 ; 1 P2 : 1 P2 : 1 Pl:non P2: non

Les plantes ont été retenues davantage par interrogation que par conviction.
Dans un ensemble F2 peu variable, quelques rares plantes plus productives ont pu être 
détectées, la fertilité paniculaire étant améliorée par rapport à Giano alors que la longueur 
paniculaire ainsi que la compacité de la panicule sont en même temps améliorées par rapport 
à HT A 301.

On notera par ailleurs :

- La prédominance du type morphologique de HT A 301.
- Un niveau d’exsertion paniculaire très variable et s’exprimant indépendamment de la 

hauteur de paille.
- Une faculté d’égrenage F2 se répartissant de 2 à 5 avec des transgressions positives 

bien marquées.
Un format de grain se répartissant de long A (1 plante) à long B>.

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Cigalon x Marte

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 765 Elevée Favorable Dressé (±) X Large
Nb pl. sel. : 29 Assez élevée Moy.favora. X  dressé Moyenne X
Taux sélection : 3.79 Moyenne Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable Variable Variable
Faible X Pl : ½ dressé Pl : ± étroite

P2 : ± dressé P2: moyenne
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée Très bon
Mi-précoce X Identique Bon
Moyen Intermédiaire X Assez bon X
Mi-tardif + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 82j - CSE P2 : 94j HPP1 : 75cm-HPP2 : 85cm P1 :  très bon TUP2 : bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne X Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes Assez forte 6 - 25% Faible (1-3) X
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% Variable

Mit plantes Rare à nul <1% X
EGP1 : 4 EGP2 : 2

Pl : sans P2 : sans Pl : 1 P2: 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X
15

SCL 
FUS 

PYR/

X 
25 

14/9 
SCL

Non X X Semi-érigé X
Oui 
(%) 
Causes

X
2 

FUS/

Horizontal
Pendant
Variable

P1 : ½ érigé P2 : ½ érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée
Assez élevée X
Moyenne X X X X
Assez faible X X X X
Faible X X X
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long Mince Fréquente Glabre
Medium Large X Assez fréquente Variable
Rond X Variable Rare Peu velu X
Variable Absente X Velu
LGP1 : rond 1GP1 : large Pl : mutique Pl : velu
LGP2 : rond 1GP2 : large P2 : mutique P2 . peu velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale (±) X Longue Compacte (±) X
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte (±) X Lâche

Variable Variable Variable
Pl : 1 Pl : positive Pl : courte Pl : compacte
P2 : 1 P2 : positive P2 : ± moyenne P2 : compacte

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque / Forme des tâches :
Pl : 1 Pl :3 Pl : 1
P2 : 1 P2 : 1 P2 : 1 Pl : non P2 : non

Ensemble F2 marqué par une faible variabilité sinon au niveau des panicules où, par rapport 
aux parents, certaines plantes F2 ont gagné en longueur sans perdre en rapport au niveau de la 
compacité.
Il est par ailleurs assez singulier que le croisement de 2 variétés à exsertion paniculaire 
positive donne des F2 chez lesquelles la position du nœud paniculaire est limite alors que la 
hauteur moyenne F2 reste nettement au-dessus de celle du parent le moins paillé.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Elio x Centauro

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 765 Elevée Favorable Dressé Large
Nb pl. sel. : 17 Assez élevée Moy.favora. ½ dressé Moyenne
Taux sélection : 2.22 Moyenne X Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable X Variable X Variable X
Faible Pl : ½ dressé Pl : ± large

P2 : dressé P2 : moyenne
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon
Mi-précoce X Identique Bon
Moyen Intermédiaire Assez bon X
Mi-tardif + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 89j - CSE P2 : 88j HPP1 : 75cm - HPP2 : 70cm P1 :  bon TUP2 : bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle X Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6) X

Qq plantes Assez forte 6 - 25% Faible (1 - 3)
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% Variable

Mit plantes Rare à nul < 1% X
EGP1 : 3 EGP2 : 6

Pl : sans P2 : sans Pl : 1 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X X F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X
3

SCL

Non X X X Senti-érigé X
Oui 
(%) 
Causes

Horizontal
Pendant
Variable

Pl : ½ érigé P2 : ½ érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X X
Assez élevée X X X
Moyenne X X X
Assez faible X
Faible X X
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long Mince Fréquente Glabre
Medium Large X Assez fréquente Variable
Rond X Variable Rare Peu velu
Variable Absente X Velu X
LGP1 : rond 1GP1 : large Pl : mutique Pl : velu
LGP2 : rond 1GP2 : large P2 : mutique P2 : velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue Compacte
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche

Variable Variable X Variable X
Pl : 1 Pl : positive Pl : courte Pl : compacte
P2 : 1 P2 : positive P2 : moyenne P2 : ± compacte

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque / Forme des tâches :
Pl : 1 Pl :3 Pl : 1
P2 : 1 P2 : 1 P2 : 1 P1 : non P2 : non

Ensemble F2 ne présentant aucun intérêt particulier par rapport aux parents, d’autant moins 
que, quand la hauteur de paille augmente, la longueur paniculaire itou, mais pas le nombre de 
grains/panicule d’où une variation très importante pour la compacité.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Piemonte x Centauro

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 765 Elevée Favorable Dressé X Large X
Nb pl. sel. : 28 Assez élevée X Moy.favora. ½ dressé Moyenne
Taux sélection : 3.66 Moyenne Moy. défav. X Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable Variable Variable
Faible Pl : dressé Pl : large

P2 : dressé P2 : moyenne
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon
Mi-précoce Identique Bon
Moyen X Intermédiaire Assez bon X
Mi-tardif + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 90j - CSE P2 : 88j HPP1 : 80cm - HPP2 : 70cm P1 :  bon TUP2 : bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle X Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6) X

Qq plantes Assez forte 6 - 25% X Faible (1 - 3)
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% Variable

Mjt plantes Rare à nul <1%
EGP1 : 2 EGP2 : 6

Pl : sans P2 : sans Pl : 5 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X F2 Pl P2 Erigé X
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X 
40 

19/9 
SCL 

(PYR)

X
10

19/9 
SCL 

(PYR)

Non X Semi-érigé
Oui 
(%) 
Causes

X 
50 

PYR 
FUS

X 
70 

PYR 
FUS

Horizontal
Pendant
Variable

Pl : érigé P2 : ½ érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X X X
Assez élevée X
Moyenne X
Assez faible X X X X X
Faible X
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long Mince Fréquente Glabre
Medium Large X Assez fréquente Variable
Rond X Variable Rare Peu velu
Variable Absente X Velu X
LGP1 : rond 1GP1 : large Pl : mutique Pl : velu
LGP2 : rond 1GP2 : large P2 : mutique P2 : velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue Compacte (±) X
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche

Variable Variable X Variable
Pl : 1 Pl : positive Pl : ± courte Pl : compacte
P2 : 1 P2 : positive P2 : moyenne P2 : ± compacte

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. tâchés X
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque / Forme des tâches : 
macules lie-de-vinPl : 1 Pl :3 Pl :2

P2 :1 P2 : 1 P2 :1 PI : non P2 : non

Ensemble F2 présentant une aptitude à la production a priori moyenne dû essentiellement à 
l’absence chronique de tallage et même si les panicules sont plutôt bien chargées.

Les panicules sont majoritairement de type compact. La liaison positive habituellement 
rencontrée pour décrire le rapport entre hauteur de paille et longueur paniculaire est ici 
proverbiale. Cette augmentation de la longueur paniculaire ne se fait pas au détriment de la 
compacité jusqu’à un certain point au-delà duquel les plantes hautes portent des panicules 
longues et semi-compactes.

On notera par ailleurs :
- L’absence de plantes très courtes
- La présence de quelques plantes F2 à stérilité paniculaire moyenne dû à l’incidence du 

parasitisme
- Le nombre non négligeable de plantes F2 à apex et glumelles (tâches) couleur lie de 

vin.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : Centauro x RH 106H70

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 765 Elevée Favorable Dressé X Large
Nb pl. sel. : 37 Assez élevée Moy.favora. X ½ dressé Moyenne X
Taux sélection : 4.84 Moyenne X Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable Variable Variable
Faible Pl : dressé Pl : moyenne

P2 : ± ½ dressé P2 : ± étroite
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon
Mi-précoce X Identique Bon
Moyen Intermédiaire Assez bon X
Mi-tardif + Courte Faible à modéré
Tardif
CSE Pl : 88j - CSE P2 : 87j HPP1 : 70cm - HPP2 : 65cm P1 :  bon TUP2 :assez bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle X Très forte > 50 Fort (7 - 9)
Moyenne Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6) X

Qq plantes Assez forte 6 - 25% Faible (1 - 3)
Forte Bcp plantes Faible 1 - 5% X Variable

Mit plantes Rare à nul <1%
EGP1 : 6 EGP2 : 1

Pl : sans P2 : sans Pl : 1 P2 : 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X X F2 Pl P2 Erigé
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X 
35 

19/9 
PYR 
FUS

Non X X Semi-érigé X
Oui 
(%) 
Causes

X
10

FUS 
(PYR)

Horizontal
Pendant
Variable

Pl : ½ érigé P2 : ½ érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X
Assez élevée X X X
Moyenne X X
Assez faible X X X
Faible X X
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long Mince Fréquente Glabre
Medium Large X Assez fréquente Variable
Rond X Variable Rare X Peu velu
Variable Absente Velu X
LGP1 : rond 1GP1 : large Pl : mutique Pl : velu
LGP2 : rond 1GP2 : large P2 : pariste P2 : velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue Compacte X
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche

Variable Variable X Variable
Pl : 1 Pl : positive Pl : moyenne Pl : ± compacte
P2 : 1 P2 : positive P2 : courte P2 : compacte

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches X
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée / X Grains très tâchés

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches :
Pl : 1 Pl : 1 Pl : 1
P2 : 1 P2 : 1 P2 : 1 P1 : non P2 : non

Ensemble F2 pénalisé par un déficit de tallage mais restant intéressant dû en l’absence de 
liaison entre compacité et longueur paniculaires. Si la liaison entre hauteur de plante et 
longueur paniculaire est avérée, les panicules longues portées par les plantes hautes peuvent 
être indifféremment lâches, semi-compactes ou compactes.

Sauf parasitisme qui peut induire une stérilité paniculaire moyenne sur certaines plantes mais 
qui aussi uniformise la maturation des grains, la plupart des plantes F2 présente une mauvaise 
fin de cycle dû à la compacité paniculaire et le maintien de grains verts à la base d’icelles.

On notera par ailleurs :
- Une faculté d’égrenage se répartissant de 1 à 4, la faible faculté d’égrenage du parent 

mâle ressortant récessive.
- Un format de grain se répartissant de rond à médium.
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FICHE DESCRIPTIVE F2

Croisement : Pl x P2 : VL 48/Kulon - AC x Selenio

Population F2 Variabilité générale Port plante Feuille

Effectif plantes : 1020 Elevée X Favorable Dressé X Large X
Nb pl. sel. : 28 Assez élevée Moy.favora. ½ dressé Moyenne
Taux sélection : 2.75 Moyenne Moy. défav. Ouvert Etroite

Plutôt faible Défavorable X Variable Variable
Faible Pl : dressé Pl : large

P2 : ± dressé P2 : ± étroite
Cycle prédominant Hauteur (/parents) Tallage prédominant

Précoce + Elevée X Très bon X
Mi-précoce Identique Bon
Moyen Intermédiaire Assez bon
Mi-tardif + Courte Faible à modéré
Tardif X
CSE Pl : 88j - CSE P2 : 90j HPP1 : 75cm - HPP2 : 80cm P1 :  assez bon TUP2 : bon

Stérilité paniculaire Sensibilité pyrale Egrenage prédominant

Faible à nulle Très forte > 50 Fort (7-9)
Moyenne Forte 26 - 50% Modéré (4 - 6)

Qq plantes Assez forte 6 - 25% X Faible (1-3)
Forte Bcp plantes X Faible 1 - 5% Variable X

Mit plantes Rare à nul < 1%
EGP1 : 2 EGP2 : 4

Pl : sans P2 : sans Pl : 3 P2: 1
Port de l'étendard

Verse F2 Pl P2 Sénescence des tiges
Sans X X F2 Pl P2 Erigé X
Avec 

(%) 
Début 
Causes

X
5 

19/9 
SCL

Non X X Semi-érigé
Oui 
(%) 
Causes

X 
PYR 
FUS

Horizontal
Pendant
Variable

Pl : ½ érigé P2 : érigé

Ségrégation Port CSE HP TU Etendard Panicule EG Format grain
Long. Larg. Port Long. CPC LG 1G

Elevée X X X
Assez élevée X X
Moyenne X X X X
Assez faible X X
Faible X
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Longueur grain dominante Largeur grain dominante Aristation Pilosité

Long Mince Fréquente Glabre
Medium Large X Assez fréquente Variable
Rond Variable Rare X Peu velu
Variable X Absente Velu X
LGP1 : long 1GP1 : large Pl : mutique Pl : velu
LGP2 : rond 1GP2 : ± large P2 : mutique P2 : peu velu

Pyriculariose foliaire Exsertion paniculaire Longueur paniculaire Compacité paniculaire

Aucune lésion X Normale X Longue X Compacte X
Quelques lésions Mauvaise Moyenne Semi-compacte
Attaque forte Nulle Courte Lâche

Variable Variable Variable
Pl : 1 Pl : négative Pl : courte Pl : compacte
P2 : 1 P2 : positive P2 : courte P2 : compacte

Pyriculariose du cou Maladies à sclérotes Fusariose Grains tâchés

Aucun cou touché X Pas d'attaque Pas d'attaque Pas de tâches
Qq cous touchés Attaque faible X Attaque faible X Peu de gr. tâchés
Bcp cous touchés Attaque modérée Attaque modérée Grains très tâchés X

Forte attaque Forte attaque Forme des tâches : points 
et maculesPl : 1 Pl : 1 Pl :3

P2 :1 P2 :2 P2 : 1 P1 : non P2 : non

Ensemble F2 très tardif et donc injugeable pour la productivité. Parallèlement à la tardiveté 
dominante, présence de quelques plantes très précoces dans la variabilité couverte par la F2 
complètement desséchées (probablement dû à la maladie du pied dans tous les cas présente). 
Pour les plantes à date de floraison formelle, les grains sont souvent verts à la base dû à une 
mauvaise fin de cycle, une certaine tardiveté ou les deux.

On notera par ailleurs :
- Une faculté d’égrenage majoritairement plutôt du type Selenio (résistance à l’égrenage 

de VL 48/Kulon-AC récessive)
- Un fort déficit de fertilité des épillets dû à la tardiveté et/ou au parasitisme (pour les 

plantes les plus précoces)
- Dans un ensemble F2 fortement variable, la faible variation pour le format de grain, 

majoritairement rond, pour les plantes précoces
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II : ETUDE DE LA GENERATION F3

La génération F3 conduite au cours de la campagne concerne 15 croisements bâtis à partir 
d'une base génétique essentiellement japonica (2 parents issus pour l’un d’un croisement 
japonica x indica, pour l’autre d’un croisement "basmati" x japonica sont impliqués dans ce 
jeu de croisements).
Le tableau suivant rapporte par croisement, le nombre de lignées F3 implantées, le nombre de 
lignées ou de plantes sélectionnées (familles ou lignées F4) ainsi que le taux de sélection 
F3/F4 :

Croisement Pl x P2 Lignées F3 F4 Taux de 
sélection F3/F4

Familles Lignées

Helene x L203/BasmatiC621-R2-l 89 17 1 20.22
Helene x Tamarin 48 12 - 25.00
Helene x Mej.4/CNA4081-Al-2-3 67 12 - 17.91
Cormoran x Gallis 81 9 - 11.11
L 203 x Gallis 70 5 - 7.14
Adret x Gallis 58 8 - 13.79
Adret x Gachole 40 7 - 17.50
Barcarin x Pegaso/Thaïbonnet-M 26 7 - 26.92
Sillaro x Gachole 73 9 26 47.95
L 203 x Albaron 73 9 - 15.52
Albaron x HD Chili 5 38 2 - 5.26
Lats./Dan.//AT210B-A x Vaccares 34 11 - 32.35
Soulanet x RH 129H35 20 3 - 15.00
Arelate x Aurelia 60 7 - 11.67
Arelate x HTPyg/IRAT122//Pyg-Al 77 20 - 25.97

Totaux et moyennes 838 138 27 19.69

Les taux de sélection attachés aux diverses F3 concernées octroient à cette génération un 
niveau d’intérêt moyen au plus moyen voire médiocre. Le taux de sélection moyen, tutoyant 
les 20.0% ce qui marque un niveau d’intérêt plutôt moyen, tient aux résultats commis par 
Sillaro x Gachole, gonflé par une sélection basée majoritairement sur la valeur plante, ainsi 
que par 4 des F3 considérées qui affichent 25.0% au moins de lignées conservées : 
Latsibavy/Daniela//AT201B-A x Vaccares, Helene x Tamarin, Arelate x HT 
Pygmalion/IRAT122//Pygmalion-Al et Barcarin x Pegaso/Thaïbonnet-M. Ces taux de 
sélection ont été obtenus à partir d’effectifs F3 très variables (de 26 à 77 lignées). On notera 
que les deux taux de sélection inférieurs à 10.0% (L 203 x Gallis et Albaron x HD Chili 5) 
sont obtenus à partir d’effectifs à peu près similaires (38 et 70 lignées).
La présence simple ou répétée de géniteurs à faible faculté d’égrenage (Gallis, Albaron, 
Gachole, Tamarin, Vaccares) dans le jeu de parents considérés peut donner a priori une 
indication sur les critères de sélection prioritairement pris en compte à cette génération. Dans 
l’ensemble des F3 considéré, le taux de sélection est très significativement corrélé 
négativement avec le taux de lignées faiblement égrenante (Rs = - 0.72**), illustration de 
l’importance de ce caractère dans le tri des F3.
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Le regroupement des données par parent intervenant dans au moins 2 croisements (tableau 
suivant) ne permet pas de dégager un lien statistique entre taux de sélection moyens F3/F4 et 
F2/F3 (Rs = 0.11ns) ce qui est conforme à l’usage,

Nom du parent Nbre de croisements Effectifs lignées Taux de sélection (%)
Semées Récoltées F3/F4 F2/F3

Helene 3 204 42 20.6 4.98
Gallis 3 209 22 10.5 5.12
L 203 2 128 14 10.9 4.18
Arelate 2 137 27 19.7 4.48
Gachole 2 113 16 14.2 4.43
Adret 2 98 15 15.3 4.80
Albaron 2 96 11 11.5 3.14

Par ailleurs, on notera que, si l’on excepte Helene ou Arelate qui transgresse ou tutoie le seuil 
des 20.0%, les taux de sélection moyens attachés aux autres géniteurs sont bien médiocres.

DES APTITUDES A LA LEVEE ET AU TALLAGE

Parmi les cribles déterminant les taux de sélection, les aptitudes à la levée et au tallage (au 
sens strict ou en capacité de rattrapage en conditions climatiques non limitantes) constituent 
des critères d'évaluation évidents de la valeur lignée. Le tableau suivant rapporte, par 
croisement P1 x P2, les qualités globales de levée et de tallage des lignées F3 et parentales (1 
= très bon, 9 = très faible) ainsi que les fréquences de lignées très bien levées (1), tallifères 
(2) et cumulant les 2 qualités (3) dans les lignées considérées :

Croisement : Pl x P2 Note de levée Note de tal age % lignées
P1 P2 F3 Pl P2 F3 (1) (2) (3)

Helene x L203/BasmatiC621-R2-l 1 1 3 3 3 3 7.9 15.7 2.2
Helene x Tamarin 1 1 3 3 4 4 18 8 12.5 2.1
Helene x Mej.4/CNA4081-Al-2-3 1 3 3 3 4 3 23.9 47.8 17.9
Cormoran x Gallis 3 3 2 4 3 4 18.5 35.8 11.1
L 203 x Gallis 3 3 3 4 3 3 24.3 27.1 5.7
Adret x Gallis 1 3 2 3 3 3 36.2 43.1 19.0
Adret x Gachole 1 2 2 3 3 3 32.5 72.5 30.0
Barcarin x Pegaso/Thaïbonnet-M 2 2 2 4 3 3 30.8 50.0 30.8
Sillaro x Gachole 3 2 3 4 3 4 16.4 26.0 8.2
L 203 x Albaron 3 1 3 4 1 2 29.3 44.8 19.0
Albaron x HD Chili 5 1 1 2 1 3 2 36.8 39.5 15.8
Lats./Dan.//AT210B-A x Vaccares 1 1 1 4 4 3 38.2 64.7 32.4
Soulanet x RH 129H35 3 5 3 4 4 3 25.0 30.0 10.0
Arelate x Aurelia 1 1 3 4 4 3 30.0 63.3 28.3
Arelate x HTPyg/IRAT122//Pyg-Al 3 1 4 4 4 3 13.0 39.0 10.4

Totaux et moyennes 1.9 2.6 3.4 3.1 25.4 40.8 16.2



105

Les qualités moyennes de levée se répartissent, pour les parents, entre le moyen (pour le seul 
RH 129H35) et le très bien (soit plus de 90% d’implantation). La quasi-permanence de notes 
de 1 à 3 est bien traduite par la note moyenne (1.9) de tenue parentale. Dû, au moins en partie, 
à cette excellente tenue parentale mais aussi, en comparaison avec les jeux de lignées F3 
précédentes, à une aptitude probablement moyenne à l’implantation (sans rapport avec la 
tenue parentale), la qualité d’implantation des lignées F3 est nettement moins enviable (tout 
en restant à un niveau correct) ce qui est contraire à l’usage. Les notes de levée F3 et de % de 
lignées très bien levées sont très significativement corrélées (Rs = 0.75**).
Par rapport à la qualité du peuplement réalisé, les notes de tallage sont très honnêtes et même 
conformes à celles obtenues habituellement. Compte tenu du supplément de peuplement 
enregistré chez les parents, il n’est pas anormal de constater que l’expression du tallage soit 
supérieure, quoique faiblement, dans les lignées F3. Les notes de tallage F3 et de % de 
lignées très tallifères ne sont corrélées qu’au seuil de 5% (Rs = 0.52*). Assez curieusement, 
les taux de lignées très bien levées et très tallifères attachés à chaque F3 sont fortement 
corrélés (Rs = 0.71**).
Si le taux moyen de lignées très bien levées est relativement similaire à celui calculé à partir 
des jeux de croisements à la génération F3 cultivés lors des campagnes précédentes et bâtis 
sur une base génétique proche, il n’en est pas de même pour les taux de lignées très tallifères. 
En effet, le taux moyen est supérieur à 40.0% ce qui se révèle non seulement d’un niveau 
jamais atteint mais aussi, accessoirement, prés du double du taux enregistré pour la levée. La 
baisse relative de la qualité de levée F3 vs les F3 des campagnes précédentes ne peut 
expliquer une telle embellie. En effet, le taux de lignées à la fois très bien levées et tallifères 
est également sensiblement augmenté (le double de celui enregistré en 2008 avec une base 
génétique comparable). Il est évident que toutes les F3 ne sont pas équivalentes dans 
l’expression de ces facultés et sans lien apparent avec l’utilisation d’un géniteur donné. On 
notera que la plupart des lignées très bien levées (Adret x Gachole, 
Latsibavy/Daniela//AT210B x Vaccares, Arelate x Aurelia) ou l’intégralité (Barcarin x 
Pegaso/Thaïbonnet-M) sont également très tallifères. A l’opposé, le taux de lignées présentant 
la double qualité est particulièrement dans Helene//L203/BasmC621-R2-l ou Tamarin, L 203 
x Gallis, Sillaro x Gachole ou Soulanet x RH 129H35.

DE L'HOMOGENEITE DANS LA LIGNEE

Pour évaluer le niveau moyen d'hétérogénéité des lignées au sein de chaque croisement, le 
tableau rapporté à la page suivante donne le nom du croisement et les pourcentages de lignées 
F3 jugées homogènes, formelles, hétérogènes, très hétérogènes et lupanardesques :

Croisement : P1 x P2 Pourcentages de lignées
Homogènes Formelles Hétérogènes Hétérogènes2 Hétérogènes3

Helene x L203/Basm.C621-R2-l 0.0 21.3 72.0 6.7 0.0
Helene x Tamarin 2.1 8.3 81.3 8.3 0.0
Helene xMej4/CNA4081-Al-2-3 0.0 13.4 80.6 6.0 0.0
Cormoran x Gallis 0.0 6.2 88.9 4.9 0.0
L 203 x Gallis 0.0 18.6 74.3 7.1 0.0
Adret x Gallis 0.0 29.3 69.0 1.7 0.0
Adret x Gachole 0.0 7.5 85.0 7.5 0.0
Barcarin x Pegaso/Thaïbonnet-M 1.5 80.8 19.2 0.0 1.5
Sillaro x Gachole 0.0 8.2 78.1 13.7 0.0
L 203 x Albaron 0.0 22.4 69.0 8.6 0.0
Albaron x HD Chili 5 0.0 39.5 60.5 0.0 0.0
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(... suite)
Croisement : Pl x P2 Pourcentages de lignées

Homogènes Formelles Hétérogènes Hétérogènes2 Hétérogènes3

Lats/Dan//AT210B-A x Vaccares 0.0 67.6 32.4 0.0 0.0
Soulanet x RH 129H35 0.0 15.0 80.0 5.0 0.0
Arelate x Aurelia 0.0 25.0 70.0 5.0 0.0
Arelate x HTP./IRAT122//P.-A1 0.0 54.5 44.2 1.3 0.0

Moyennes 0.1 25.0 69.2 5.7 0.0

Les F3 travaillées sont majoritairement issues de croisements génétiquement proches 
(même si Vindica ou le "basmati" peuvent occasionnellement rompre la monotonie japonica 
des géniteurs utilisés) et donc peu à même de générer une disjonction importante. La 
variabilité des lignées F3 n’est pas tout à fait conforme à ce qui était attendu puisque les 
classes modales attachées à chaque distribution F3 occupent majoritairement la rubrique 
"hétérogène" (12/15 F3) au détriment de la rubrique "formelle" (3/15 F3) a priori attendue 
comme majoritaire. De surcroît, le taux de lignées F3 moyen attaché à la rubrique hétérogène 
est presque 3 fois plus élevé que celui calculé pour la rubrique "formelle". On ne sera pas 
étonné de ce fait que le taux de lignées homogènes soit anecdotique (0.1%).
Les F3 pour lesquelles la classe modale épouse la rubrique "formelle" ne sont de surcroît pas 
ceux attendus a priori puisque sont concernés 1/ le croisement mettant en jeu une certaine 
variabilité géographique (Latsibavy/Daniela//AT210B x Vaccares) et 2/ un des croisements 
impliquant une certaine variabilité génétique (Arelate x HT Pygmalion/TRAT122//Pygmalion- 
Al). D’autre part, sur les 3 croisements bâtis à partir d’Helene, la plus forte variabilité va 
plutôt au seul croisement 100% japonica.
Il reste que, en accord avec le fond génétiquement proche utilisé, le taux de lignées très 
hétérogènes est faible (5.7% en moyenne) et la lignée lupanardesque est absente. On notera 
cependant que la F3 présentant le plus fort taux de lignées très hétérogènes, Sillaro x Gachole, 
ne véhicule aucune once de sève autre que japonica.

DE LA DATE DE FLORAISON F3

Le tableau suivant rapporte, par croisement Pl x P2, la date de début floraison des parents, les 
bornes de distribution des dates de début floraison ainsi que les fréquences de distribution des 
dates de début floraison pour l'ensemble de lignées F3 et la distribution des lignées F3 
retenues (quand l'effectif implanté ou retenu est substantiel). La signification du test de χ2 
réalisé entre les distributions F3 globale et F3 retenues est indiquée afin d'estimer la part de la 
précocité de floraison dans le tri des descendances. Les classes correspondent à des pas de 
temps pentadaires bornés par des dates choisies a priori.

Croisement : Pl x P2 Dates début floraison Pourcentages de lignées F3 au stade début floraison
Pl P2 Int. F3 juillet août

15-19 20-24 25-30 31- 4 5- 9 10-14 15-19 χ2
Helene x L203/Basm.C621-R2-l F3 3/8 8/8 30/7-11/8 - 1.1 41.6 50.6 3.9 - -

F3R 1/8-11/8 - 0.0 44.4 38.9 16.7 - - **

Helene x Tamarin F3 3/8 10/8 31/7-12/8 - - - 52.1 25.0 22.9 -
F3R 31/7-10/8 - - - 83.4 8.3 8.3 - **

Helene x Mej4/CNA4081-Al-2-3 F3 3/8 2/8 23/7- 7/8 - 4.5 65.7 25.3 4.5 - -
F3R 26/7- 1/8 - 0.0 75.0 25.0 0.0 - - ns

Cormoran x Gallis F3 5/8 3/8 29/7-10/8 - - 2.5 32.1 64.2 1.2 -
F3R 30/7- 6/8 - - 11.1 44.4 44.4 0.0 - **
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(... suite)
Croisement : P1 x P2 Dates début floraison Pourcentages de lignées F3 au stade début floraison

Pl P2 Int. F3 juillet août
15-19 20-24 25-30 31- 4 5- 9 10-14 15-19 χ²

L 203 x Gallis F3 12/8 3/8 29/7-14/8 - 1.4 41.4 51.4 5.8 - -
F3R - 0.0 60.0 40.0 0.0 - - **

L 203 x Albaron F3 12/8 1/8 29/7- 6/8 - - 25.9 68.9 5.2 - -
F3R - - 44.4 44.4 11.1 - - **

Albaron x HD Chili 5 F3 1/8 9/8 31/7- 6/8 - - - 84.2 15.8 - -
Barcarin x Pegaso/Thaïbonnet-M F3 8/8 8/8 2/8-11/8 - - - 26.9 57.7 15 4 -

F3R 2/8- 7/8 - - - 71.4 28.6 0.0 - **

Adret x Gallis F3 1/8 5/8 28/7-10/8 - - 1.7 55.2 41.4 1.7 -
F3R - - 0.0 37.5 62.5 0.0 - **

Adret x Gachole F3 1/8 2/8 29/7-10/8 - - 2.5 67.5 27.5 2.5 -
F3R 29/7- 6/8 - - 14.2 42.9 42.9 0.0 - **

Sillaro x Gachole F3 6/8 2/8 31/7-14/8 - - - 57.5 38.2 4.3 -
F3R 1/8- 6/8 - - - 77.8 22.2 0.0 - **

Lats/Dan//AT210B-A x Vaccares F3 4/8 4/8 31/7- 6/8 - - - 88.2 11.8 - -
F3R 31/7- 4/8 - - - 100.0 0.0 - - ?

Soulanet x RH 129H35 F3 31/7 6/8 31/7- 6/8 - - - 90.0 10.0 - -
Arelate x Aurelia F3 31/7 6/8 29/7- 6/8 - - 10.0 75.0 15.0 - -

F3R 29/7- 6/8 - - 14.3 71.4 14.3 - - ns
Arelate x HTP./IRAT122//P.-Al F3 31/7 31/7 25/7- 4/8 - - 63.6 36.4 - - -

F3R 28/7- 2/8 - - 65.0 35.0 - - - ns

La prise en compte de la date de début floraison pour chaque lignée ne tient pas compte de la 
variation dans la lignée pour le caractère et ne constitue donc un critère de caractérisation 
fiable que si l’homogénéité dans la lignée est acceptable (floraison sur ± 8 jours sauf écart 
entre les valeurs parentales supérieur ou présence d’une à deux plantes très tardives).
Dans ces cas, la date de première floraison (si elle ne constitue pas elle-même une exception), 
constitue une estimation correcte de la date de floraison moyenne de la lignée (date début 
floraison + 4 à 5 jours). Par ailleurs, si la lignée est jugée hétérogène pour le caractère, cette 
variabilité peut avoir plusieurs origines mais dont les principales sont génétiques ou 
interactions génétique x climatique. Le tableau suivant donne, pour chaque croisement, le 
pourcentage de lignées marquées par une hétérogénéité substantielle (écart visuel très marqué 
entre 1ère et dernière plante épiées dans la lignée par rapport à l'étendue de la distribution chez 
les parents) pour le caractère et l'écart entre les dates de floraison des 2 parents :

Croisement P1 x P2 Date début floraison Croisement P1 x P2 Date début floraison
% lignées VDL Ecart parental /j % lignées VDL Ecart parental /j

Hel.xL203/B.C621 18.0 5 Sillaro x Gachole 7.5 1
Helene x Tamarin 20.8 7 L 203 x Albaron 20.5 4
Helene x Mj4/CAN 11.9 1 Albaron x HDChili 5 11.5 0
Cormoran x Gallis 21.0 2 L/D//210B-A x Vac. 0.0 0
L 203 x Gallis 11.4 9 Soulnt x RH129H35 25.0 7
Adret x Gallis 10.3 11 Arelate x Aurelia 8.3 7
Adret x Gachole 7.9 8 Alt x HT P/I122//P 6.5 0
Barcarin x Pg/Th-M 12.1 4

Moyenne 13.5
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L'hétérogénéité dans la lignée F3 pour la date de floraison n’est pas neutre dans ce jeu de 
croisements puisqu’elle arrive à concerner le quart des lignées dans Soulanet x RH 129H35. 
Ce taux de lignées en disjonction pour le caractère n’est en rien lié à l'écart entre les parents 
(Rs = -0.24ns).

Pour autant que l’hétérogénéité pour le cycle, souvent liée à la présence de plantes précoces, 
n’ait pas introduit un biais dans le choix des lignées, le test de conformité réalisé entre 
distributions de la date de début F3 montre que la sélection a préférentiellement retenu des 
lignées plutôt précoces (6/15 F3) et plutôt tardives (1/15F3). Le criblage vers les 2 bornes de 
la distribution a été privilégié dans 2/15F3 et enfin, il n’y a pas de dérive dans 6/15F3 
(incluant les 3 F3R représentées par une seule classe.

Afin de caractériser chaque F3 pour le trait considéré, le tableau suivant, rapporte, en relation 
avec la moyenne des parents, la position de la classe modale de la distribution F3, le sens de 
ladite distribution ainsi que la présence et le degré optimal des transgressions dans les 2 sens 
(± 4 jours versus P1/P2) déterminés sur la base des dates de début floraison/lignée (la prise en 
compte de la date de début floraison constituant un indicateur médiocre de la présence de 
transgressions positives) :

Croisement : Pl xP2 Distribution/moyenne parentale Transgressions (jours)
Position classe modale Sens + -

F3 F3 F2

Helene x L203/Basm.C621-R2-l = moyenne parents précocité <- - 5 -
Helene x Tamarin < moyenne parents précocité <- <- - 5 -
Helene x M.4/CNA4081-A1-2-3 < moyenne parents précocité <- <- 4 10 -
Cormoran x Gallis < moyenne parents précocité <- 5 5 -
L 203 x Gallis < moyenne parents précocité <- - 5 7
Adret x Gallis - moyenne parents -> tardiveté 5 4 6
Adret x Gachole = moyenne parents -> tardiveté 8 - 6
Barcarin x Pegaso/Thaïbonnet-M = moyenne parents précocité ± 5 6 6
Sillaro x Gachole = moyenne parents -> tardiveté 8 - 4
L 203 x Albaron < moyenne parents précocité <- <- - - 6
Albaron x HD Chili 5 = moyenne parents ± tardiveté - - -
Lt./Dan.//AT210B-A x Vaccares = moyenne parents ± tardiveté - 4 7
Soulanet x RH 129H35 = moyenne parents ± tardiveté - - -
Arelate x Aurelia = moyenne parents centré - - -
Arelate x HTP./IRAT122//P.-A1 < moyenne parents précocité <- 5 6 -

La nature de la distribution de la date de floraison en F3 résulte de la sélection effectuée pour 
le caractère en F2 en interaction avec les conditions agri-environnementales de la campagne. 
Pour les F3 concernées, la classe modale de la distribution des dates de début floraison 
correspond majoritairement à la classe abritant la somme parentale (10/15 F3) ou est 
antérieure (5/15F3). Par ailleurs les distributions sont plutôt orientées vers un surcroît plus ou 
moins important de lignées précoces (8/15F3) contre 6/15F3 orientées vers un excès de 
lignées tardives et une seule dont la distribution est centrée par rapport à la moyenne 
parentale.
Enfin, malgré la sélection effectuée en F2, les F3 affichent de plus nombreux cas de 
transgressions négatives qu’en F2 ; hors Helene x Mejanes 4/CNA4081-A1-2-3, le niveau 
d’expression de ces transgressions est sobre ; le niveau d’expression des transgressions 
positives en F2 est en rapport..
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Le tableau suivant donne, pour les lignées F3 puis les lignées F3 retenues de chaque 
croisement, les intervalles de distribution des dates de début floraison correspondantes ainsi 
que sa durée en jours :

Croisements F3 F3R Croisements F3 F3R
Intervalle jours intervalle jours Croisements intervalle jours intervalle jours

H.xL203/BC621-R2-l 30/7-11/8 12 1/8-11/8 10 Sillaro x Gachole 31/7-14/8 14 1/8- 6/8 5
Helene x Tamarin 31/7-12/8 12 31/7-10/8 10 L 203 x Albaron 29/7- 6/8 8 29/7- 6/8 8
Helene x Mj.4/CNA 23/7- 7/8 15 26/7- 1/8 6 Albaron x HDChili 5 31/7- 6/8 6 31/7- 1/8 1
Cormoran x Gallis 29/7-10/8 12 30/7- 6/8 7 L/D//210B-A x Vac. 31/7- 6/8 6 31/7- 4/8 4
L 203 x Gallis 29/7-14/8 16 1/8- 6/8 5 Soul. x RH 129H35 31/7- 6/8 6 1/8- 2/8 1
Adret x Gallis 28/7-10/8 13 1/8- 8/8 7 Arelate x Aurelia 29/7- 6/8 8 29/7- 6/8 8
Adret x Gachole 29/7-10/8 12 29/7- 6/8 8 Arl x HTP/122//P-A1 25/7- 4/8 10 28/7- 2/8 5
Barcarin xPg/Thaïb-M 2/8-11/8 9 2/8- 7/8 5

Les résultats consignés dans le précédent tableau montrent que la plus grande partie de la 
variabilité relative à la date de lère floraison/lignée a été tronquée de manière relativement 
marquée. Cette perte de variabilité n’est pas en relation systématique avec un taux de 
sélection qui se serait montré particulièrement faible.

DE LA TOLERANCE AU PARASITISME

Le tableau suivant rapporte, par croisement, les % de lignées 1/- ayant subi les outrages de la 
pyrale à la floraison (traduits par la présence de panicules blanches) et à la récolte (identifiés 
par la manifestation de verse ou de sénescence et confirmés par la présence de larves à 
l'intérieur des tiges ou de perforations à la base de la tige, 2/- attaquées par la pyriculariose 
(cou + racèmes), 3/- dommagées les maladies à sclérotes (tâches sur la partie inférieure de la 
tige et symptômes induits) et 4/- agressées par la fusariose (verse avec nœuds cassés et 
sénescence), le niveau du parasitisme chez les cogéniteurs étant par ailleurs indiquée par +/- 
(présence ou absence de dommages) ou selon l'échelle internationale 1-9 spécifique à chaque 
ravageur ou parasite (1 : pas de dommages, 9 : attaque très conséquente) :

Croisement : P1 x P2 Panic. Blanches Pourcentages de lignées F3 dommagées à maturité par :
Pyrale Pyrale Pyriculariose Sclerotium Fusariose

Pl P2 %F3 Pl P2 F3 Pl P2 F3 P1 P2 F3 Pl P2 F3

Helene x L203/B.C621-R2-1 4-4- + 46.1 3 1 27.0 1 1 1.1 3 1 1.1 2 1 1.1
Helene x Tamarin ++ + 64.6 3 1 35.4 1 1 2.1 3 1 4.2 2 2 0.0
Helene x M.4/CNA4081-A1 ++ - 26.9 3 1 28.4 1 1 0.0 3 1 49.3 2 2 4.5
Cormoran x Gallis - + 24.7 1 3 12.3 1 1 0.0 1 1 0.0 1 3 0.0
L 203 x Gallis 4-4- + 35.7 1 3 5.7 1 1 0.0 1 1 5.7 1 3 1.4
Adret x Gallis + + 60.3 1 3 17.2 1 1 0.0 1 1 3.4 2 3 0.0
Adret x Gachole + - 42.5 1 3 15.0 1 1 2.5 1 1 5.0 2 3 2.5
Barcarin x Pegaso/Thaïb.-M 4-4- + 26.9 1 1 11.5 1 1 3.8 1 1 0.0 1 1 0.0
Sillaro x Gachole + - 43.8 1 3 17.8 2 1 0.0 1 1 4.1 2 3 5.1
L 203 x Albaron 4-4- - 48.3 1 1 5.2 1 1 1.7 1 1 1.7 1 3 6.7
Albaron x HD Chili 5 - 4-4- 15.8 1 1 2.6 1 1 0.0 1 1 0.0 1 1 0.0
Lt./Dan.//AT210B-A x Vac. - - 14.7 1 1 5.9 1 1 0.0 3 1 44.1 2 2 14.7
Soulanet x RH 129H35 - - 25.0 1 1 5.0 1 1 0.0 3 1 5.0 2 2 0.0
Arelate x Aurelia 4-4- + 25.0 1 1 3.3 1 1 0.0 1 1 3.3 3 2 3.3
Arelate x HTP./I.122//P.-A1 4-4- - 24.7 1 1 10.4 1 1 0.0 1 1 22.1 3 3 7.8

Moyennes 36.2 1.5 14.7 1.0 0.6 1.3 9.9 2.1 2.5
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Les données rapportées dans le précédent tableau, qui seront interprétées par type de 
parasitisme, soulignent moins la faiblesse de l’incidence parasitaire de la campagne que la 
tenue correcte exprimée par les parents et leurs descendances.

1) Pyrale

Les attaques de pyrale ont commencé au stade tallage au cours duquel aucune F3 ne s’est 
montrée exempte d’attaques à un niveau quantitatif relativement conséquent (moyenne de 
11.8% de lignées atteintes pour une distribution entre 3.7% et 28.9%). Les parents ont été 
paradoxalement peu touchés (quelque dommage observé sur Helene, Albaron, Adret et RH 
129H35). En toute logique, la suite n’a pas manqué de piquant, au moins au niveau des tiges, 
le taux de lignées dommagées s’affirmant au stade paniculaire pour atteindre une moyenne de 
36.2% de lignées atteintes, la plupart des parents étant parallèlement faiblement à 
modérément touché. Malgré la continuité des captures et donc l’occurrence de vols en continu 
à partir de début août et en l’absence de facteurs climatiques préjudiciables aux attaques, le 
niveau des dégâts enregistré à la récolte comme la note moyenne de tenue parentale sont très 
mesurés même si les 3 croisements bâtis à partir d’Helene ont pu compter un taux de lignées 
affectées supérieur à 25.0% mais avec des répercussions négligeables au niveau de l’aptitude 
à la production. Il est vrai que, connus pour être modérément sensibles à sensibles, Helene et 
Gallis ont subi des outrages n’excédant pas 5.0% de tiges attaquées.
On notera enfin que les taux de lignées affectées au stade "panicules blanches" comme à 
maturité ne sont pas plus élevés en 2008 qu’ils ne l’étaient en 2007, sous incidence du 
ravageur considérée comme anecdotique.

2) Pyriculariose

La campagne 2008 jure par rapport à ses 3 précédentes par la présence de quelques (rares) 
symptômes de pyriculariose sur cous et racèmes pour un taux moyen de lignées atteintes de 
moins de 1.0%. Même si la F3 n’est pas la génération qui se prête le mieux à une évaluation 
de la tolérance aux maladies et donc à la pyriculariose, il va de soi que la campagne n’a pu 
être que comptée pour neutre vis-à-vis de l’évaluation de la tenue moyenne du matériel 
considéré.

3) Maladies à sclérotes

Imputables à Sclerotium oryzae comme à Sclerotium hydrophilum, les dégâts dus aux 
maladies à sclérotes sont restés discrets autant chez les parents (notes de tenue comprises 
entre 1 et 3 pour une moyenne de 1.3 similaire à celle obtenue à partir des F3 cultivées en 
2008) que dans les descendances avec un taux de tiges atteintes de l’ordre de 10.0% en 
moyenne mais ne se révélant vraiment pénalisant et/ou ostensible que pour les F3 des 3 
croisements : Arelate x HT Pygmalion/IRAT 122//Pygmalion-Al, Latsibavy/ Daniela// 
AT210B x Vaccares et surtout Helene x Mejanes 4/CNA4081 - Al-2-3. Dans cette dernière, 
les attaques ont non seulement touché un grand nombre de lignées mais encore ils se sont 
révélés pénalisants sur la productivité desdites, en particulier au travers d’une verse aussi 
précoce qu’affirmée.
Comme pour la pyrale, la moyenne des tenues parentales comme le taux moyen de lignées 
affectées sont similaires à celles calculées lors de la précédente campagne.
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4) Fusariose

La présence de fusariose s’est le plus souvent matérialisée à maturité voire à surmaturité. Si la 
manifestation de fusariose s’est montrée assez générale mais peu marquée chez les parents, 
(avec une tenue moyenne de 2.1 largement supérieure à celle calculée en 2007) pour un taux 
moyen de lignées effectivement atteintes inférieur (2.5% contre 4.2% en 2007).

DE LA STERILITE PANICULAIRE

Il n’est pas anormal qu’avec une climatologie peu encline à délivrer des températures 
minimales minimes ou maximales torrides pendant la période reproductrice et un parasitisme 
mesuré, le déficit de fertilité des épillets soit anecdotique. Le tableau suivant donne, par 
croisement, le taux de lignées F3 présentant une manifestation de stérilité paniculaire parmi 
lesquelles les lignées homogènes ou hétérogènes pour le caractère ainsi que le degré 
d’expression de ladite stérilité en cas d’homogénéité, la tenue des parents étant par ailleurs 
indiquée par + ou - (présence/absence) :

Croisement : P1 x P2 % de ignées stériles % de lignées par type de stérilité Stérilité parent
Total HMG VDL Accusée Marquée Diffuse Pl P2

Helene x L203/B.C621-R2-1 9.0 6.8 2.2 - 3.4 3.4 - -
Helene x Tamarin 2.1 0.0 2.1 - - - - -
Helene x Mj.4/CNA4081-Al 6.0 3.0 3.0 - - 3.0 - -
Cormoran x Gallis 2.6 1.3 1.3 - 1.3 - - -
L 203 x Gallis 2.9 2.9 0.0 - 2.9 - - -
Adret x Gallis 6.8 1.7 5.1 - 1.7 - - -
Adret x Gachole 7.5 2.5 5.0 - 2.5 - - -
Barcarin x Pegaso/Thaïb.-M 7.6 3.8 3.8 - - 3.8 - -
Sillaro x Gachole 2.8 1.4 1.4 1.4 - - - -
L 203 x Albaron 13.8 1.7 12.1 - 1.7 - - -
Albaron x HD Chili 5 5.4 2.7 2.7 - 2.7 - - -
Lt./Dan.//AT210B-A x Vac. 0.0 - - - - - - -
Soulanet x RH 129H35 10.0 - 10.0 - - - - -
Arelate x Aurelia 0.0 - - - - - - -
Arelate x HTP./I.122//P.-A1 0.0 - - - - - - -

Aucune manifestation de déficit de fertilité des épillets n’a été relevée chez les parents. Dans 
les descendances, si des manifestations stérilités paniculaires ont été observées dans la 
majorité des F3, le nombre de lignées affectées est réduit et, de surcroît, le type de stérilité 
observé est majoritairement sous forme de disjonction dans la lignée (et le plus souvent lié à 
la présence d’une à deux plantes plus ou moins stériles) plutôt qu’affectant l’intégralité des 
plantes d’une même famille. Enfin, la seule stérilité paniculaire de type accusé ne touche 
qu’une lignée dans l’ensemble F3 considéré, sans lien apparent avec la date de floraison, le 
parasitisme ou la distance génétique des parents.

DE LA FACULTE D’EGRENAGE

Le tableau rapporté à la page suivante donne, pour chaque F3, le taux de lignées faiblement 
égrenantes et la faculté d’égrenage de chaque parent (selon le code 1 = faiblement égrenant, 
9 = égrenage spontané) :
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Croisement : P1 x P2 Egrenage parents (1-9) % lignées égrenage faible (< 2)
Pl P2

Helene x L203/BasmatiC621 - R2-1 4 2 0.0
Helene x Tamarin 4 1 17.1
Helene x Mejanes 4/CNA4081 -Al-2-3 4 5 4.4
Cormoran x Gallis 4 1 59.3
L 203 x Gallis 6 1 50.0
Adret x Gallis 4 1 37.7
Adret x Gachole 4 2 20.0
Barcarin x Pegaso/Thaïbonnet -M 3 2 0.0
Sillaro x Gachole 5 2 0.0
L 203 x Albaron 6 2 0.0
Albaron x HD Chili 5 2 3 100.0
Latsib./Daniela//AT210B-A x Vaccares 7 1 0.0
Soulanet x RH 129H35 1 1 100.0
Arelate x Aurelia 5 2 0.0
Arelate x HTPyg./IRAT122//Pyg. -Al 5 5 0.0

Dans le jeu de croisements considéré bâti à partir de géniteurs à faculté d’égrenage très 
variable (de 1 à 7), la présence de lignées F3 à égrenage faible est conditionnelle de 
l’implication d’un géniteur à taux d’égrenage faible. Cette analyse confirme néanmoins que, à 
faculté d’égrenage similaire, certains géniteurs sont plus aptes à générer de descendances 
égrenantes (Albaron vs Gallis dans son croisement avec L 203, Gallis vs Vaccares). Par 
ailleurs, l’aptitude spécifique à la combinaison joue un rôle non négligeable comme l’atteste, 
en particulier, la comparaison entre les F3 L 203 x Gallis (50.0% de lignées non égrenantes) 
et Adret x Gallis (37.7% de lignées non égrenantes) quand la faculté d’égrenage de L 203 est 
largement supérieure à celle d’Adret.

REMARQUES COMPLEMENTAIRES SUR LES F3 CONCERNEES 

• Helene x L 203/Basmati C621 - R2-1

Phénotype attrayant dans une variabilité substantielle. La sélection, en partie basée sur la 
valeur plante indépendamment de la valeur lignée a conduit à conserver un nombre de plantes 
inférieur à la norme de 5 pour représenter la F4.
L’aptitude à la production est faible dû à la conjonction panicules lâches à lâchissimes (et 
longues) et grain léger (item celui du parent mâle). De plus le grain est majoritairement aristé.

On notera par ailleurs :
8 lignées de type ½ nain (dont le grain est systématiquement léger comme celui du 
parent mâle). C’est parmi ces lignées que l’on trouve les seules plantes à panicules 
compactes.
1 lignée à plantes à port semi-ouvert

- 4 lignées à exsertion paniculaire négative (2 de taille ½ naine et 2 de taille moyenne)
- Une lignée fortement mâtinée de "pico de loro".

■ Helene x Tamarin

Une liaison positive nette entre tardiveté de la date de floraison et hauteur de paille et donc 
deux lignées ½ naines précoces dans la distribution couverte par la F3.
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• Helene x Mejanes 4/CNA 4081 - Al-2-3

Un seul type de recombinant, plus ou moins haut et tallifère, panicule plus ou moins longue et 
toujours lâche. De plus, le grain est léger. La somme de cet ensemble de traits traduit une 
aptitude à la production au mieux moyenne.
5 lignées présentent le type 16 nain propre au parent mâle.
Beaucoup de plantes sont à port semi-ouvert.

• Cormoran x Gallis

Pléthore de transgressions négatives pour la hauteur de plante (dont 4 lignées 16 naines), 
aucune transgression pour les traits paniculaires pas plus que pour l’égrenage.

■ L 203 x Gallis

3 lignées 16 naines

• L 203 x Albaron

Absence de grains longs minces

• Albaron x HD Chili 5

Panicules homogènement lâchissimes.

■ Adret x Gachole

1 lignée 16 naine

■ Barcarin x Pegaso/Thaïbonnet - M

Pratiquement toutes les lignées présentent une exsertion paniculaire négative à nulle. Peu de 
variation entre lignées (plus ou moins précoces et hautes).

■ Arelate x Aurelia

Port de la plante et type paniculaire d’Aurelia majoritaires.
2 lignées à exsertion paniculaire nulle.

■ Arelate x HT Pygmalion/IRAT 122//Pygmalion - Al

Port semi-ouvert à maturité dû à la conjonction tiges minces et panicules lourdes.
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III - ETUDE DE LA GENERATION F4

La génération F4 conduite au cours de la campagne concerne 15 croisements de type 
essentiellement intra-japonica méditerranéen ou assimilé. Le tableau suivant rapporte, par 
croisement, le nombre de familles et de lignées F4 implantées, le nombre de familles F5 
retenues ainsi que le taux de sélection F4/F5 en % :

Croisement P1 x P2 Familles F4 Familles F5 Taux de 
sélection F4/F5

Kyeema x Ruille 12 4 33.3
Kyeema x Kulon 12 5 41.7
Soulanet x Mistral 7 2 28.6
Lugano 40 x Tamarin 9 7 77.8
Sirbal x Tamarin 10 9 90.0
RG 118 H 202 x Gachole 11 6 54.5
Sprint x Gachole 8 4 50.0
RB 107-40 x Pegaso/Thaïbonnet-M 11 5 45.5
RG 13 9-91 x Pegaso/Thaïbonnet-M 9 4 44.4
Pegaso/Thaïbonnet - M x Barcarin 9 2 22.2
Pegaso/Thaïbonnet - M x Adret 10 3 30.0
L 203 x RH 102 H 32 3 0 0.0
Dongaraa x RH 102 H 32 5 1 25.0
K1952/Thaïbonnet-Z x HD Chili 4 10 7 70.0
Mj4/CNA4081-Al-2-3 xHDChili4 5 1 20.0

Moyennes et totaux 131 60 45.8

Les taux de sélection F4/F5 attachés à chaque croisement sont fortement variables , se 
répartissant de 0 (l’intégralité des descendances de L 203 x RH 102H32, croisement déjà 
mal représenté en F4, ayant été éliminées) à plus de 90% (Sirbal x Tamarin). Si le taux de 
sélection F4/F5 est égal ou supérieur au seuil de 40% (délimitant l’attrait/la médiocrité d’une 
F4) pour la majorité (8/15) des croisements considérés, le taux de sélection F4/F5 moyen se 
situe à un petit 45.8%. Les 2 croisements mettant en jeu Tamarin (Sirbal x Tamarin et Lugano 
40 x Tamarin) ainsi que K 1952/Thaïbonnet-Z x HD Chili 4 présentent, avec des taux de 
sélection supérieur à 70.0%, le meilleur de la génération.
Le tableau suivant donne, pour les géniteurs intervenant dans au moins 2 croisements intra- 
japonica, le nombre de croisements dans lesquels ils sont impliqués, le nombre de familles F4 
implantées et retenues ainsi que le taux de sélection moyen F4/F5, les taux de sélection 
moyens F3/F4 et F2/F3 étant par ailleurs rappelés pour comparaison :

Géniteur Nbre croisements Matériel F4 
Familles

Matériel F5 
Familles

Taux de sélection (%)
F4/F5 F3/F4 F2/F3

Kyeema 2 24 9 37.5 18.1 3.7
Tamarin 2 19 16 84.2 24.7 3.8
Gachole 2 19 10 52.6 14.7 3.6
Pegaso/Thaïbonnet-M 4 39 14 35.9 18.9 3.4
RH 102H32 2 8 1 12.5 10.3 3.0
HD Chili 4 3 15 8 53.3 13.6 3.6

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette
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Parmi les géniteurs considérés, Tamarin affiche outrageusement le meilleur taux de sélection. 
Les quantités attachées à Gachole et à HD Chili 4 sont en phase avec l’intérêt certain présenté 
par leurs descendances. Les produits issus des autres géniteurs sont peu en cours, 
particulièrement ceux provenant de RH 102H32 dont une seule famille a été conservée ; la 
très faible faculté d’égrenage exprimée par ce parent a substantiellement contribué à alimenter 
le rejet.
Il n’y a par ailleurs aucune relation particulière entre les taux de sélection F4/F5, F3/F4 ou 
F2/F3 (lesquels sont particulièrement homogènes dans la médiocrité). Tout au plus, Tamarin 
affiche le meilleur taux de sélection moyen et RH 102H32 le plus bas indépendamment de la 
génération.

DE LA DISJONCTION DANS LES DESCENDANCES

Le tableau suivant rapporte, par croisement, les taux de familles (VEL) et de lignées (VDL) 
en disjonction et de part du type de la variation entre lignées dans la famille (diffuse ou 
marquée pour 1, 2 ou >2 caractères) :

Croisement : P1 x P2 Effectifs % hétérogénéité Source de l'hétérogénéité famille
Familles Lignées Familles Lignées 1 2 >2 Diffus

Kyeema x Ruille 12 60 100.0 38.3 - 2 10 -
Kyeema x Kulon 12 60 100.0 48.3 - 4 8 -
Soulanet x Mistral 7 35 100.0 45.7 1 2 4 -
Lugano 40 x Tamarin 9 45 100.0 60.0 - 3 6 -
Sirbal x Tamarin 10 50 100.0 54.0 - 3 7 -
RG 118 H 202 x Gachole 11 55 100.0 50.9 2 1 8 -
Sprint x Gachole 8 40 100.0 40.0 - 3 5 -
RB107-40 x Pegaso/Thaïb.-M 11 55 100.0 34.5 1 2 8 -
RG 13 9-91 x Pegaso/Thaïb.-M 9 45 100.0 40.0 1 1 6 1
Pegaso/Thaïb. - M x Barcarin 9 45 100.0 26.7 - 3 5 1
Pegaso/Thaïbonnet - M x Adret 10 50 100.0 38.0 1 3 4 2
L 203 x RH 102 H 32 3 15 100.0 53.3 - 1 2 -
Dongaraa x RH 102 H 32 5 25 100.0 60.0 - - 5 -
K1952/Thaïb.-Z x HD Chili 4 5 25 100.0 100.0 - - 5 -
Mj4/CN4081-Al-2. x HDChili4 10 50 100.0 72.0 - 4 6 -

Sommes et moyennes 131 655 100.0 48.5 6 32 89 4
(%) 4.6 24.4 67.9 3.1

Usuellement, la génération F4 se caractérise, tout au moins pour les croisements 
génétiquement proches, par une régression sensible de la variabilité dans la lignée et, en 
raison de la sélection sur la valeur plante dans la valeur lignée en F3, la manifestation sensible 
et même parfois spectaculaire d'une variation entre lignées.
L'analyse de l'hétérogénéité dans la famille et dans la lignée F4 illustre l'évolution habituelle 
des phénomènes de disjonction est dans ce jeu de croisements. En effet, la variation entre 
lignées dans la famille touche l’intégralité du matériel concerné et est très majoritairement dû 
à la disjonction d’un nombre de caractères supérieur à 2. Malgré l’utilisation majoritaire de 
géniteurs japonica, le taux de disjonction dans la lignée reste consistant, pratiquement la 
moitié des lignées étant affectée d’une variabilité marquée. On notera que le quart environ 
(23.8%) des lignées affectées d’hétérogénéité sont en disjonction pour la date de floraison et 
seulement 5.7% pour l’expression de la stérilité paniculaire
En rapport avec l'hétérogénéité intra-famille, aucune récolte Gl n’a été pratiquée.
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DE L'EVOLUTION DE LA DATE DE FLORAISON DANS LES DESCENDANCES

La date de floraison constitue nécessairement un critère pris en compte dans la sélection des 
descendances, la gamme de type de floraison acceptable allant de la précocité raisonnable à 
une tardiveté qui ne soit pas excessive. Pour analyser la distribution de la floraison des 
descendances F4 en 2008 et, ultérieurement, évaluer l'impact éventuel des conditions 
climatiques sur la sélection, le tableau suivant rapporte, pour chaque croisement, la date de 
début floraison des parents, l'intervalle de distribution des dates de début floraison dans les 
lignées F4, ainsi que les fréquences pentadaires de lignées en début de floraison :

Croisement : P1 x P2 Dates début floraison % de lignées F4 au stade début floraison
Pl P2 int F4 juillet août

20-24 25-30 31- 4 5- 9 10-14 15-19 20-24

Kyeema x Ruille 19/8 1/8 29/7-20/8 - 6.7 51.6 33.3 6.7 0.0 1.7
Kyeema x Kulon 19/8 25/7 27/7- 4/8 • 46.7 53.3 • - - -
Soulanet x Mistral 1/8 6/8 28/7-11/8 - 5.7 54.3 24.3 5.7 - -
Lugano 40 x Tamarin 31/7 7/8 28/7-11/8 - 22.2 55.6 20.0 4.4 - -
Sirbal x Tamarin 28/7 7/8 28/7-11/8 - 10.0 50.0 30.0 10.0 - -
RG 118 H 202 x Gachole 29/7 1/8 31/7-13/8 - - 49.1 36.4 14.5 - -
Sprint x Gachole 4/8 1/8 29/7- 7/8 - 5.0 72.5 22.5 - - -
RB107-40 x Pegaso/Thaïb.-M 1/8 8/8 27/7-11/8 - 7.3 20.0 41.9 30.9 -
RG139-91 x Pegaso/Thaïb.-M 3/8 8/8 4/8-18/8 - - 2.2 44.4 51.2 2.2 -
Pegaso/Thaïb. - M x Barcarin 8/8 11/8 3/8-11/8 - - 2.2 40.0 48.9 8.9 -
Pegaso/Thaïbonnet - M x Adret 8/8 4/8 4/8-18/8 - - 4.0 30.0 54.0 12.0 -
L 203 x RH 102 H 32 11/8 4/8 2/8- 8/8 - - 13.3 86.7 - - -
Dongaraa x RH 102 H 32 11/8 4/8 4/8-16/8 - - 20.0 60.0 16.0 4.0 -
K1952/Thaib.-Z x HD Chili 4 31/7 31/7 27/7- 4/8 - 14.3 85.7 - - - -
Mj4/CN4081-AI-2. x HDChili4 4/8 31/7 28/7- 6/8 - 8.0 72.0 20.0 - - -

Les intervalles de distribution des lignées F4 donnés en date de début floraison/ lignée 
couvrent majoritairement 4 classes voire plus en dépit de la distance génétique faible entre 
croisements et ce malgré les faibles effectifs F4 travaillés.
La moyenne des cogéniteurs correspond à la classe modale de la distribution que dans une 
petite minorité de cas (7/15) ce qui est relativement rare à ce stade de sélection.
Pour une lignée homogène, la floraison va se poursuivre sur ± 7 jours à partir de la date de 
début floraison. Afin de préciser le niveau de disjonction dans la lignée F4 pour le caractère, 
le tableau suivant rapporte, par croisement, le taux de lignées F3 et F4 présentant une 
variabilité caractérisée pour la date de floraison en considérant l'hétérogénéité effective à 
partir d'une durée de la floraison dans la lignée supérieure à 10 jours :

Croisement : P1 x P2 Lignées hétérogènes Croisement P1 x P2 Lignées hétérogènes
F3 (%) F4 (%) F3 (%) F4 (%)

Kyeema x Ruille 31.7 16.7 RG139-91X Peg./Thaïb.-M 17.9 17.7
Kveema x Kulon 47.1 13.3 Pegaso/Thaïb.-M x Barcarin 5.4 11.1
Soulanet x Mistral 16.3 2.8 Pegaso/Thaïb. - M x Adret 1.8 4.0
Lugano 40 x Tamarin 36.1 0.0 L 203 x RH 102 H 32 44.1 0.0
Sirbal x Tamarin 26.8 14.0 Dongaraa x RH 102 H 32 9.1 8.0
RG 118 H 202 x Gachole 7.6 14.5 K1952/Thaïb-Z x HDChili 4 15.9 8.0
Sprint x Gachole 27.0 2.5 Mj4/C.4081-Al x HDChili4 40.4 36.0
RB107-40 x Peg./Thaïb.-M 15.4 10.9
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Les taux de lignées en disjonction pour le caractère en F4 est quasi-systématiquement et pas 
illogiquement moins élevé qu’en F3 aux exceptions notables des F4 issues des croisements 
mettant en jeu Pegaso/Thaïbonnet - M, de Dongaraa x RH 102H32 et de Mejanes 4/CNA 
4081-A-1-2-3 x HD Chili 4 pour lesquelles le niveau de variabilité se maintient plus ou 
moins.

Comparaison de l'étendue des distributions F3 et F4

La comparaison de l'étendue des distributions F3, F3 retenues et F4 permet de visualiser la 
variabilité résultant d'un cycle d'autofécondation et de sélection supplémentaire surtout en 
associant à cette donnée la présence/absence de transgressions dans les 2 sens (la présence de 
transgressions positives, basée sur la date de début floraison de la lignée la plus tardive, ne 
tient pas compte de l'amplitude de la disjonction pour le caractère dans la lignée ; le niveau 
de la transgression négative est par contre indiscutable). Le tableau suivant donne, pour les 
croisements bien représentés (nombre familles > 5), les intervalles de distribution, en date et 
en jours, observés sur les lignées F3, F3 retenues (F3R), F4 et F4 retenues (F4R) et indique la 
présence/absence et le niveau des transgressions dans les 2 sens observées en F3 et F4 (le 
seuil de ± 4 jours par rapport aux valeurs parentales étant retenu) :

Croisement : Pl xP2 Intervalles de distribution des lignées Transgressions
F3 F3 retenues F4 F4 retenues F3 F4

Dates Jours Dates Jours Dates Jours Dates Jours + - + -

Kyeema x Ruille 22/7-10/8 21 25/7-10/8 16 29/7-20/8 22 31/7- 6/8 7 6
Kyeema x Kulon 20/7-30/7 10 22/7-27/7 5 27/7- 4/8 8 29/7- 1/8 3
Soulanet x Mistral 22/7- 3/8 12 25/7- 3/8 9 28/7-11/8 14 4/8- 6/8 2
Lugano 40 x Tamarin 19/7-29/7 10 20/7-29/7 9 28/7-11/8 14 29/7- 2/8 4
Sirbal x Tamarin 20/7-30/7 10 21/7-30/7 9 28/7-11/8 14 28/7- 8/8 11 5
RG 118 H 202 x Gachole 18/7- 1/8 14 22/7-31/7 9 31/7-13/8 13 31/7- 5/8 5 5 12
Sprint x Gachole 18/7-30/7 12 22/7-30/8 8 29/7- 7/8 9 29/7- 5/8 7 7
RB 107-40 x Pg./Thaïb.-M 17/7- 5/8 19 18/7- 5/8 18 27/7-11/8 15 29/7-11/8 13 5 6
RG139-91 x Pg./Thaïb.-M 19/7- 6/8 18 26/7- 3/8 8 4/8-18/8 14 29/7- 7/8 9 6 10 10
Pg./Thaïb. - M x Barcarin 23/7- 5/8 13 27/7- 3/8 7 3/8-18/8 15 3/8- 7/8 4 4 8 7
Pg./Thaïb. - M x Adret 26/7- 6/8 11 29/7- 5/8 7 4/8-18/8 14 6/8- 8/8 2 6 14
L 203 x RH 102 H 32 23/7- 6/8 14 29/7- 3/8 5 2/8- 8/8 6 - - 6
Dongaraa x RH 102 H 32 29/7- 8/8 10 29/7- 8/8 10 4/8-16/8 12 4/8 - 5
K1952/T.-Z x HD Chili 4 19/7-30/7 11 24/7-29/7 5 27/7- 4/8 8 28/7- 3/8 6 8 4
Mj4/CN4081 x HDChili4 20/7- 2/8 13 21/7- 2/8 12 28/7- 6/8 9 4/8 - 7

Quel que soit le croisement considéré, l’intervalle de distribution F4 est logiquement au moins 
aussi étendu que celui de la F3R dont la présente génération est issue et le plus souvent 
substantiellement supérieur (10/15); l’étendue de variation F4 est cependant étonnement 
inférieure à celle de sa F3 retenue dans 2 situations et sans explication particulière : RB 107- 
40 x Pegaso/Thaïbonnet - M et Mejanes 4/CNA 4081-Al-2-3 x HD Chili 4. L’étendue de 
distribution du caractère retrouve ou dépasse, d’autre part, la distribution de la F3 d’origine 
(7/15). Ce phénomène n’est pas surprenant, même pour des croisements génétiquement 
proches, dans la mesure où l’acquisition graduelle de l’homozygotie ne constitue pas, malgré 
la sélection, un obstacle à l’efficacité de cycles de recombinaison tardifs.
Ce rôle actif de la recombinaison F3/F4 ne s’est pas traduit par l'expression de transgressions 
dans les 2 sens réellement originales (sinon dans Dongaraa x RH 102 H 32 mais de faible 
envergure) ou plus marquées (RG 118 H 202 x Gachole et Pegaso/Thaïbonnet - M x Adret 
constituant des contre-exemples manifestes).



118

Comparaison des lignées F4 retenues et F4 : sens de la sélection

Afin d'analyser la relation F4/F4R pour le caractère et de juger en particulier de l'effet d’un 
choix préférentiel de gamme de dates de floraison. Le tableau suivant rapporte, pour les F4 et 
des F4 retenues bien représentées (représentation égale au moins à 4 familles F4R), la 
moyenne des parents et, par rapport à cette moyenne, les distributions de la date de début 
floraison, des fréquences des lignées F4 et F4 retenues (F4R), la signification du test de χ² 
testant la conformité des distributions F4/F4R étant indiquée :

Croisement Pl x P2 Dates début floraison % floraison /classe
Pl P2 moy -3 -2 -1 moyP + 1 + 2 +3 + 4 χ²

Kyeema x Ruille F4 19/8 1/8 10/8 - 30.0 55.0 10.0 3.4 1.6 - -
F4R - 75.0 25.0 0.0 0.0 0.0 - - **

Kyeema x Kulon F4 19/8 25/7 6-7/8 - 46.7 53.3 0.0 - - - -
F4R - 40.0 60.0 0.0 - - - - ns

Lugano 40 x Tamarin F4 28/7 11/8 4/8 - - 55.6 31.1 13.3 - - -
F4R - - 71.4 28.6 0.0 - - - **

Sirbal x Tamarin F4 28/7 11/8 4/8 - - 38.0 42.0 20.0 - - -
F4R - - 55.6 33.3 11.1 - - - **

RG 118H202 x Gachole F4 4/8 1/8 2-3/8 - - 18.5 60.0 20.0 2.5 - -
F4R - - 50.0 50.0 0.0 0.0 - - **

Sprint x Gachole F4 29/7 27/7 28 - - 5.0 72.5 5.0 - - -
F4R - - 25.0 50.0 25.0 - - - **

RB 107-40X Pegaso/Thaïb.-M F4 1/8 8/8 4-5/8 - 1.8 10.9 36.4 50.9 - - -
F4R - - 20.0 60.0 20.0 - - - **

K1952/Thaïb.-Zx HD Chili4 F4 31/7 31/7 31/7 - - 14.0 70.0 16.0 - - -
F4R - - 14.3 71.4 14.3 - - - ns

Les tests de χ² pratiqués font état d’une non-conformité quasi-générale entre distributions F4 
et F4R sinon dans Kyeema x Kulon (étonnant quand on connait la variabilité dans le sens de 
la tardiveté et donc rejetée engendrée habituellement par l’utilisation du géniteur russe) et K 
1952/Thaïbonnet-Z x HD Chili 4 (moins surprenant a priori). Dans les autres F4, les lignées 
retenues ont été préférentiellement choisies dans le matériel précoce des intervalles de 
variation des croisements concernés. Par ailleurs, en dépit de la sélection rarement centrée vs 
la moyenne des parents pratiquée en F3, la classe modale de la distribution F4 correspond 
majoritairement à la moyenne parentale.

DE LA TOLERANCE AU PARASITISME

Les tableaux suivant et sis en page suivante rapportent, par croisement :

pour le premier : les pourcentages de familles (F.) et de lignées (1.) attaquées aux stades 
tallage (talles morts), paniculaire (panicules blanches) et à la récolte (tiges nécrosées 
trouées à la base du pied) par la pyrale, la présence d'attaques sur les parents au stade 
"panicules blanches" ou à la récolte étant précisée (selon le code +/- correspondant à la 
présence/absence de dégâts ou selon le code international 1-9 : 1 = tolérant, 9 = sensible)

- pour le second : les pourcentages de tiges/panicules parasités par la pyriculariose (cous + 
racèmes), les maladies à sclérotes et la fusariose. Les observations ont été effectuées à la 
récolte. La note de sensibilité des parents est donnée selon l'échelle internationale 1-9 (1 : 
résistant, 9 : très sensible).
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Croisement : Pl xP2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par la pyrale
Tallage Stade paniculaire Récolte

Pl P2 FF4 1.F4 Pl P2 F.F4 1.F4 Pl P2 F.F4 1.F4

Kyeema x Ruille + - 33.3 8.3 ++ ++ 50.0 14.0 1 1 58.3 28.3
Kyeema x Kulon + + 50.0 18.3 -H- - 66.7 35.0 1 3 91.7 45.0
Soulanet x Mistral + - 71.4 34.3 + - 42.9 8.6 1 1 28.6 5.7
Lugano 40 x Tamarin - - 55.6 31.1 ++ - 88.9 48.9 1 1 77.8 35.6
Sirbal x Tamarin - - 30.0 10.0 - - 70.0 36.0 1 1 70.0 24.0
RG 118 H 202 x Gachole - - 72.7 27.3 - - 100.0 54.5 1 1 72.7 27.3
Sprint x Gachole - - 0.0 0.0 - - 75.0 40.0 1 1 25.0 15.0
RB 107-40 x Pegaso/Thaïb.-M - - 27.3 7.3 - + 72.7 30.9 1 1 9.1 1.8
RG 13 9-91 x Pegaso/Thaïb.-M - - 88.9 55.6 - + 100.0 68.9 1 1 77.8 46.7
Pegaso/Thaïb. - M x Barcarin - + 44.4 26.7 + + 55.6 48.9 1 1 66.7 42.2
Pegaso/Thaïb. - M x Adret - - 20.0 4.0 + - 80.0 46.0 1 1 60.0 18.0
L203 x RH 102 H 32 - - 33.3 6.7 + + 100.0 46.7 1 1 66.7 26.7
Dongaraa x RH 102 H 32 - - 0.0 0.0 + + 100.0 60.0 1 1 40.0 24.0
K1952/Thaïb.-Z x HD Chili 4 - - 0.0 0.0 + + 60.0 24.0 1 1 60.0 12.0
Mej.4/CN4081-Al-2 x HD Chili4 - - 20.0 6.0 - + 60.0 22.0 1 1 60.0 38.0

Moyennes F4 16.6 38.0 1.1 27.0
F3 7.0 34.5 1.0 14.8

Les taux moyens de lignées F4 affectées aux 2 stades pour lesquels la comparaison est 
faisable sont systématiquement supérieurs à ceux mesurés en F3 ce qui laisse supposer une 
pression parasitaire nettement plus importante et même substantielle au stade maturité. Or, les 
tenues moyennes parentales (rapport +/- au stade paniculaire, note à maturité) sont similaires. 
Certes, le taux de lignées dommagées au stade tallage est sensiblement plus élevé qu’en F3 ce 
qui pourrait expliquer un effet ne se démentissant pas sur la suite du cycle, particulièrement 
au stade "panicules blanches". Cependant, le cheminement est inverse pour les parents, le 
nombre de parents touchés au stade tallage largement moindre en F3 aboutissant à un 
équilibre des tenues parentales aux stades ultérieurs. En quasi-absence de symptômes de 
sensibilité au niveau des parents, la tenue à la pyrale a malgré tout constitué un crible sélectif 
en F4, en critère principal (2 cas) ou en association simple ou multiple (12 cas).

Croisement : P1 x P2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par :
Pyriculariose Sclerotium Fusariose

Pl P2 F.F4 1.F4 Pl P2 F.F4 1.F4 Pl P2 F.F4 1.F4

Kyeema x Ruille 1 1 0.0 0.0 1 1 16.7 4.4 1 1 11.1 3.3
Kyeema x Kulon 1 1 0.0 0.0 1 1 11.1 2.2 1 1 0.0 0.0
Soulanet x Mistral 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 1 1 7.7 3.1
Lugano 40 x Tamarin 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0
Sirbal x Tamarin 1 1 0.0 0.0 1 1 11.1 2.2 1 1 11.1 2.2
RG 118 H 202 x Gachole 1 1 0.0 0.0 2 1 100.0 86.7 1 1 0.0 0.0
Sprint x Gachole 1 1 0.0 0.0 1 1 14.3 5.7 1 2 42.9 14.3
RB107-40 x Pegaso/Thaïb.-M 1 1 0.0 0.0 1 1 100.0 60.0 2 2 40.0 20.0
RG139-91 x Pegaso/Thaïb.-M 1 1 0.0 0.0 1 1 25.0 15.0 2 1 50.0 25.0
Pegaso/Thaïb. - M x Barcarin 1 1 0.0 0.0 1 1 7.5 1.5 2 1 46.2 20.0
Pegaso/Thaïb. - M x Adret 1 1 0.0 0.0 1 1 25.0 2.5 2 1 50.0 32.5
L 203 x RH 102 H 32 1 1 0.0 0.0 1 2 11.1 6.7 2 2 44.4 22.2
Dongaraa x RH 102 H 32 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 3 2 0.0 0.0
K1952/Thaïb.-Z x HD Chili 4 1 1 0.0 0.0 1 1 33.3 13.3 1 2 33.3 20.0
Mej.4/CN4081-Al-2 x HD Chili4 1 1 0.0 0.0 1 1 14.3 2.6 1 2 42.9 7.7
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(suite)
Croisement : P1 x P2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par :

Pyriculariose Sclerotium Fusariose
Pl | P2 F.F4 1.F4 Pl | P2 F.F4 1.F4 Pl | P2 F.F4 1.F4

Moyennes F4 1.0 2.4 1.3 15.4 2.0 34.4
F3 1.0 0.0 1.3 8.1 1.4 4.2

Les résultats consignés dans le tableau précédent montrent que le matériel végétal a subi une 
certaine pression parasitaire due aux trois maladies cryptogamiques considérées. Si le taux 
moyen de lignées atteintes est haussier en F4 vs F3, les notes moyennes de tenue parentale 
attachées à la réaction à la pyriculariose ou aux maladies à sclérotes ne sont guère différentes.

- Pyriculariose

Les dommages sur les F4 sont de faible ampleur mais touchent 7/15 des croisements 
concernés (dont les 4 croisements impliquant Pegaso/Thaïbonnet - M). Bien sûr, ces faibles 
dégâts n’ont en rien contribué au criblage du matériel sinon en critère associé pour une famille 
d’un croisement.

- Les maladies à sclérotes

Une tenue moyenne parentale mesurée par une note particulièrement faible (note 3 au 
maximum pour Soulanet ou Lugano 40) pour un taux de lignées affectées assez conséquent. 
Comme pour la pyrale, l’homogénéité des tenues parentales n’est guère propice à une 
interprétation génétique de la situation. Toutefois, la faible intervention des maladies à 
sclérotes comme critère de sélection (1 cas association simple et un autre en association 
multiple) montre que le taux de lignées affectées n’est guère agrémenté de substantiels 
dommages.

- La fusariose

Effrayante a priori autant par la note moyenne de tenue parentale que par le taux de lignées 
affectées, la fusariose ne s’est en fait matérialisée qu’à maturité (voire à surmaturité) et donc 
n’a pas occasionné de dommages particuliers susceptibles de se traduire par une implication 
au niveau des critères de sélection bien que des croisements aient été affectés jusqu’à 80% de 
leurs lignées.

DE LA STERILITE PANICULAIRE

Avec l’occurrence de quelques nuits froides pendant la période de floraison mais au cours 
desquelles la durée des températures froides ne s’est guère étendue au-delà du petit matin, la 
manifestation de stérilité paniculaire aurait dû se montrer discrète, ce qui n’est pas forcément 
le cas. Le tableau rapporté à la page suivante donne les pourcentages de familles et de lignées 
F4 sur lesquelles une manifestation de stérilité paniculaire marquée ou accusée a été observée 
(expression homogène ou en variation dans la lignée), la tenue des parents étant précisée par 
ailleurs selon le code +/- (présence/absence) :
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Croisement P1 x P2 Stérilité paniculaire Répartition selon le type de stérilité
Pl P2 % familles % lignées Diffuse à moyenne Marquée à accusée VDL

Kyeema x Ruille - - 58.3 41.7 16.7 23.3 1.7
Kyeema x Kulon - - 66.7 48.3 5.0 40.0 3.3
Soulanet x Mistral - - 14.3 14.3 - 14.3 -
Lugano 40 x Tamarin - - 88.9 62.2 - 62.2 -
Sirbal x Tamarin - - 0.0 0.0 - - -
RG 118 H 202 x Gachole - - 45.5 11.0 - 5.5 5.5
Sprint x Gachole + - 87.5 60.0 32.5 25.0 2.5
RB107-40 xPg./Thaib.-M - - 45.5 23.6 1.8 10.9 10.9
RG139-91 x Pg./Thaïb -M - - 33.3 24.4 22.2 - 2.2
Pg./Thaïb. - M x Barcarin - - 0.0 0.0 - - -
Pg./Thaïb. - M x Adret - - 10.0 10.0 - 10.0 -
L 203 x RH 102 H 32 - ++ 100.0 86.7 33.3 6.7 46.7
Dongaraa x RH 102 H 32 - -H- 40.0 25.0 - 25.0 -
K1952/T.-Z x HD Chili 4 - - 10.0 2.0 - - 2.0
Mj.4/CN4081 x HD Chili4 - - 40.0 8.0 4.0 4.0 -

Au niveau des géniteurs, seules les variétés Sprint et surtout RH 102H32 ont montré une 
véritable propension à exprimer un déficit de fertilité des épillets indépendamment des 
conditions climatiques et du parasitisme. A l’opposé, rares sont les descendances dans 
lesquelles toute stérilité paniculaire de quelque niveau que ce soit est exclue. De surcroît, le 
type de stérilité marquée à accusée constitue la classe la plus fréquemment abondée. Le taux 
de lignées portant épillets stériles est fort heureusement inférieur à celui des familles ; par 
ailleurs, le taux de lignées ou la stérilité est en disjonction dans la lignée n’est pas neutre.
Il n’y a pas de relation entre l’expression de stérilité paniculaire et la tardiveté du matériel ; 
par exemple, le parent Kyeema très tardif est normalement fertile alors que nombre de ses 
descendances plus précoces présentent des manifestations de stérilité paniculaire. Par ailleurs, 
il ne semble pas que l’on puisse mettre en évidence de périodes particulières au cours 
desquelles le déficit de fertilité des épillets a été favorisé ; la date de floraison des 
familles/lignées exprimant une stérilité paniculaire touchant tout ou partie des plantes se 
répartir sur l’ensemble de l’intervalle de distribution.
La seule F4 où la manifestation de stérilité paniculaire tient d’une cause évidente est Lugano 
40 x Tamarin où les plantes présentent une stérilité marquée mais surtout portée à la base de 
la panicule, signe d’un lien évident avec le parasitisme ; il s’agit effectivement d’un des 
croisements les plus atteints par la pyrale et par la fusariose (ravageur et pathogène auxquels 
les parents n’ont été que peu à pas sensibles).
Il a donc été possible de sélectionner du matériel fertile dans la plupart des familles 
présentant un intérêt par ailleurs. De ce fait, la contribution de la stérilité paniculaire aux 
critères d’élimination s’est montrée moins importante qu’aattendue ; le déficit de fertilité des 
épillets concerne 7 familles en associations à plusieurs autres traits (4 familles) ou comme 
facteur aggravant d’une faible aptitude à la production (3 familles).

DES CAUSES D'ELIMINATION

Afin de parfaire le descriptif de la génération F4, le tableau rapporté à la page suivante 
donne, par croisement, le nombre de familles F4 implantées et la répartition des familles 
soustraites par cause d'élimination :
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Légende - TAR : tardiveté excessive, EG : faible faculté d'égrenage, PYR : sensibilité excessive à la pyrale, PYR-SCL : 
pyrale et maladies à sclérotes comme causes de dommages conséquents, PRF ou PRI : productivité faible ou insuffisante, 
Port : port de la plante semi ouvert à ouvert, Divers : plusieurs causes impliquées dans le rejet

Croisement : P1 x P2 Familles 
F4

Causes d'élimination
TAR EG PYR PYR-SCL PRI PRF Port Divers

Kyeema x Ruille 12 1 1 - - 1 5 - -
Kyeema x Kulon 12 - - 1 1 4 - - 1
Soulanet x Mistral 7 - - - - 1 1 - 3
Lugano 40 x Tamarin 9 - - 1 - - - - 1
Sirbal x Tamarin 10 - - - - - - 1 -
RG 118 H 202 x Gachole 11 4 - - - - 1 - -
Sprint x Gachole 8 - - - - - 2 - 2
RB 107-40 x Pegaso/Thaïb.-M 11 3 - - - 2 - - 1
RG 13 9-91 x Pegaso/Thaïb.-M 9 3 - - - - - - 2
Pegaso/Thaïb. - M x Barcarin 9 2 - - - - 1 - 4
Pegaso/Thaïb. - M x Adret 10 5 - - - - - - 2
L 203 x RH 102 H 32 3 - 1 - - - 2 - -
Dongaraa x RH 102 H 32 5 1 - - - - - - 3
K1952/Thaïb.-Z x HD Chili 4 10 - - - - 2 - 1 -
Mej.4/CN4081- Al x HD Chili 4 5 - 2 - - - - - 2

Totaux 131 19 4 2 1 10 12 2 22
% des lignées éliminées 26.8 5.6 2.8 1.4 14.1 16.9 1.4 31.0

Avec 31.0% des causes d’élimination, l’aptitude à la production (faible ou insuffisante) ne 
constitue pas le crible sélectif majeur appliqué à la génération puisqu’il est égalé par la 
rubrique "Divers" (dont on inventoriera le contenu) et tutoyé par la rubrique "tardiveté", 
particulièrement bien représentée à cette génération. Le niveau du parasitisme et la faculté 
d’égrenage jouent des rôles mineurs (pour ce dernier dans un jeu de croisements pour lequel 
le niveau de la faculté d’égrenage a été prioritairement considéré dans le choix des parents).
Les 22 éliminations abondant la rubrique "Divers" ont tenu compte de l’expression de 12 
caractères avec, dans l’ordre d’importance : tardiveté de la floraison et sensibilité à la pyrale 
(11 citations), faible aptitude à la production (10 citations dont 2 liées à l’expression de 
panicules lâches), trop faible faculté d’égrenage (7 citations), manifestation de stérilité 
paniculaire (7 citations dont 3 en situation de faible aptitude à la production), aptitude 
insuffisante à la production (3 citations), forte aristation des grains (2 citations) et 1 citation 
pour hauteur de paille trop élevée, tenue déficitaire vis-à-vis de la pyriculariose ou des 
maladies à sclérotes et mauvaise maturité des grains ... soit plus de 2 caractères considérés 
(2.4) pour chaque rubrique "Divers".

DE LA FACULTE DEGRENAGE

En dépit de la faible part de la faculté égrenage comme crible sélectif, il apparaît opportun de 
donner la synthèse des mesures se rapportant au niveau d'expression du caractère dans les 
lignées F4 retenues. A cette fin, le tableau rapporté à la page suivante donne la distribution 
des notes d'égrenage évaluées sur les lignées retenues par pression manuelle et codées selon 
l'échelle internationale 1-9 (1 : très résistant, 9 : spontané), les notes d'expression parentales 
étant parallèlement indiquées d’après la même échelle :
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Croisement : P1 x P2 EG Parents Effectifs retenus /classe de note d'égrenage
Pl P2 1 2 3 4 5 6 7 8 9

Kyeema x Ruille 2 1 2 2
Kveema x Kulon 2 1 2 2 2
Soulanet x Mistral 1 2 1 1
Lugano 40 x Tamarin 4 1 1 5 1
Sirbal x Tamarin 3 1 2 4 3
RG 118 H 202 x Gachole 3 2 4 1 1
Sprint x Gachole 7 2 2 2
RB107-40 x Pegaso/Thaïb.-M 7 2 2 3
RG139-91 x Pegaso/Thaïb.-M 1 2 1 3
Pegaso/Thaïb. - M x Barcarin 2 2 2
Pegaso/Thaïb. - M x Adret 2 4 2 1
L 203 x RH 102 H 32 6 1
Dongaraa x RH 102 H 32 3 1 1
K1952/Thaïb-Z x HD Chili 4 4 1 1 3 1 1 1
Mj.4/CN4081- Al x HD Chili 4 2 1 1

Moyenne et Sommes 2.4 8 16 21 8 7 1

La faculté d’égrenage moyenne des parents se situe à un niveau relativement bas mais assez 
élevé pour ne pas constituer un goulot d’étranglement au niveau du battage.
La distribution de la faculté » d’égrenage des lignées conservées se répartit entre 1 et 6 pour 
une classe modale située à la note 3 soit au-dessus de la moyenne parentale et même si la 
répartition est décalée vers des facultés faibles d’égrenage.
Enfin, on notera que les transgressions, particulièrement positives, abondent dans le matériel 
F4 considéré.

DU FORMAT DE GRAIN

Au cours de cette génération, la sélection n'a pratiquement pas porté sur les caractéristiques 
technologiques. Si le format de grain n’a pas constitué un crible sélectif, il a été 
systématiquement observé sur chaque lignée retenue. Le tableau suivant donne, pour 
l'ensemble des croisements, le nombre de lignées conservées réparties par type de format de 
grain :

Croisement : Pl x P2 Pl P2 Effectifs dans les lignées retenues
M LA LA1 LB< LB LB1G LB> LC

Kyeema x Ruille LB LB±1G 0 0 0 0 4 0 0 0
Kyeema x Kulon LB LA 0 4 0 0 1 0 0 0
Soulanet x Mistral LB LB 0 0 0 0 2 0 0 0
Lugano 40 x Tamarin LA LA 0 5 1 0 0 1 0 1
Sirbal x Tamarin LA LA 0 5 2 0 2 0 0 0
RG 118 H 202 x Gachole LB LB 0 0 0 1 4 1 0 0
Sprint x Gachole LB LB 0 1 0 0 3 0 0 0
RB107-40 x Pegaso/Thaïb.-M LB LB1G 0 0 0 0 4 1 0 0
RG139-91 x Pegaso/Thaïb.-M LB1G LB1G 0 0 0 0 3 1 0 0
Pegaso/Thaïb. - M x Barcarin LB1G LB 0 0 0 0 2 0 0 0
Pegaso/Thaïb. - M x Adret LB1G LB 0 0 0 0 2 1 0 0
L 203 x RH 102 H 32 LB LA 0 0 0 0 0 0 0 0
Dongaraa x RH 102 H 32 LB LA 0 1 0 0 0 0 0 0
K1952/Thaïb-Z x HD Chili 4 LB1G LB< 0 1 0 0 1 5 0 0
Mj.4/CN4081- Al x HD Chili 4 LB LB< 0 0 0 0 0 1 0 0
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Dans la plupart des F4 concernées, le format de grain long B prédomine largement dans les 
lignées conservées, constituant de surcroît la classe modale de la majorité des distributions 
(8/15). Une telle observation ne peut être considérée comme une surprise eu égard au format 
de grain des géniteurs utilisés et ce d’autant plus que l’implication d’un parent à grain long A 
comme cogéniteur modifie le placement de la classe modale.
La stricte relation reliant les expressions parentales à celle de leurs descendances est 
heureusement parfois distraite par la présence de formes transgressives, particulièrement 
avérées dans les croisements impliquant Tamarin et qui ont généré des lignées à grain long B 
plus ou moins larges. Par contre, aucune lignée à grain long B> n’a émergé des croisements 
entre 2 variétés exprimant ce format de grain.

DE L'EXSERTION PANICULAIRE

Les géniteurs utilisés dans le jeu de croisements en F4 en 2008 expriment pour la plupart une 
exsertion paniculaire positive. Elle ne s’avère négative que chez les parents RB 139-91, 
Barcarin et Dongaraa. On ne sera donc pas surpris de la rareté des manifestations d’une 
exsertion paniculaire insuffisante dans les lignées F4 concernées :

1 famille/5 lignées dans Soulanet x Mistral (type Vi nain transgressif négativement pour la 
hauteur de paille).

- 1 famille/5 lignées dans RG 118H202 x Gachole (manifestation indépendante de la 
hauteur de paille)
1 famille/5 lignées dans Pegaso/Thaïbonnet - M x Barcarin (sans lien avec la hauteur de 
paille mais avec un des parents à défaut d’exsertion du nœud paniculaire)

2 familles/10 lignées dans Dongaraa x HD Chili 5 sans lien avec la taille mais avec un 
des parents exprimant une exsertion paniculaire négative).

NOTES DE CHAMP

Kyeema x Ruille :
Variation entre familles pour la teinte du feuillage (Kyeema : vert clair, Ruille : vert soutenu)

Lugano 40 x Tamarin :
Variation entre familles pour la teinte du feuillage (même vert pour les 2 parents)

Sirbal x Tamarin :
Lignées tardives uniformément hautes, tallifères, avec des feuilles vert clair longues et 
moyennement larges

Mejanes 4/CNA 4081 - Al-2-3 x HD Chili 4 :
Variation dans la lignée supérieure à variation entre lignées dans la famille et entre familles.
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IV : ETUDE DE LA GENERATION F5

La génération F5 conduite au cours de la campagne concerne 19 croisements de type 
essentiellement intra-japonica (un croisement de type japonica x indica) ainsi qu’un 
croisement de retour. Le tableau suivant rapporte, par croisement, le nombre de familles F5 
implantées, le nombre de familles F5 retenues (familles F6 en 2009) ainsi que le taux de 
sélection F5/F6 en % :

Croisement Pl x P2 Familles F5 Familles F6 Taux sélection 
F4/F5 (%)

Arelate x Gallis 12 8 66.67
Gallis x Ruille 3 1 33.33
Arelate x Ruille 4 4 100.00
Aurelia x Gallis 5 3 60.00
Pyg./IRAT 330-G x Tamarin 3 2 66.67
L 203 x Mj4/CNA 4081-Al-2-3 5 3 60.00
RA 121-08 x CT 23/Molo - O 5 4 80.00
RA 121-08 x K1952/Thaib - Z 3 2 66.67
HT Mej.4-A x K1952/.Thaïb.-Z 9 6 66.63
Sillaro x K 1952/Thaïbonnet - Z 6 3 50.00
RA 121-08 x Sillaro 8 2 25.00
Kalao x Sillaro 5 2 40.00
RB 107-40 x 285 6 5 83.33
285 x Riege 7 6 85.71
Gladio x Octet 4 3 75.00
Arelate x Sousixe 4 4 100.00
Arelate x Ariete 11 9 81.82
Erevan x Espadaõ 17 8 47.06
IRAT 216 x Sasanishiki 2 1 50.00

Moyennes et totaux 119 76 63.86

(Ariete/Thaïbonnet) x Thaïbonnet 7 5 71.43

Le nombre de familles F5 implantées/croisement est relativement faible puisque rarement 
supérieur à 10 (3 croisements dont le seul génétiquement distant dans l’ensemble considéré, 
Erevan x Espadaõ et inférieur à 5 familles dans plus du tiers des croisements concernés, 
illustration de l’intérêt moyen rencontré auprès de ce matériel à la génération F4. Le taux 
moyen de sélection F5/F6 se situe, dans la plupart des F5 concernées (15/19), au-dessus de 
50% pour un taux moyen de sélection fort correct de 63.9%. Soit les descendances de ce jeu 
de croisements ont été interactives avec leur environnement cultural dans un sens meilleur 
qu’en F4, soit il a fait l’objet d’une mansuétude certaine due aux faibles effectifs 
travaillés/croisement. Par ailleurs, aucun des croisements représentants la F5 n’a été éliminé.
Par ailleurs, le devenir des familles issues du croisement de retour est conforme à l’évolution 
traditionnelle de ce type de croisement.
Signe d’un certain achèvement de la sélection à cette génération pourtant précoce, près de la 
moitié des familles a été éliminée selon un crible faisant intervenir plusieurs caractères.
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DE LA VARIABILITE RESIDUELLE DANS LA FAMILLE ET DANS LA LIGNEE

Le tableau suivant rapporte la représentation en familles et lignées de chaque F5 ainsi que les 
taux de familles présentant des variations entre lignées, la nature de la disjonction étant par 
ailleurs précisée (1, 2, >2 caractères ou diffuse) et/ou dans la lignée :

Croisement P1 x P2 Effectifs % hétérogénéité Source de l'hétérogénéité famille
Familles Lignées Familles Lignées 1 2 >2 Diffus

Arelate x Gallis 12 60 100.0 20.0 2 5 5 -
Gallis x Ruille 3 15 100.0 40.0 - 2 - 1
Arelate x Ruille 4 20 100.0 0.0 - 2 2 -
Aurelia x Gallis 5 25 100.0 80.0 - 3 1 1
Pyg./IRAT 330-G x Tamarin 3 15 100.0 46.7 1 - 1 1
L 203 x Mj4/CNA 4081-A1-2-3 5 25 100.0 33.3 1 1 3 -
RA 121-08 x CT 23/Molo - 0 5 25 100.0 12.0 2 3 - -
RA 121-08 x K1952/Thaib- Z 3 15 100.0 50.0 1 - - 2
HT Mej.4-A x K1952/.Thaïb.-Z 9 45 100.0 30.0 2 5 1 1
Sillaro x K 1952/Thaïbonnet - Z 6 30 100.0 22.2 2 3 - 1
RA 121-08 x Sillaro 8 40 100.0 50.0 3 3 1 1
Kalao x Sillaro 5 25 80.0 12.0 - 1 - 4
RB 107-40 x 285 6 30 100.0 13.3 - 2 2 2
285 x Riege 7 35 100.0 10.0 - - 6 1
Gladio x Octet 4 20 100.0 6.7 - 1 3 -
Arelate x Sousixe 4 20 100.0 52.5 - 4 1 3
Arelate x Ariete 11 55 100.0 13.3 1 1 2 -
Erevan x Espadaõ 17 85 100.0 10.0 - 2 15 -
IRAT 216 x Sasanishiki 2 10 100.0 33.3 - 1 1 -

Moyennes et totaux 119 595 100.0 39.7 18 41 43 17
% 15.1 34.5 36.1 14.3

(sans Erevan x Espadaõ) 102 510 100.0 33.3 18 39 28 17
17.6 38.2 27.5 16.7

Sommes et moyennes F4 150 800 99.3 44.2 15 43 81 10
% 10.0 28.6 54.0 6.7

(Anete/Thaïbonnet) x Thaïbonnet 7 35 85.7 17.1 1 2 1 2
BC4 7 35 100.0 40.0 2 2 2 1

Les données rapportées dans le tableau précédent font état du maintien quantitatif de la 
variation dans la famille entre lignées et ce que le croisement génétiquement Erevan x 
Espadaõ soit ou ne soit pas pris en compte. Par contre, la part de ce croisement est importante 
dans l’approche qualitative de la variation puisque, avec son implication, le niveau de 
variabilité le plus élevé constitue la classe modale alors que son éviction donne ce mérite à la 
classe immédiatement en-dessous. L’effet du croisement Erevan x Espadaõ est également 
sensible sur le plan de la variation dans la lignée vis-à-vis de laquelle son retrait se traduit par 
un recul de plus de 6 points.
La comparaison avec la F4 ne peut concerner que la situation F5 exempte des données 
relatives à Erevan x Espadaõ puisque ce croisement n’était représenté que par une seule 
famille F4. On note d’autant mieux la diminution de la part de la variation entre lignées 
attachée au niveau de disjonction le plus élevé (qui perd son rang de classe modale) et, à 
l’opposé, la remontée substantielle des pourcentages attachés aux classes 1 caractère et diffus 
(mise à profit pour effectuer la récolte Gl de 3 des familles retenues). La diminution du 
pourcentage de disjonction dans la lignée est également pertinente.
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DE LA DATE DE FLORAISON

Le tableau suivant donne la répartition pentadaire des dates de début floraison des lignées 
pour chacune des F5 considérées :

Croisement Pl x P2 Dates début floraison Fréquences de lignées F5 au stade début floraison
P1 P2 Int. F5 juillet août

20-24 25-30 31- 4 5- 9 10-14 15-19 20-24

Arelate x Gallis 29/7 4/8 28/7-11/8 - 10.0 68.4 18.3 3.3 - -
Gallis x Ruille 4/8 31/7 31/7- 4/8 - - 100.0 - - - -
Arelate x Ruille 29/7 31/7 29/7- 4/8 - 35.0 65.0 - - - -
Aurelia x Gallis 6/8 3/8 3/8-11/8 - - 32.0 52.0 16.0 - -
Pyg./IRAT 330-G x Tamarin 28/7 6/8 27/7- 4/8 - 66.7 33.3 - - - -
L 203 x Mj4/CNA4081-Al-2 6/8 2/8 1/8-13/8 - - 16.0 64.0 20.0 - -
RA 121-08 x CT 23/Molo - 0 6/8 3/8 1/8- 6/8 - - 44.0 56.0 - - -
RA121-08 x K1952/Thaib- Z 5/8 31/7 2/8- 6/8 - - 73.3 26.7 - - -
HTMej4-A x K1952/Thaïb.-Z 2/8 31/7 29/7- 6/8 - 8.9 82.2 8.9 - - -
Sillaro x K 1952/Thaib. -Z 6/8 31/7 29/7- 8/8 - 3.3 26.7 70.0 - - -
RA 121-08 x Sillaro 6/8 6/8 5/8-21/8 - - - 62.5 35.0 0.0 2.5
Kalao x Sillaro 1/8 6/8 6/8-14/8 - - - 40.0 60.0 - -
RB 107-40 x 285 2/8 18/8 31/7-11/8 - - 40.0 53.3 6.7 - -
285 x Riege 18/8 24/7 23/7- 8/8 8.6 28.6 51.4 11.4 - - -
Gladio x Octet 2/8 28/7 29/7- 4/8 - 5.0 95.0 - - - -
Arelate x Sousixe 29/7 1/8 28/7- 2/8 - 50.0 50.0 - - - -
Arelate x Ariete 29/7 31/7 29/7- 9/8 - 10.9 78.2 10.9 - - -
Erevan x Espadaõ 29/7 ? 22/7-13/8 2.4 4.7 38.8 37.6 16.5 - -
IRAT 216 x Sasanishiki ? ? 4/8-18/8 - - 10.0 30.0 40.0 20.0 -
(Ariete/Thaïbonnet) x Thaïb. 31/7 12/8 28/7- 4/8 - 14.3 85.7 - - - -

Compte tenu du nombre réduit de familles F5 représentant la plupart des croisements comme 
du peu de distance relevée entre les expressions de la plupart des cogéniteurs, il n’était pas 
attendu de variabilité importante pour le caractère considéré ce qui se révèle globalement le 
cas. Par ailleurs, et alors que la correspondance classe modale/moyenne des parents était 
prééminente en F4 de même que la conformité des distributions entre l’ensemble F4 et la F4 
sélectionnée, les situations où la classe modale est sans ambigüité postérieure à la moyenne 
des parents (4/17) sont parfaitement imprévisibles.

Afin de comparer les variabilités F4 et F5 pour le caractère, le tableau rapporté à la page 
suivante donne pour les croisements bien représentés (nombre de familles > 5), les intervalles 
de distribution, en date et en jours, observés sur les lignées F4, F4 retenues, F5 et F5 retenues 
et indique la présence/absence et le niveau des transgressions positives (l'effet de la variation 
dans la lignée, importante pour certaines F5, n'étant pas prise en compte) ou négatives 
obtenues au cours des 2 générations (le seuil de + ou - 5 jours par rapport aux parent le plus 
précoce ou le plus tardif étant retenu) :
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Croisement Pl x P2 Intervalles de distribution des lignées Transgressions
F4 F4 retenues F5 F5 retenues F4 F5

Dates Jours Dates Jours Dates Jours Dates Jours + - + -

Arelate x Gallis 21/7- 3/8 13 23/7-31/7 8 28/7-11/8 14 28/7- 5/8 8
Aurelia x Gallis 24/7- 9/8 16 28/7- 6/8 9 3/8-11/8 8 3/7- 8/8 5
L 203 xMej.4/CNA4081 20/7- 3/8 14 27/7-31/7 4 1/8-13/8 12 1/8- 8/8 7 5 7
RA121 -08xCT23/Molo-O 23/7- 2/8 10 27/7-31/7 4 1/8- 6/8 5 1/8- 6/8 5
RA 121-08 x Sillaro 27/7- 9/8 13 27/7- 4/8 8 5/8-21/8 16 8/8 - 11 15
Kalao x Sillaro 23/7- 8/8 16 1/8- 8/8 7 6/8-14/8 8 8/8 - 10 8
Sillaro x K1952/Thaïb.-Z 23/7- 6/8 14 25/7- 4/8 10 29/7- 8/8 10 3/8- 6/8 3 8
HTMj4-A x K1952/T.-Z 20/7- 3/8 14 23/7-31/7 7 29/7- 6/8 8 31/7- 6/8 6 7 7
RB 107-40 x 285 23/7- 5/8 13 25/7- 5/8 11 31/7-11/8 12 31/7- 8/8 9
285 x Riege 20/7- 6/8 17 21/7- 1/8 11 23/7- 8/8 16 24/7- 4/8 11
Arelate x Ariete 23/7- 3/8 12 25/7- 3/8 10 29/7- 9/8 11 31/7- 6/8 7 10
Erevan x Espadaõõ 15/7-13/8 29 21/7- 7/8 17 22/7-13/8 22 27/7- 6/8 10 8
Ariete/Thaïb.//Thaïb. 23/7- 1/8 9 23/7-30/7 7 28/7- 4/8 7 31/7- 4/8 5

Dans toutes les F5 considérés, l'étendue de la distribution de la date de début floraison dans 
les lignées F5 est au moins équivalente à celle de la F4R (8/13 F5) ou substantiellement 
supérieure (5/13 F5) mais sans jamais transgresser l’étendue de la F4 dans son intégralité.
Par ailleurs, et si l’on excepte la transgression positive déclarée dans Arelate x Ariete comme 
nouveauté, le nombre de transgressions dans les 2 sens a diminué sensiblement d’une 
génération à l’autre. Même si la présence d’une forme transgressive peut ne pas résulter d’un 
maintien de la F4 à la F5 (cas de RA 121-08 x Sillaro), les effets de la recombinaison F4/F5 
portée par les plantes des lignées retenues se sont montrés assez discrets au final.
Afin d'analyser la relation F5-F5R pour le caractère, le tableau suivant donne, pour l'ensemble 
des lignées F5 et F5 retenues, la moyenne des parents (Moy) et, après recentrage, la 
distribution des fréquences des lignées F5 et F5 retenues (F5R) en fonction de la 
représentation des croisements (nombre de familles F5 > 5, nombre de familles F5R > 3), un 
test de χ2 donnant le degré de signification de l'homogénéité des séries F5/F5R. Les données 
de Erevan x Espadaõ ou Ariete/Thaïbonnet//Thaïbonnet seront traitées sans recentrage (classe 
modale = moyenne des parents).

.../...

Croisement P1 x P2 Dates début floraison % floraison /classe
Pl P2 Moy -3 -2 - 1 Moy + 1 + 2 + 3 χ2

Arelate x Gallis F5 29/7 4/8 1 - - 10.0 54.7 32.0 3.3 -
F5R - - 25.0 75.0 25.0 0.0 - **

Aurelia x Gallis F5 6/8 3/8 4-5 - - - 63.2 36.8 - -
F5R - - - 66.7 33.3 - - ns

L203 x Mej.4/CNA4081 F5 6/8 2/8 4 - - 6.4 35.2 48.4 10.0 -
F5R - - 33.3 33.3 33.4 0.0 - **

RA128-01 x CT23/Molo-O F5 6/8 3/8 5-6 - - 22.0 78.0 - - -
F5R - - 50.0 50.0 - - - **

Sillaro x K1952/Thaïb.-Z F5 6/8 31/7 3-4 - - 14.0 44.0 42.0 - -
F5R - - 0.0 33.4 66.6 - - **

HT Mej.4-A x K1952/Thb.-Z F5 2/8 31/7 1-2 - - 8.9 82.2 8.9 - -
F5R - - 0.0 83.3 16.7 - - *

RB 107-40 x 285 F5 2/8 18/8 10 - 24.0 48.0 28.0 - - -
F5R - 20.0 60.0 20.0 - - - **

285 x Riege F5 18/8 24/7 5-6 8.6 22.9 41.1 11.4 - - -
F5R 16.7 16.7 53.3 13.3 - - - ns
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(.... suite)
Croisement Pl x P2 Dates début floraison % floraison /classe

P1 P2 Moy -3 -2 -1 Moy + 1 + 2 + 3 χ2

Arelate x Ariete F5 29/7 31/7 30 - - - 42.1 54.3 3.6 -
F5R - - - 31.1 68.9 0.0 - ns

Erevan x Espadaõ F5 29/7 - 2.4 4.7 38.8 37.6 16.5 -
F5R - 0.0 12.5 50.0 37.5 0.0 - **

Ariete/Thaïbonnet//Thaïb. F5 12/8 - - 14.3 85.7 - - -
- - 0.0 100.0 - - - ?

La sélection n’a pas tenu forcément compte de la date de floraison (et des traits associés) pour 
diriger ses choix même si ce sont des lignées plutôt tardives (Arelate x Ariete, 285 x Riege, 
Sillaro x K1952/Thaïbonnet-Z) ou plutôt précoces (Arelate x Gallis) qui ont été 
préférentiellement retenues dans les croisements concernés.

DE LA TOLERANCE AU PARASITISME

Les tableaux suivants rapportent, par croisement, les pourcentages de lignées (1.) et de 
familles (F.) attaquées par la pyrale au stade tallage (cœurs morts), paniculaire (présence de 
panicules blanches) et à la récolte puis ces mêmes pourcentages de familles/lignées mais 
parasitées par la pyriculariose (cous + racèmes), les maladies à sclérotes et la fusariose, la 
sensibilité des parents (+/- : présence/absence ou note de 1 à 9, 1 : résistant, 9 : très sensible) 
étant par ailleurs indiquée. Parallèlement, les notes moyennes de tenue parentale et les 
pourcentages moyens de lignées attaquées aux cours des 2 générations présente et antérieure 
seront indiqués à la fin du suivi de l'efficacité du criblage.

Pourcentages de familles/lignées attaquées par la pyrale
Tallage Stade paniculaire Récolte

P1 P2 F.F5 1.F5 P1 P2 F.F5 1.F5 P1 P2 F.F5 1.F5

Arelate x Gallis - - 25.0 11.7 - - 75.0 30.0 1 3 50.0 18.3
Gallis x Ruille - - 100.0 33.3 - - 33.3 6.7 3 1 33.3 6.7
Arelate x Ruille - - 50.0 10.0 + - 50.0 15.0 1 1 75.0 35.0
Aurelia x Gallis - - 20.0 4.0 - + 40.0 16.0 1 1 60.0 20.0
Pyg./IRAT 330-G x Tamarin - - 0.0 0.0 - - 100.0 46.7 1 1 100.0 40.0
L 203 xMj4/CNA4081-Al-2-3 - - 20.0 4.0 - - 60.0 16.0 1 1 40.0 8.0
RA 121-08 x CT 23/Molo - O + - 0.0 0.0 - + 80.0 28.0 1 1 60.0 28.0
RA121-08 x K1952/Thaib.- Z + - 0.0 0.0 - + 33.3 13.3 1 1 100.0 60.0
HTMej4-A x K1952/Thaïb.-Z - - 44.4 8.9 - + 66.7 22.2 1 1 44.4 24.4
Sillaro x K 1952/Thaïbonnet - Z - - 16.6 6.7 ++ + 66.7 30.0 1 1 50.0 30.0
RA 121-08 x Sillaro + - 25.0 5.0 - -H- 75.0 20.0 1 1 50.0 15.0
Kalao x Sillaro - - 40.0 8.0 + ++ 100.0 36.0 1 1 40.0 24.0
RB 107-40 x 285 - - 33.3 6.7 - + 66.7 46.7 1 5 50.0 20.0
285 x Riege - - 0.0 0.0 + + 71.4 37.1 5 1 100.0 34.3
Gladio x Octet - - 0.0 0.0 - - 0.0 0.0 1 1 75.0 25.0
Arelate x Sousixe - - 0.0 0.0 - + 75.0 20.0 1 5 100.0 55.0
Arelate x Ariete - + 45.5 14.5 - + 90.9 41.8 1 7 90.9 52.7
Erevan x Espadaõ - ? 0.0 0.0 - ? 70.6 21.2 1 ? 70.6 49.4
ERAT 216 x Sasanishiki ? ? 0.0 0.0 ? ? 50.0 40.0 ? ? 50.0 30.0

Moyennes F5 6.1 26.1 1.7 28.2
F4 5.3 34.3 1.2 23.1
F3 9.6 2.1 4.9
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Pourcentages de familles/lignées attaquées par la pyrale
Tallage Stade paniculaire Récolte

Pl P2 F.F5 1.F5 Pl P2 F.F5 1.F5 Pl P2 F.F5 1.F5

Ariete/Thaïbonnet) x Thaïb. ? - 28.6 11.4 ? + 42.9 28.6 ? 1 57.1 28.6

BC4 11.4 31.4 14.3

Les données rapportées par le tableau précédent montrent :
- L’occurrence d’attaques non négligeable au stade tallage d’un niveau équivalent à 

celui observée lors de la précédente génération. Au niveau des parents, seuls Ariete et 
RA 121-08 ont été faiblement affectés, sans lien avec la tenue de ses descendances 
pour ce dernier géniteur.

- Un taux de lignées touchées au stade paniculaire conséquent même s’il s’avère 
moindre qu’en F4

- Bien que la tenue moyenne parentale soit restée d’un très bon niveau (seules les 
variétés moyennement sensibles à sensibles ont été modérément touchées), le taux 
notable de lignées affectées à la récolte tendrait à illustrer une incidence non 
négligeable du ravageur. Toutefois, l’importance qualitative est sans rapport avec 
l’intensité des dommages, la sensibilité à la pyrale n’étant intervenue comme crible 
sélectif que comme facteur additionnel.

Croisement Pl x P2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par :
Pyriculariose Sclerotium Fusariose

Pl P2 F.F5 1.F5 P1 P2 F.F5 1.F5 Pl P2 F.F5 1.F5

Arelate x Gallis 1 1 0.0 0.0 1 1 1.6 1.0 2 4 66.8 46.7
Gallis x Ruille 1 1 0.0 0.0 1 2 66.7 46.7 4 1 66.7 40.0
Arelate x Ruille 1 1 25.0 5.0 1 2 50.0 35.0 3 1 25.0 10.0
Aurelia x Gallis 1 1 0.0 0.0 1 1 60.0 12.0 1 2 80.0 52.0
Pyg./IRAT 330-G x Tamarin 1 1 0.0 0.0 2 1 66.7 40.0 1 2 66.7 20.0
L 203 x Mj4/CNA4081-Al-2-3 1 1 0.0 0.0 1 1 40.0 12.0 1 3 100.0 72.0
RA 121-08 x CT 23/Molo - 0 1 1 0.0 0.0 1 1 80.0 80.0 1 1 100.0 84.0
RA121-08 x K1952/Thaib.- Z 1 1 33.3 20.0 1 2 66.7 33.3 1 1 100.0 80.0
HTMej4-A x K1952/Thaïb.-Z 1 1 44.5 24.4 1 2 66.7 53.3 3 1 100.0 71.1
Sillaro x K 1952/Thaibonnet - Z 1 1 16.7 10.0 1 2 33.3 16.7 1 1 50.0 40.0
RA 121-08 x Sillaro 1 1 12.5 2.5 1 1 12.5 2.5 1 1 62.5 32.5
Kalao x Sillaro 1 1 20.0 4.0 4 2 20.0 4.0 4 1 60.0 20.0
RB 107-40 x 285 1 1 33.3 6.7 1 1 50.0 40.0 2 2 66.7 36.7
285 x Riege 1 1 0.0 0.0 1 1 28.6 5.7 2 1 42.9 22.9
Gladio x Octet 1 1 25.0 5.0 1 1 25.0 5.0 1 2 50.0 25.0
Arelate x Sousixe 1 1 0.0 0.0 1 4 50.0 25.0 2 3 100.0 55.0
Arelate x Ariete 1 1 14.3 2.9 1 3 42.9 18.2 2 5 72.7 47.2
Erevan x Espadadaõ 1 ? 5.9 1.2 2 ? 70.6 55.3 3 ? 35.3 28.2
IRAT 216 x Sasanishiki ? ? 0.0 0.0 ? ? 50.0 50.0 ? ? 100.0 70.0

Moyennes F5 1.0 4.7 1.7 24.2 2.2 43.0
F4 1.0 0.0 1.2 11.1 1.5 12.8
F3 1.0 0.0 1.5 3.2 1.5 11.6

Ariete/Thaibonnet//Thaïbonnet ? 1 0.0 0.0 ? 1 57.1 22.9 ? 2 85.7 71.4
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Les données consignées sur le tableau sis à la page précédente montrent :

- Alors que les parents ont été notés indemnes de pyriculariose, certaines descendances, 
parmi lesquelles l’intégralité des F5 impliquant K 1952/Thaïbonnet - Z ou Sillaro, ont 
présenté des taux d’attaques non négligeables. Par ailleurs, sans que l’incidence puisse 
en être considérée comme majeure, l’élimination de 4 familles sur la base d’une 
mauvaise tenue à la pyriculariose comme crible principal (2) ou additionnel (2) montre 
que le niveau des dommages a pu se montrer passablement accusé.
La note moyenne de tenue parentale aux maladies à sclérotes est la plus élevée 
obtenue depuis la génération de sélection sur la valeur lignée liminaire. Les taux de 
lignées affectées de même que le crible sélectif qu’il a représenté, utilisé à 6 reprises 
en facteur additionnel, ne sont pas en rapport avec la tenue moyenne parentale, les 
pourtant réputées sensibles Sousixe et Ariete n’affichant que des notes de 3 et de 4 
respectivement, gage d’une incidence mesurée.
Si la note moyenne de tenue parentale a tendance à caractériser l’incidence fusariose 
de la campagne comme moyenne, le niveau du taux de lignées affectées constitue 
plutôt le gage d’une attaque accusée. En fait, les dommages ne sont intervenus que 
tardivement (maturité voire surmaturité), se caractérisant par la sénescence du 
feuillage accompagnée d’une verse a minima et sans manifestation particulière de 
stérilité paniculaire. Ce faible impact qualitatif est illustré par la rareté de la prise en 
compte de la fusariose comme crible sélectif, son intervention ne se retrouvant qu’à 
une occasion et comme crible additionnel.

DE LA STERILITE PANICULAIRE

Compte tenu de l'environnement climatique favorable ayant sévi pendant les phases sensibles 
de la montaison-floraison, il est attendu que la présence d'un déficit de fertilité des épillets 
chez les parents ou le matériel en ségrégation soit anecdotique. Le tableau suivant donne, 
pour chaque croisement, les taux de familles et de lignées présentant une stérilité paniculaire 
et leur part en variation dans la lignée, la tenue des parents étant par ailleurs indiquée selon le 
code +/- (présence/absence) :

Croisement Pl x P2 Stérilité paniculaire Croisement : Pl x P2 Stérilité paniculaire
Pl P2 % fam. %lignées Pl P2 % fam. %lignées

Total VDL total VDL

Arelate x Gallis - - 50.0 20.0 10.0 RA 121-08 x Sillaro - + 12.5 12.5 -
Gallis x Ruille - - 0.0 0.0 - Kalao x Sillaro - + 40.0 12.0 12.0
Arelate x Ruille + - 25.0 5.0 - RB 107-40 x 285 - - 0.0 0.0 -
Aurelia x Gallis - - 20.0 4.0 4.0 285 x Riege - - 33.3 6.7 6.7
Pyg./I.330-G x Tamarin - - 33.3 6.7 6.7 Gladio x Octet - - 0.0 0.0 -
L203 x Mj4/CNA4081 - - 0.0 0.0 - Arelate x Sousixe - - 50.0 25.0 25.0
RA121-08xCT23/Ml- 0 - - 0.0 0.0 - Arelate x Ariete - - 0.0 0.0 -
RA121-08xK1952/T.-Z - - 0.0 0.0 - Erevan x Espadaõ - ? 58.8 49.4 2.4
HTMej4-A x K1952/T-Z + - 11.1 11.1 - IRAT 216 x Sasanishiki ? ? 0.0 0.0 -
Sillaro x K 1952/T. - Z + - 42.8 8.6 8.6 Art/Thaïb.//Thaïbonnet ? - 14.3 14.3 -

Comme attendu, l’expression de la stérilité paniculaire n’a pas constitué un problème 
particulier au cours de la campagne ni chez les parents (stérilité diffuse pour Arelate, Sillaro 
et HT Mejanes 4-A), ni dans les descendances hors celles du seul croisement distant 
génétiquement Erevan x Espadaõ (près de 30% des lignées fortement mâtinée de stérilité mais 
sans élimination directement liée à cette expression).
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DES CAUSES D'ELIMINATION

Le tableau suivant donne, pour l'ensemble des croisements considérés, le nombre total de 
familles travaillées et la répartition des familles F5 soustraites par cause d'élimination :

Légende - TAR : tardiveté excessive, EG : résistance à l’égrenage, PIR : sensibilité à la pyriculariose, PRI et 
PRF : aptitude insuffisante ou faible à la production, Divers : plusieurs causes impliquées dans le rejet.

Croisements : P1 x P2 Causes d’élimination
Familles TAR EG PIR PRI PRF Divers

Arelate x Gallis 12 2 2
Gallis x Ruille 3 2
Arelate x Ruille 4
Aurelia x Gallis 5 2
Pyg./IRAT330-G x Tamarin 3 1
L203 x Mj4/CNA4081-Al-2-3 5 2
RA121-08 x CT23/Molo - O 5 1
RA121-08 x K1952/Thaïb - Z 3 1
HTMej4-A x K1952/Thaïb.-Z 9 2 1
Sillaro x K 1952/Thaib. - Z 6 1 1 1
RA 121-08 x Sillaro 8 1 1 3
Kalao x Sillaro 5 1 1 1
RB 107-40 x 285 6 1
285 x Riege 7 1
Gladio x Octet 4 1
Arelate x Sousixe 4
Arelate x Ariete 11 1 1
Erevan x Espadaõ 17 4 5
IRAT 216 x Sasanishiki 2 1
Ariete/Thaïbonnet/Thaïbonnet 7

Sommes 126 3 6 2 2 11 18
% 7.0 14.3 4.8 4.8 26.2 42.9

Il est remarquable de constater qu’une génération aussi précoce, la rubrique « divers » soit 
aussi majoritairement représentée ce qui illustre la sévérité de la sélection au cours des 
premières générations sur la base de caractères rédhibitoires. L’aptitude à la production 
(31.0% en additionnant faible et insuffisante) joue un rôle important certes important mais 
non prééminent contrairement à l’usage. Hors sensibilité à la pyriculariose (ce crible sélectif 
étant loin d’être général quelle que soit l’année de culture), la part des autres traits est 
anecdotique (dont la faculté d’égrenage qui a constitué un des cribles sélectifs majeurs au 
cours des précédentes campagnes).
La rubrique « divers » considère une moyenne de 2.33 caractère par génotype éliminé. Parmi 
les traits les plus fréquents, on retrouve l’aptitude à la production (faible et insuffisante) ainsi 
que la tardiveté avec, chacun, 23.8% de part de représentation. Avec 14.3% de cette même 
part, la sensibilité à la pyrale et aux maladies à sclérotes abondent la rubrique avec une 
certaine régularité. Une trop forte résistance à l’égrenage (9.5%), la manifestation de stérilité 
paniculaire (7.1% dans les descendances du seul croisement Erevan x Espadaõ), la sensibilité 
à la pyriculariose (4.8%) et enfin la sensibilité à la fusariose (2.4%) complètent le tableau.
On notera, qu’avec certes une part mineure, le ravageur et les 3 pathogènes principaux ont 
contribué aux cribles sélectifs pris en compte à cette génération.
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DU FORMAT DE GRAIN

La sélection n’a que peu porté, jusqu’à ce stade sur le format et la qualité du grain sinon à 
travers le choix des géniteurs. Il peut être intéressant de vérifier si les cribles sélectifs 
majoritairement utilisés (aptitude à la production en F4, divers en F5) sont liés, pour un 
couple de géniteur considéré, à l'expression de certains types de format de grain. Le tableau 
suivant donne, pour l'ensemble des F5, la représentation des lignées F5 retenues par type de 
format de grain, l'expression parentale étant par ailleurs précisée :

Légende - LA1, LB1 ou LC1 : grain long A,B ou C large.

Croisement P1 x P2 Format de grain
Pl P2 Effectifs lignées F5 retenues

R M LA LA1 LB< LB LB1 LB> LC1 LC

Arelate x Gallis LA> LB - - 1 - - 2 5 - - -
Gallis x Ruille LB LB1 - - - - - 1 - - - -
Arelate x Ruille LA> LB1 - - 1 - - 3 - - - -
Aurelia x Gallis LB> LB - - - - - 2 - 1 - -
Pyg/IRAT330-Gx Tamarin LA LA - - 2 - - - - - - -
L203 x Mj4/CNA4081-Al LB LB - - - - - 2 - - - -
RA121-08 x CT23/M1 - O LB LA - - - - - 2 1 1 - -
RA121-08 x K1952/T.- Z LB LB1 - - - - - - 2 - - -
HTMej4-A x K1952/T.-Z LB LB1 - - 1 - - 5 - - - -
Sillaro x K 1952/T. - Z LB LB1 - - 2 - - - 1 - - -
RA 121-08 x Sillaro LB LB - - - - - 2 - - - -
Kalao x Sillaro LB< LB - - - - - 1 1 - - -
RB 107-40 x 285 LB LB> - - - - - 3 2 - - -
285 x Riege LB> LA - - 4 - - - 2 - - -
Gladio x Octet LB< M - - 2 - - 1 - - - -
Arelate x Sousixe LA> LB1 - - - - - 3 1 - - -
Arelate x Ariete LA> LA - - 7 - - - 2 - - -
Erevan x Espadaõ M LB - - 1 1 - 6 - 2 - -
1RAT 216 x Sasanishiki LB R - 1 - - - - - - - -
Ariete/Thaïbonnet//Thaib. ? LB - 1 - - - 2 2 - - -

Sommes 0 2 21 1 0 35 19 4 0 0

Les résultats obtenus sont à peu près conformes à ceux attendus d’après l’expression du 
caractère chez les cogéniteurs. Les variétés à grains longs B (LB>, LB, LB large, LB>) larges 
représentent les 2/3 environ de l’effectif des parents et de l’effectif des descendances F5 
conservées. Par ailleurs, les sélections effectuées sur la base de caractères autres que le format 
de grain n’ont pas entrainé de dérive particulière sur le format de grain des descendances F5 
retenues.

DE LA FACULTE D'EGRENAGE

Compte tenu de l'importance, dans les objectifs de sélection, du criblage pour un égrenage qui 
ne soit pas trop difficile à exécuter (afin de faciliter les opérations de récolte par des sociétés 
de battage, l’entreprise de service étant devenue la règle majoritaire en Camargue), le tableau 
rapporté à la page suivante donne la distribution de la note d'égrenage dans les descendances 
retenues, l'expression du caractère chez les parents étant par ailleurs indiqué selon le code 
international - 1 : résistant, 9 : sensible.
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Croisement P1 x P2 Faculté d'égrenage (1-9)
Pl P2 Effectifs lignées F5 retenues/Note d'égrenage

1 2 3 4 5 6 7 8 9

Arelate x Gallis 6 1 1 1 1 2 1 2 - - -
Gallis x Ruille 1 1 1 - - - - - - - -
Arelate x Ruille 6 1 - 1 - - 3 - - - -
Aurelia x Gallis 2 1 - 2 - - 1 - - - -
Pyg/IRAT330-Gx Tamarin 2 1 - 1 1 - - - - - -
L203 x Mj4/CNA4081-Al 6 3 - 1 - 1 1 - - - -
RA121-08 x CT23/M1 - O 1 2 - 3 - 1 - - - - -
RA121-08 x K1952/T.- Z 1 2 - 1 1 - - - - - -
HTMej4-A x K1952/T.-Z 1 2 - 3 - 3 - - - - -
Sillaro x K 1952/T. - Z 4 2 - 2 - - 1 - - - -
RA 121-08 x Sillaro 1 4 - - - 2 - - - - -
Kalao x Sillaro 4 4 - - - 1 1 - - - -
RB 107-40 x 285 6 3 1 1 2 1 - - - - -
285 x Riege 3 2 - 2 4 - - - - - -
Gladio x Octet 4 2 - 1 2 - - - - - -
Arelate x Sousixe 5 2 - 4 - - - - - - -
Arelate x Ariete 5 2 - 2 4 3 - - - - -
Erevan x Espadadaõ 1 ? 7 1 - - - - - - -
IRAT 216 x Sasanishiki ? ? 1 - - - - - - - -
Ariete/Thaïbonnet/Thaïb. ? 7 - 2 I 2 - - - - -

Moyenne et Totaux 2.8 7 17 28 12 11 8 1 - -

Quel que soit le niveau de la faculté d'égrenage chez les co-géniteurs, les résultats exposés 
montrent que la sélection de descendances à égrenage assez faible à modéré (2 à 5) avec une 
classe modale correspondant à la note 3, a prévalu.
La note 1 est quasi-exclusivement l’apanage des croisements génétiquement ou 
géographiquement distants.

DE L'EXSERTION PANICULAIRE

L’expression d’une expression paniculaire négative n’a été observée que chez les parents RA 
121-08 et Thaïbonnet.
Quelques une des familles issues de ces deux géniteurs ont été logiquement marquées par ce 
défaut d’exsertion : les 5 lignées d’une famille de RA 121-08 x Sillaro, les 5 lignées de 2 
familles dans RA 121-08 x K 1952/Thaïbonnet - Z (l’une à exsertion nulle, l’autre à exsertion 
négative) .... Mais aussi une lignée d’une famille de RB 107-40 x 285 (exsertion nulle) alors 
que le trait est nettement positif chez les 2 parents et les 5 lignées d’une famille de Erevan x 
Espadaõ, l’expression du caractère chez le parent mâle n’étant pas connu.

DE L'APTITUDE A LA PRODUCTION

L'estimation de l'aptitude à la production a concerné, au cours de la génération, 3 familles 
jugées assez homogènes ou dont la variation entre lignes de type diffuse n'a pas semblé à 
même d’en handicaper la représentation. Les tableaux rapportés à la page suivante donnent les 
principales caractéristiques morphophysiologiques des familles concernées et de leurs parents 
et les rendements paddy et industriel (rapportés en g/m2 et en % global/grains entiers blanchis) 
obtenus à partir de la récolte Gl ou de l'essai variétal préliminaire (génotypes récoltés G1 en 
F4) :
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Parents/Familles Levée Dates Tallage Hauteur Verse Egren. Parasitisme Divers
Déb.flo. Mat. (cm) (1-9) (1-9) PYR PIR SCL FUS

RA 121-08 b 6/8 28/9 b 75 2 1 1 1 1 3 MEX, GLB
K1952/Thaïb.-Z b+ 31/7 6/10 b 70 2 2 1 1 1 1 GLB1G
Famille B b 4/6 10/10 b 85 4 2 1 1 1 4 GLB1G

Arelate b 29/7 27/9 tb 75 2 5 1 1 1 2 GLA>
Ariete b 31/7 1/10 tb 95 4 2 7 1 3 5 GLA
Famille F b 3/8 4/10 b 85 4 3 5 1 1 3 GLA

Ariete b 31/7 1/10 tb 95 4 2 7 1 3 5 GLA
Thaïbonnet moy 12/8 9/10 ab 85 2 7 1 1 1 3 GLB
Fl//Thaïb - F tb 2/8 10/10 tb 80 3 3 1 1 2 3 GLA

Famille Rendements
2007 2008

Paddy (g/m2) Usinage (%) Paddy (g/m2) Usinage (%)

Aurelia x Gallis - C 841 76.0/17.0 † : EG
Arelate x Ariete - J 745 72.0/47.0
Arelate x Ariete - F 880 74.5/68.0
RA121-08 x K1952/Thaïb.-Z - B 908 73.9/57.0
Ariete/Thaïbonnet//Thaïbonnet - F 907 72.7/65.5

Les rendements Gl obtenus sur les F5 2008 sont remarquablement élevés et d’autant plus 
attractifs qu’ils sont accompagnés de rendements à l’usinage forts satisfaisants (même s’il est 
un peu en deçà de la norme pour la famille B de RA 121-08 x K1952/Thaïbonnet - Z.

Le tableau suivant donne les résultats (en g/m2) du génotype J de Arelate x Ariete (la famille 
C n’ayant pas été impliquée en premier choix eu égard à son rendement à l’usinage 
calamiteux :

Génotype Essais préliminaires (g/m2)
Vedeau Signoret

Rdt %T Rdt %T

Arelate x Ariete - J 608 118 682 111
Témoin : Ruille 516 100 613 100

Adret 370 485
Gladio 352 441

Le rendement commis par la variété en test dans les essais préliminaires est remarquablement 
bon et homogène. Elle surclasse le témoin Ruille, lui-même homogène et d’un niveau de 
rendement sinon acceptable du moins correct, dans les 2 essais. Il reste à préciser le niveau 
effectif de son rendement à l’usinage, un peu faible en 2007.
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V : ETUDE DE LA GENERATION F6

La génération F6 conduite au cours de la campagne concerne 20 croisements de type 
génétique essentiellement intra-japonica méditerranéen ou assimilé. A ce matériel s'ajoute les 
descendances de deux croisements de retour, l’hybride Fl ayant été retrocroisé par l’un et 
l’autre des cogéniteurs. Le tableau suivant rapporte le nom des croisements, les nombres de 
familles implantées (F6) et sélectionnées (F6) ainsi que le taux de sélection F6/F7 obtenu :

Croisement P1 x P2 Familles F6 Familles F7 Taux sélection
F6/F7 (%)

Goolarah/Miara-H x RG 123H48 2 2 100.00
Goolarah/Miara-H x RG 123H61 2 1 50.00
RA 108H16 x Ruille 1 0 -
Mejanes 4/Dedalo-Q x L 203 2 1 50.00
Sousixe x L 203 2 1 50.00
K 1952/Thaïbonnet-Z x Soulanet 4 3 75.00
Ariete/Alan-E x L 203 5 3 60.00
K 1952/Thaïbonnet-Z x Gallis 4 3 75.00
Fidji x Ruille 1 0 -
Mejanes 4/Pegaso-M x L 203 6 3 50.00
Sambuc x Gallis 1 0 -
Sambuc x Ruille 2 1 50.00
Delta luxe B/L 203-Q x Gallis 2 0 -
RA 113-05 x Arelate 3 2 66.67
Sambuc x RA 113-05 1 1 100.00
RG 123H61 x RG141H01 7 6 85.70
RG 123H48 x RG 141H01 8 4 50.00
Sousixe x Adriano 3 1 33.33
Mejanes 4/Pegaso-M x Aurelia 5 3 60.00
(Pyg./IRAT122)/Pyg-Al x Ruille 8 6 75.00

Moyennes et totaux 69 41 59.40

(L 203/Ruille) x Ruille 2 0 -
(L 203/Ruille) x L 203 1 1 100.00

La première remarque concerne la faiblesse des effectifs relatifs F6 à chaque croisement, le 
mieux pourvu titrant 8 familles et 6 croisements/20 n’étant représentés que par 5 à 8 familles. 
Après la sélection réalisée en F6, le tableau est encore plus désolant puisque le nombre 6 
signale la composition en familles la plus dense et que seulement 2 croisements sont 
représentés par 5 familles et plus. En outre, 4 croisements ont connu une fin peu glorieuse à 
cette génération. Le taux de sélection moyen de près de 60.0% serait plutôt correct pour une 
F6 s’il n’était obtenu qu’à partir d’un effectif "familles F6" aussi restreint.
Les résultats relatifs aux croisements de retour ne sont guère plus flatteurs.
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DE LA VARIABILITE RESIDUELLE DANS LA FAMILLE ET DANS LA LIGNEE

Le tableau suivant donne, par croisement, la représentation en familles et en lignées, les taux 
de familles montrant une variation entre lignées dans la famille (la répartition des familles 
selon la nature de la variation en nombre de caractères en disjonction : 1, 2, >2 ou en type 
diffus, étant par ailleurs précisée) et les taux de lignées hétérogènes. Les taux moyens 
observés lors des 2 générations précédentes seront parallèlement indiqués afin de suivre 
l'évolution du phénomène.

Croisement P1 x P2 Effectifs % hétérogénéité Source de l'hétérogénéité famille
Familles Lignées Familles Lignées 1 2 >2 Diffus

Goolarah/Miara-H x RG 123H48 2 10 0.0 0.0 - - - -
Goolarah/Miara-H x RG 123H61 2 10 50.0 0.0 - 1 - -
RA 108H16 x Ruille 1 5 83.3 6.7 2 - 1 2
Mejanes 4/Dedalo-Q x L 203 2 10 100.0 20.0 - 1 1 -
Sousixe x L 203 2 10 100.0 40.0 1 - 1 -
K 1952/Thaibonnet-Z x Soulanet 4 20 100.0 30.0 2 1 - 1
Ariete/Alan-E x L 203 5 25 80.0 56.0 1 1 1 1
K 1952/Thaibonnet-Z x Gallis 4 20 100.0 30.0 1 - 3 -
Fidji x Ruille 1 5 100.0 60.0 - - - 1
Mejanes 4/Pegaso-M x L 203 6 30 83.3 10.0 1 2 - 1
Sambuc x Gallis 1 5 100.0 20.0 - - - 1
Sambuc x Ruille 2 10 100.0 30.0 1 - - 1
Delta luxe B/L 203-Q x Gallis 2 10 100.0 20.0 - 1 - 1
RA 113-05 x Arelate 3 15 66.7 53.3 - 1 - 1
Sambuc x RA 113-05 1 5 100.0 0.0 1 - 1 1
RG 123H61 x RG 141H01 7 35 71.4 17.1 - 4 - 1
RG 123H48 x RG 141H01 8 40 37.5 20.0 1 - 1 1
Sousixe x Adriano 3 15 100.0 33.3 - 2 1 •
Mejanes 4/Pegaso-M x Aurelia 5 25 80.0 32.0 1 2 - 1
(Pyg./IRAT122)/Pyg-Al x Ruille 8 40 87.5 40.0 1 2 2 2

Moyennes et totaux 69 345 78.3 27.5 9 19 13 13
16.7 35.1 24.1 24.1

F5 93.3 25.0 23.8 24.7 21.6 29.9
F4 97.6 32.3 18.4 28.2 47.3 6.1

(L 203/Ruille) x Ruille ou L 203 3 15 100.0 13.3 1 1 - 1

Si la logique est respectée au niveau de la variation entre lignées qui diminue graduellement à 
partir de la F4, l’académisme de l’évolution est moins évident pour la variation dans la lignée 
dont le niveau stagne peu ou prou de la F5 à la F6 et aussi pour la qualité de la variation entre 
lignées avec, de la F5 à la F6, une recrudescence des variations "lourdes" (2 caractères et > 2 
caractères) au détriment de la variation de type diffus.
La qualité moyenne du matériel étant peu attrayante, il est probable que la présence de 
variabilité porteuse d’un espoir peut être vain a été quasi-systématiquement favorisée par 
rapport à une décevante homogénéité. D’ailleurs, l’occurrence d’une variabilité trop 
importante n’a jamais été considérée comme un facteur d’élimination (même si la constatation 
ne constitue pas la preuve d’un choix délibéré pour l’hétérogénéité).
13 descendances, soit 20.0% environ de l’effectif F6 global et 31.0% de l’effectif F6 retenu, 
ont fait l’objet d’une récolte Gl.
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DE LA DATE DE FLORAISON

Le tableau suivant donne, pour information eu égard aux faibles effectifs considérés par 
croisement, la répartition pentadaire des dates de début floraison des lignées F6 pour 
l'ensemble des croisements concernés :

Croisement P1 x P2 Dates début floraison Taux de lignées F6 au stade début floraison
Pl P2 Int. F6 juillet août

15-19 20-24 25-30 31- 4 5- 9 10-14 15-19

Gool./Miara-H x RG 123H48 31/7 31/8 29/7- 3/8 - - 40.0 60.0 - - -
Gool./Miara-H x RG 123H61 31/7 28/7 27/7- 8/8 - - - 100.0 - - -
RA 108H16 x Ruille 4/8 31/7 3/8- 6/8 - - - 20.0 80.0 - -
Mejanes 4/Dedalo-Q x L 203 31/7 11/8 3/8- 8/8 - - - 60.0 40.0 - -
Sousixe x L 203 31/7 11/8 1/8- 4/8 - - - 100.0 - - -
K1952/Thaïb.-Z x Soulanet 30/7 30/7 27/7- 3/8 - - 60.0 40.0 - - -
Ariete/Alan-E x L 203 29/7 11/8 30/7- 7/8 - - 8.0 76.0 16.0 - -
K 1952/Thaïbonnet-Z x Gallis 30/7 4/8 30/7- 3/8 - - 5.0 95.0 - - -
Fidji x Ruille 7/8 31/7 31/7- 4/8 - - - 100.0 - - -
Mejanes 4/Pegaso-M x L 203 1/8 13/8 31/7-11/8 - - - 70.0 16.7 13.3 -
Sambuc x Gallis 29/7 7/8 31/7- 1/8 - - - 100.0 - - -
Sambuc x Ruille 29/7 31/7 29/7- 1/8 - - 50.0 50.0 - - -
Delta luxe B/L 203-Q x Gallis 2/8 7/8 31/7- 4/8 - - - 100.0 - - -
RA 113-05 x Arelate 1/8 31/7 29/7- 4/8 - - 6.7 93.3 - - -
Sambuc x RA 113-05 29/7 1/8 31/7- 5/8 - - - 80.0 20.0 - -
RG 123H61 x RG 141H01 28/7 29/7 28/7- 3/8 - - 33.3 66.7 - - -
RG 123H48 x RG 141H01 31/7 29/7 28/7- 4/8 - - 15.0 85.0 - - -
Sousixe x Adriano 3/8 11/8 3/8-11/8 - - - 20.0 46.7 33.3 -
Mejanes 4/Pegaso-M x Aurelia 1/8 8/8 29/7- 6/8 - - 5.0 75.0 20.0 - -
(Pg./IRAT122)/Pg-Al x Ruille 31/7 31/7 29/7- 7/8 - - 15.0 72.5 12.5 - -

L203/Ruille//Ruille ou L 203 11/8 31.7 31/7- 7/8 - - - 86.7 13.3 - -

L’intervalle des distributions est, logiquement compte tenu des faibles effectifs retenus par 
croisement, peu étendu. Les bornes de la distribution de l’ensemble des F6 concernées, du 
27/7 au 11/8, ne couvrent que les valeurs moyennes et tardives des dates de floraison 
habituellement rencontrées en Camargue.

Afin de juger du maintien d'une recombinaison résiduelle pour le caractère en F5, le tableau 
rapporté à la page suivante donne, par croisement bien représenté (5 familles minimum), les 
intervalles de distribution de la date de début floraison dans les lignées F5, F5 retenues (F5R), 
F6 et F6 retenues (F6R), la présence et le niveau de transgressions (± 5 jours) au cours des 2 
générations étant par ailleurs indiquée :

Croisement P1 x P2 Intervalles de distribution des lignées (jours) Transgressions
F5 F5 retenues F6 F6 retenues F5 F6

Dates Jours Dates Jours Dates Jours Dates Jours + - + -

RG123H61 x RG141H01 21/7-30/7 9 21/7-29/7 8 28/7- 3/8 6 28/7- 3/8 6 8
RG 123H48 x RG141H01 22/7-30/7 8 22/7-27/7 5 28/7- 4/8 7 31/7- 1/8 1 8
Ariete/Alan-E x L 203 25/7- 4/8 10 31/7- 4/8 5 30/7- 7/8 8 1/8- 6/8 5
Mej.4/Pegaso-M x L 203 16/7-30/7 14 19/7-30/7 11 31/7-11/8 12 31/7- 1/8 1
Mej4/Pegaso-M x Aurelia 21/7- 6/8 16 25/7- 1/8 7 29/7- 6/8 8 1/8- 6/8 5
P./1.122//Pyg.-Al x Ruille 22/7- 6/8 15 23/7- 1/8 9 29/7- 7/8 9 29/7- 7/8 9 7 8
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L'étendue de la distribution F6 est, sans surprise, équivalente à celle de la F5R dont elle est 
issue. Il n’est donc pas anormal que la plupart des formes transgressives observées en F5 aient 
disparu.

DE LA TOLERANCE AU PARASITISME

Les tableaux suivants rapportent, par croisement, les pourcentages de lignées (1.) et de 
familles (F.) : 1/- attaquées au stade tallage (cœurs morts), au stade paniculaire (présence de 
panicules blanches sur la lignée) et à la récolte (sénescence des tiges et présence de chenilles 
dans icelle) par la pyrale et 2/- les pourcentages de familles/lignées parasitées à maturité par 
la pyriculariose (cous + racèmes), les maladies à sclérotes et la fusariose. La note de 
sensibilité des parents (+/- pour l'incidence pyrale au niveau paniculaire et de 1 à 9 selon 
l'échelle internationale, 1 : résistant, 9 : très sensible pour les autres traits) est par ailleurs 
indiquée. Parallèlement, la note moyenne de tenue parentale et le pourcentage moyen de 
lignées attaquées aux cours de la présente génération et des 3 précédentes seront calculé et 
rappelés pour l'ensemble des croisements afin de suivre l'efficacité du criblage pour la 
tolérance aux ravageur et maladies.

Croisement Pl x P2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par la pyrale
Stade tallage Stade paniculaire Stade récolte

P1 P2 F.F6 1.F6 P1 P2 F.F6 1.F6 P1 P2 F.F6 1.F6

Gool./Miara-H x RG 123H48 - - 0.0 0.0 + - 0.0 0.0 1 1 100.0 60.0
Gool./Miara-H x RG 123H61 - - 0.0 0.0 + - 0.0 0.0 1 1 50.0 20.0
RA 108H16 x Ruille - - 0.0 0.0 - - 100.0 20.0 1 1 100.0 20.0
Mejanes 4/Dedalo-Q x L 203 - - 0.0 0.0 - 4-4- 100.0 60.0 1 1 100.0 60.0
Sousixe x L 203 - - 20.0 4.0 + ++ 0.0 0.0 5 1 50.0 30.0
K1952/Thaïb.-Z x Soulanet - - 0.0 0.0 - - 50.0 10.0 1 1 50.0 10.0
Ariete/Alan-E x L 203 - - 20.0 4.0 - ++ 80.0 20.0 1 1 60.0 16.0
K 1952/Thaïbonnet-Z x Gallis - - 0.0 0.0 - - 75.0 45.0 1 1 75.0 40.0
Fidji x Ruille - - 0.0 0.0 - + 100.0 40.0 1 1 100.0 40.0
Mejanes 4/Pegaso-M x L 203 - - 0.0 0.0 - - 83.3 23.3 1 1 83.3 16.7
Sambuc x Gallis - - 0.0 0.0 - + 0.0 0.0 1 1 100.0 20.0
Sambuc x Ruille - - 0.0 0.0 - - 50.0 20.0 1 1 50.0 20.0
Delta luxe B/L 203-Q x Gallis - + 0.0 0.0 - - 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0
RA 113-05 x Arelate - - 0.0 0.0 - + 100.0 26.7 1 1 66.7 20.0
Sambuc x RA 113-05 - - 0.0 0.0 - - 100.0 100.0 1 1 100.0 40.0
RG 123H61 x RG 141H01 - - 0.0 0.0 + - 42.9 5.7 1 1 71.4 25.7
RG 123H48 x RG 141H01 - - 0.0 0.0 + - 0.0 0.0 1 1 37.5 12.5
Sousixe x Adriano - - 0.0 0.0 + + 100.0 53.3 3 1 66.7 53.3
Mejanes 4/Pegaso-M x Aurelia - - 0.0 0.0 - - 20.0 8.0 1 1 20.0 8.0
(Pg /IRAT122)/Pg-Al x Ruille - - 0.0 0.0 - - 50.0 15.0 1 1 25.0 5.0

Moyennes 0.3 18.0 1.2 20.6
F5 0.0 1.9 1.4 11.3
F4 0.0 6.0 1.3 10.2
F3 0.0 11.6 1.3 2.3

L203/Ruille//Ruille ou L 203 ? - 0.0 0.0 ? + 66.7 20.0 ? 1 33.3 6.7

Les données rapportées permettent d’illustrer à nouveau donnent une vision curieuse de 
l’incidence effective de la pyrale, particulièrement à la récolte où, avec une tenue moyenne 
parentale du même ordre que celle relevée lors des campagnes précédentes (seule la variété 
sensible Sousixe a été attaquée), le taux de lignées affectées est substantiellement supérieur.
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Cette remarque peut être reprise au niveau des dégâts de premier vol (rares mais présents 
contrairement aux campagnes précédentes) et aussi au second vol (stade panicules blanches), 
le taux de lignées attaquées se révélant comparativement aux campagnes précédentes 
particulièrement élevé mais avec une présence marquée des dommages chez les parents.
Il convient cependant de relativiser cette importance quantitative des dommages car la tenue à 
la pyrale n’a pas été considérée comme crible sélectif principal . On la retrouve cependant 
impliquée dans les causes d’élimination de la rubrique "Divers" à 3 occasions.

Croisement Pl x P2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par :
Pyriculariose Sclerotium Fusariose

Pl P2 F.F6 1.F6 P1 P2 F.F6 1.F6 Pl P2 F.F6 1.F6

Gool./Miara-H x RG 123H48 1 1 0.0 0.0 1 2 100.0 70.0 2 3 50.0 20.0
Gool./Miara-H x RG 123H61 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 2 50.0 10.0
RA 108H16 x Ruille 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 2 100.0 20.0
Mejanes 4/Dedalo-Q x L 203 1 1 0.0 0.0 1 1 50.0 30.0 2 1 100.0 80.0
Sousixe x L 203 1 1 0.0 0.0 4 1 50.0 40.0 3 1 100.0 70.0
K1952/Thaïb.-Z x Soulanet 1 1 0.0 0.0 1 2 25.0 25.0 2 7 75.0 75.0
Ariete/Alan-E x L 203 1 1 0.0 0.0 1 1 60.0 24.0 7 1 100.0 88.0
K 1952/Thaïbonnet-Z x Gallis 1 1 0.0 0.0 1 1 75.0 40.0 2 2 75.0 52.0
Fidji x Ruille 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 1 2 100.0 100.0
Mejanes 4/Pegaso-M x L 203 1 1 16.7 3.3 1 1 0.0 0.0 2 1 33.3 16.7
Sambuc x Gallis 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 2 100.0 100.0
Sambuc x Ruille 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 2 100.0 50.0
Delta luxe B/L 203-Q x Gallis 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 2 100.0 30.0
RA 113-05 x Arelate 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 2 66.7 20.0
Sambuc x RA 113-05 1 1 100.0 20.0 1 1 100.0 100.0 2 2 100.0 100.0
RG 123H61 x RG 141H01 1 1 0.0 0.0 1 1 28.6 14.3 2 2 71.4 28.6
RG 123H48 x RG 141H01 1 1 0.0 0.0 1 1 25.0 10.0 3 2 75.0 27.5
Sousixe x Adriano 1 1 33.3 6.7 1 1 0.0 0.0 3 1 66.7 53.3
Mejanes 4/Pegaso-M x Aurelia 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 4 80.0 40.0
(Pg./IRAT122)/Pg-Al x Ruille 1 1 0.0 0.0 1 1 12.5 2.5 2 2 50.0 12.5

Moyennes 1.0 0.9 1.1 13.9 2.2 40.9
F5 1.0 0.0 1.0 1.9 1.4 11.3
F4 1.0 0.0 1.2 6.0 1.3 10.2
F3 1.0 0.0 1.2 11.6 1.3 2.3

L203/Ruille//Ruille ou L 203 ? 1 0.0 0.0 ? 1 0.0 0.0 2 66.7 26.7

Les notes moyennes de tenue parentale font état d’une campagne peu à pas marquée par les 
évènements parasitaires sinon pour la fusariose vis-à-vis de laquelle le comportement 
parental moyen s’affiche au plus haut relevé depuis la F3.

Pour la pyriculariose, indépendamment de l’absence de dommages chez les parents, quelques 
symptômes ont été notés sur les descendances, niveau d’attaque largement insuffisant pour 
qu’il justifie, à l’instar de la génération précédente, l’élimination de quelques génotypes.

Les dommages liés à l’incidence des maladies à sclérotes sont peu marqués au niveau de la 
moyenne parentale (même niveau que les années précédentes) et par contre quantitativement 
subtantiels au niveau du taux de lignées affectées. La pauvre part des maladies à sclérotes 
dans les cribles sélectifs (3 participations dans la rubrique "Divers") illustre le faible niveau 
des dégâts. On notera un témoin Sousixe attaqué et noté 4 et le même Sousixe noté sans 
dommage dans un autre lieu de la rizière sous le même statut.

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette
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Déterminée quantitativement élevée autant par la note moyenne de tenue parentale que par le 
taux de lignées atteintes, la fusariose n’est intervenue qu’en fin de cycle, les dommages 
associés ne s’exprimant au pire que par une sénescence des tiges et du feuillage sans 
incidence sur le potentiel de rendement. La fusariose n’est citée qu’une fois comme crible 
sélectif en association dans la rubrique "Divers".

DE LA STERILITE PANICULAIRE

Le tableau suivant rapporte, par croisement, les taux de familles/lignées affectées de stérilité 
paniculaire (dont % de lignées à expression du caractère diffuse ou hétérogène dans la lignée), 
la présence d’un déficit de fertilité des épillets chez les parents étant par ailleurs indiquée 
selon le code +/- équivalant à présence/absence :

Croisement P1 x P2 Stérilité paniculaire Croisement : P1 x P2 Stérilité paniculaire
Pl P2 % fam. %lignées Pl P2 % fam. %alignées

Total VDL total VDL

Gool/M-H x RG 123H48 - - 0.0 0.0 - Sambuc x Ruille - - 0.0 0.0 -
Gool/M-H x RG123H61 - - 0.0 0.0 - DLB/L 203-Q x Gallis - - 0.0 0.0 -
RA 108H16 x Ruille + - 100.0 100.0 0.0 RA 113-05 x Arelate - + 66.7 40.0 6.7

Mej 4/Dedalo-Q x L 203 - - 50.0 50.0 0.0 Sambuc x RA 113-05 - - 0.0 0.0 -
Sousixe x L 203 - - 0.0 0.0 - RG 123H61 x RG 141H01 - - 42.9 8.6 8.6
K1952/Th.-Z x Soulanet - - 0.0 0.0 - RG 123H48 x RG 141H01 - - 12.5 5.0 5.0
Ariete/Alan-E x L 203 - - 40.0 40.0 20.0 Sousixe x Adriano + - 33.3 20.0 20.0
K 1952/Thaib-Z x Gallis - - 0.0 0.0 - Mej4/Pegaso-M x Aurelia - - 40.0 40.0 20.0
Fidji x Ruille - - 0.0 0.0 - (Pg./I.122)/Pg-Al x Ruille - - 12.5 2.5 25
Mej. 4/Pegaso-M x L203 - - 33.3 33.3 0.0
Sambuc x Gallis - - 100.0 100.0 0.0 L2O3/Ruil.//L2O3 ou Ruille ? - 33.3 6.7 6.7

Les résultats rapportés dans le tableau ci-dessus sis illustrent la manifestation relativement 
faible de la stérilité paniculaire mais plus présente que prévu compte tenu de conditions 
climatiques pas vraiment défavorables à la fécondation des grains.
Au niveau des parents, la manifestation d’un déficit de fertilité des épillets ne concerne que 3 
génotypes et n’a été qualifiée de marquée que chez le seul RH 108H16. Au niveau des 
descendances, la manifestation est plus fréquente avec des taux de familles et de lignées 
mâtinées de stérilité paniculaire souvent équivalents.
Le déficit de fertilité des épillets n’a été noté marqué à accusé que dans Mejanes 4/Pegaso - M 
x L 203 (les 2 familles) ou Aurelia (1 famille), un rôle favorisant du parent femelle pourtant 
parfaitement fertile n’étant pas à écarter, ainsi que la famille de RA 108H16 x Ruille (en 
relation avec l’expression du parent femelle ?).
Bien que la stérilité paniculaire n’ait jamais été considérée comme crible sélectif majeur dans 
la génération considérée, elle a participé en association à la soustraction de 5 familles en 
relation avec la qualité marquée à accusée de l’expression du déficit de fertilité des épillets.

DES CAUSES D'ELIMINATION

La tableau donné à la page suivante rapporte, pour l'ensemble des croisements considérés, la 
répartition, par cause d'élimination, des familles F6 soustraites :
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ment : Pl x P2 Families Causes d’élimination
Critère principal Critères en association de la rubrique Divers

eg PRI PRF Divers EG PRI PRF Art PYR SCL FUS TAR STR

M-H x RG123H48 2
m-H x RG123H61 2 1
08H16 x Ruille 1 1
/Dedalo-Q x L 203 2 1 1 1
xe x L 203 2 1
2/Th.-Z x Soulanet 4 1
c/Alan-E x L 203 5 2 1 1 1 1 1
52/Thaïb-Z x Gallis 4 1 1 1 1
x Ruille 1 1
4/Pegaso-M x L203 6 3 2 2 2
luc x Gallis 1 1
p2/Thaïb.-Z x Adriano 2 1
x HT A 301/Miara-B 1
x HT A 301 7
r Adriano x Soult/L203 2
buc x Ruille 2 1
KL 203-Q x Gallis 2 1 1 1 1
13-05 x Arelate 3 1

Luc x RA 113-05 1
23H61 x RG 141H01 7 1
23H48 x RG 141H01 8 4

fixe x Adriano 3 2 1 1 1 1 2
/Pegaso-M x Aurelia 3 2 2 2
I.122)/Pg-Al x Ruille 8 1 1

/Ruille//L203 ou Ruille 3 2

72 9 6 3 12 1 4 6 1 3 3 1 4 5
% 30.0 20.0 10.0 40.0 3.6 14.3 21.3 3.6 10.7 10.7 3.6 14.3 17.9

Légende - EG : résistance à l’égrenage, PRI : aptitude insuffisante à la production, PRF : aptitude faible à la 
production, Divers : plusieurs causes impliquées dans l'élimination, TAR : tardiveté excessive, Art : aristation 
du grain développée, PYR, SCL, FUS : sensibilité excessive à la pyrale, aux maladies à sclérotes, à la fusariose, 
STR : manifestation marquée à accusée de stérilité paniculaire.

Si le défaut de produire constitue le principal critère de sélection utilisé au cours de la 
génération (30% des soustractions), il partage cette rigueur avec une résistance excessive à 
l’égrenage (toujours partie prenante malgré les éliminations antérieures) et surtout la rubrique 
"divers". Cette catégorie met enjeu plus de 2 caractères par cas d’élimination. L’aptitude à la 
production, avec plus de 35.0% de part, constitue le critère le plus répété devant le parasitisme 
à près de 25.0%. On notera enfin la part non négligeable de la stérilité paniculaire et de la 
tardiveté comme cause de soustraction en association

DU FORMAT DE GRAIN

Le tableau donné à la page suivante donne la répartition du nombre de lignées F6 retenues 
par type de format de grain, l'expression parentale étant par ailleurs précisée :
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Légende - LAI, LBl ou LC1 : grain long A, B ou C large

Croisement : P1 x P2 Répartition du format de grain dans les familles F6 retenues
Pl P2 R M LA LA1 LB< LB LBl LB> LC1 LC

Gool/M-H x RG123H48 LB< LB< - - 1 - - 1 - - - -
Gool/M-H x RG 123H61 LB< LA - - - - 1 - - - - -
Mej 4/Dedalo-Q x L 203 LB< LB - - - - - 1 - - - -
Sousixe x L 203 LBl LB - - - - - 1 - - - -
K1952/Th.-Z x Soulanet LBl LB - - - - - 1 2 - - -
Ariete/Alan-E x L 203 LB< LB - - - - - 3 - - - -
K 1952/Thaïb-Z x Gallis LBl LB - - - - - 3 - - - -
Mej. 4/Pegaso-M x L203 LB< LB - - 1 - - - 2 - - -
Sambuc x Ruille LB> LBl - - - - - - 1 - - -
RA 113-05 x Arelate LB LA> - - 1 - - - 1 - - -
Sambuc x RA 113-05 LB> LB - - - - - 1 - - - -
RG 123H61 x RG 141H01 LA LA - - - - 1 1 3 - - -
RG 123H48 x RG 141H01 LB< LA - - - - 1 3 - - - -
Sousixe x Adriano LBl LB - - - - - 1 - - - -
Mej4/Pegaso-M x Aurelia LB< LC - - - - - 2 1 - - -
(Pg./I.122)/Pg-Al x Ruille LB< LBl - - - - - 4 2 - - -

L203/Ruil.//L203 ou Ruille LB/LB1 - - - - - 1 - - - -

Totaux - - 3 - 3 23 12 - - -

Sans grande surprise compte tenu des géniteurs utilisés et des objectifs de sélection, la classe 
modale correspond majoritairement à des grains de format long B.

DE LA FACULTE D'EGRENAGE

Le tableau suivant et donne la répartition du nombre de lignées F6 retenues par note 
d'égrenage (1 = faible, 9 = spontané), les expressions parentales étant par ailleurs précisées :

Croisement : P1 x P2 Répartition de la note d'égrenage c ans les familles F6 retenues
Pl P2 1 2 3 4 5 6 7 8 9

Gool/M-H x RG123H48 2 3 - 2 - - - - - - -
Gool/M-H x RG123H61 2 4 - - - - 1 - - - -
Mej 4/Dedalo-Q x L 203 1 6 - 1 - - - - - - -
Sousixe x L 203 1 6 - 1 - - - - - - -
K1952/Th.-Z x Soulanet 3 1 - 1 - 1 - - - - -
Ariete/Alan-E x L 203 2 6 - 1 1 1 - - - - -
K 1952/Thaïb-Z x Gallis 3 1 - 2 1 - - - - - -
Mej. 4/Pegaso-M x L203 1 6 - 1 1 1 - - - - -
Sambuc x Ruille 1 1 1 - - - - - - - -
RA 113-05 x Arelate 1 5 - - 2 - - - - - -
Sambuc x RA 113-05 1 1 - - 1 - - - - - -
RG 123H61 x RG 141H01 4 5 - - 1 5 - - - - -
RG 123H48 x RG 141H01 3 5 - 1 - 3 - - - - -
Sousixe x Adriano 1 7 - 1 - - - - - - -
Mej4/Pegaso-M x Aurelia 1 2 - 2 - 1 - - - - -
(Pg./I.122)/Pg-Al x Ruille 2 1 1 5 - - - - - - -

L203/Ruil.//L203 ou Ruille ? 6/1 - 1 - - - - - - -

Moyenne et totaux 3.0 2 19 7 12 1 - - - -
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La classe de faculté élevée d'égrenage faible (2) est largement majoritaire. Cette classe se 
situe en deçà de la moyenne parentale ce qui montre, en dépit de la rude sélection pratiquée 
dans le sens d’une faculté d’égrenage qui soit la moins basse possible, la force des gènes 
déterminant une faible faculté d’égrenage dans l’ensemble des géniteurs considérés.

DE L'EXSERTION PANICULAIRE

Marquée plus ou moins négativement chez les parents Fidji, Adriano et Kl952./Thaïbonnet - 
Z, l’exsertion paniculaire s’est révélée positive pour l’ensemble des descendances, peut être 
en rapport avec une hauteur de paille relativement élevée.

DE L'APTITUDE A LA PRODUCTION

L'estimation de l'aptitude à la production a concerné, au cours de la génération, 13 familles 
jugées en tout ou partie assez homogènes pour pouvoir faire l'objet d'une récolte G1 visant 1/- 
à évaluer l'aptitude à la production des génotypes concernés et 2/- à abonder les tests 
d'évaluation variétale qui seront conduits lors de la prochaine campagne. Le tableau suivant 
rapporte les principales caractéristiques morphophysiologiques des familles concernées et de 
leurs parents :

Parents/Familles Levée Dates Tallage Hauteur Verse Egren. Parasitisme Divers
Déb.flor mat. (cm) (1-9) (1-9) PYR PIR SCL FUS

Gool./Miara - H tb 31/7 30/9 b 75 2 2 1 1 1 1 GLB<
RG 123H48 b 31/7 19/9 b 85 3 3 1 1 1 3 GLB<
Famille A tb 29/7 24/9 tb 95 4 2 5 1 4 1 GLB,STR
Famille B tb 31/7 19/9 b 75 2 2 1 1 3 1 GLB

RG 123H61 b 28/7 29/9 tb 75 2 4 1 1 1 1 GLA
RG 141H01 tb 29/7 27/9 tb 80 2 5 1 1 1 1 GLA
Famille C tb 28/7 1/10 tb 70 2 4 3 1 1 2 GLB
Famille H tb 3/8 30/9 tb 80 2 4 1 1 1 3 GLB1G

RG 123H48 b 31/7 19/9 b 85 3 3 1 1 1 3 GLB<
RG 141H01 tb 29/7 27/9 tb 80 2 5 1 1 1 1 GLA
Famille A tb 31/7 2/10 b 70 1 4 1 1 1 1 GLB
Famille L b 31/7 30/9 tb 70 2 2 3 1 1 2 GLB

Ariete/Alan-E moy 29/8 27/9 tb 85 4 2 1 1 1 7 GLB<
L203 b 11/8 7/10 tb 75 1 6 1 1 1 1 GLB
Famille A b- 1/8 6/10 ab 75 3 2 3 1 2 2 GLB

K1952/Thaïb.-Z tb 30/7 10/10 tb 70 2 3 1 1 1 2 GLB1G,MEX
Gallis b 4/8 28/9 tb 80 2 1 1 1 1 2 GLB
Famille C b- 2/8 22/9 tb 75 1 3 1 1 1 1 GLB

Mej4/Pegaso-M b- 1/8 2/10 tb 80 2 1 1 1 1 2 GLB<
L 203 13/8 10/10 moy 80 1 6 1 1 1 2 GLB
Famille J1 b- 31/7 9/10 b 75 2 4 1 1 1 2 GLA

Mej4/Pegaso-M b- 1/8 2/10 tb 80 2 1 1 1 1 2 GLB<
Aurelia tb 8/8 6/10 b 80 2 2 1 1 1 4 GLB>
Famille K b+ 31/7 3/10 tb 85 3 2 3 1 1 1 GLB
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(... suite)
Parents/Familles Levée Dates Tallage Hauteur Verse Egren. Parasitisme Divers

Déb.flor mat. (cm) (1-9) (1-9) PYR PIR SCL FUS

P./I.122//P.-A1 b- 31/7 25/9 b 80 2 1 1 1 1 2 GLB
Ruille b 31/7 26/9 tb 85 2 1 1 1 1 2 GLB1G
Famille D b+ 29/7 27/9 tb 85 2 2 1 1 1 2 GLB
Famille E b 4/8 29/9 tb 95 2 1 1 1 1 2 GLB

mille Rendements 
2007 2008 2009 

Pad. (g/m2) GEB (%) Pad. (g/m2) GEB (%) Pad. (g/m2) GEB (%)

)olarah/Miara-H x RG 123H48 - A 772 65.5
" " - B 783 68.6

olarah/Miara-H x RG 123H61 - A2 639 66.0
G 123H61 x RG 141H01 - C 646 58.0 783 55.7

" " -H 807 61.5
" " -I 758 53.0

G 123H48 x RG 141H01 - A 905 58.0 835 54.3
" " - L 870 48 4
" " - O 739 56.4

riete/Alan-E x L 203 - A 749 55.1
" " - C 849 60.0

1952/Thaïb.-Z x Gallis - C 752 61 4
ambuc x Ruille - E 704 50.0
Kejanes4/Pegaso - M x L 203 - J1 798 36 8
ejanes 4/Pegaso - M x Aurelia - G 839 44.0

" " - K 846 56.0
Yg./IRAT122//Pyg. - Al x Ruille - D 762 47.0 908 531

" " - E 795 60.5
" " - H 773 41.0
" " - J 904 47.0

203/Ruille//Ruille - Al 678 54.0

Moyennes 762 53.4 811 555

Les rendements Gl obtenus au Mas d'Adrien sur la récolte des familles F6 sont non seulement 
excellents mais encore substantiellement supérieurs à ceux, pourtant déjà jugés excellents, 
obtenus en 2008. Si les rendements optimum sont d’un niveau équivalent avec plus de 
900g/m2 (un des génotypes ayant commis de tels rendements en 2008, RG123H48 x 
RG141H01, ne renouvelle pas sa performance en 2009, sa production restant quand même 
louable) ; par contre, le rendement le moins élevé commis en 2009 tutoie les 750g/m2 ce qui 
est plus qu’honorable et explique en grande partie le niveau enviable de la moyenne.
Malheureusement, les rendements à l’usinage ne sont pas du même tonneau. Si les moyennes 
relatives aux campagnes 2008 et 2009 sont similaires, leur niveau est sensiblement en deçà 
des normes commerciales en la matière. Quelle que soit la campagne considérée, rares sont 
les génotypes exprimant une très bonne aptitude au rendement industriel (Goolarah/Miara-H x 
RG 123H61-A2 en 2008, Goolarah/Miara-H x RG 123H48 en 2009). Par contre, les faibles 
aptitudes sont majoritaires et avec un niveau d’expression déjà rédhibitoire.
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Sur les 10 génotypes ayant bénéficié d’une récolte G2 en 2008, 8 ont été inclus dans les 
essais préliminaires. Le tableau suivant rapporte les résultats obtenus sur les 2 lieux d’essai, 
rappel étant fait des résultats 2008 obtenus sur les génotypes encore partie prenante de la 
présente génération.

Génotype Essais préliminaires (g/m2)
2008 2009

Sau an Furane Sau an Furane
Rdt Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T

Gool./M.-H x RG123H48-A2 535 104 656 107
RG 123H48 x RG 141H01 - A 526 102 602 98
RG 123H48 x RG 141H01 -I 503 97 542 88
RG 123H48 x RG 141H01 - O 563 91 422 95
RG 123H61 x RG 141H01 - C 560 109 690 112
Sambuc x Ruille - E 468 91 600 97
Pyg/I.122//Pyg.-Al x Ruille -D 523 101 608 99
Pyg/I.122//Pyg.-Al x Ruille -J 521 101 721 118
L203/Ruille//Ruille - Al 492 95 597 97
Témoin : Tamarin 619 100 445 100
Témoin : Ruille 527 417 516 100 613 100

Le comportement des génotypes F6 impliqué dans les essais variétaux préliminaires est tout à 
fait satisfaisant et ce d’autant plus que le comportement du témoin dans les essais est plutôt 
bon. 3 génotypes/8 présentent des indices de production supérieur au témoin dans les 2 essais 
a été éliminée pour raison d’insuffisance de faculté d’égrenage pour 2 génotypes/8 inférieur 
dans les deux lieux d’essai mais sans démériter pour autant.
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VI : ETUDE DE LA GENERATION F7

Le tableau suivant rapporte, par croisement, le nombre de familles F7 implantées, le nombre 
de familles/lignée retenues ainsi que le taux de sélection F7/F8 :

Croisement : P1 x P2 F7 F8 Taux de sélection 
F5/F6 (%)Familles Familles

Guixel x Adriano 3 2 66.67
Soulanet x L 203 2 1 50.00
Ringo/Miara-AC x Adriano 4 3 75.00
Ringo/Miara-AC x RF 123H49 3 3 100.00
L 203 x Miara/L 203-I 4 2 50.00
Adriano x Miara/L 203-I 5 3 60.00
Ringo/Miara-AC x Ruille 1 1 100.00
L 203 x Ruille 2 2 40.00
Arlesienne/L 201-H1 x L 203 10 6 60.00
L 203 x Mejanes 4/L 203-A 8 4 50.00
K 1952/Thaïbonnet-Z x Adriano 1 0 0.00
Fidji x HT A 301/Miara-B 1 1 100.00
Fidji x HT A 301 7 3 42.90

Totaux 51 31 62.30

(Guixel/Adriano) x (Soulanet/L 203) 2 2 100.00

La sélection F7/F8 a été relativement sévère comme l’atteste le niveau du taux de sélection et 
ce même si, au final, un seul croisement déjà représenté à minima a été définitivement écarté. 
Toutefois, le nombre de familles F7 du jeu de croisements considéré restait d’importance pour 
une telle génération et se trouvera être à un niveau plus formel en F8. Le tableau suivant 
donne, par croisement, le nombre de familles F7 implantées et la cause des éliminations :

Croisement : Pl xP2 Familles Causes d’élimination
PRI PRF Divers PRI PRF TAR PIR PYR STR EG MEX

Guixel x Adriano 3 1 1 1
Soulanet x L 203 2 1
Ringo/Miara-AC x Adriano 4 1
Ringo/M.-AC x RF 123H49 3 1
L 203 x Miara/L 203-I 4 1
Adriano x Miara/L 203-I 5 2 2 2 1 1
Ringo/Miara-AC x Ruille 1
L 203 x Ruille 2
Arlesienne/L201-Hl x L 203 10 1 2 1 1 1
L 203 x Mejanes 4/L 203-A 8 1 1 3 3 2 2
K 1952/Thaïb.-Z x Adriano 1 1 1 1
Fidji x HT A 301/Miara-B 1
Fidji x HT A 301 7 4 1 2 1 1 3 1
Guixel/Adriano//Soul./L 203 2

Totaux 53 5 4 12 1 9 8 1 1 3 3 1
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(Légende tableau sis page antérieure - PRI ou PRF : aptitude insuffisante ou faible à la production, Divers : 
plusieurs causes impliquées dans l’élimination dont
TAR : tardiveté excessive de la date de floraison, EG : faculté d’égrenage trop faible, PIR : sensibilité excessive 
à la pyriculariose, PYR : sensibilité excessive à la pyrale, STR : manifestation de stérilité paniculaire, MEX : 
exsertion paniculaire très déficiente)

Les causes d’élimination sont liées principalement à une faible ou insuffisante aptitude à la 
production (nombre anormal de soustraction sur la base d’une aptitude faible à la production 
pour une génération aussi avancée) et à la présence d’un ensemble de caractères contraires 
aux objectifs de sélection. La rubrique divers regroupant cette dernière représente plus de la 
moitié des causes d’élimination avec, en moyenne, plus de 2 caractères impliqués. Parmi 
ceux-ci, une aptitude faible à la production et la tardiveté de floraison représentent plus de 
60.0% des causes identifiées. En fait, les deux traits sont le plus souvent liés, l’a faible 
aptitude à la production étant d’autant moins acceptable que le cycle est tardif. L’intervention 
de la sensibilité au parasitisme est réduite à seulement 2 cas.

DE LA VARIABILITE RESIDUELLE DANS LA FAMILLE ET DANS LA LIGNEE

Le tableau suivant rapporte, par croisement, la représentation en familles et lignées ainsi que 
les taux de familles montrant une variation entre lignées dans la famille et les taux de lignées 
en disjonction, l'origine de la variation dans la famille (1, 2, plus de 2 caractères ou diffuse) 
étant par ailleurs précisée et donnée en nombre de familles hétérogènes par classe. Les mêmes 
données calculées pour les générations précédentes seront rapportées pour mesurer l'évolution 
du phénomène au cours des générations considérées :

Croisement P1 x P2 Effectifs % hétérogénéité Source de l'hétérogénéité famine
Familles Lignées Familles Lignées 1 2 >2 Diffus

Guixel x Adriano 3 15 33.3 0.0 - - - 1
Soulanet x L 203 2 10 100.0 20.0 - 2 - 1
Ringo/Miara-AC x Adriano 4 20 75.0 40.0 - 1 - 2
Ringo/M.-AC x RF 123H49 3 15 100.0 60.0 - - 2 1
L 203 x Miara/L 203-I 4 20 50.0 10.0 2 - - -
Adriano x Miara/L 203-I 5 25 80.0 8.0 1 - 1 2
Ringo/Miara-AC x Ruille 1 5 0.0 100.0 - - - -
L 203 x Ruille 2 10 50.0 20.0 - - - 1
Arlesienne/L201-Hl x L 203 10 50 20.0 20.0 1 1 - -
L 203 x Mejanes 4/L 203-A 8 40 50.0 7.5 2 - - 2
K 1952/Thaïb.-Z x Adriano 1 5 100.0 0.0 - - - 1
Fidji x HT A 301/Miara-B 1 5 100.0 0.0 - - 1 -
Fidji x HT A 301 7 35 57.1 8.6 - 1 2 1
Guixel/Adriano//Soul./L 203 2 10 0.0 10.0 - - - -

Totaux 53 265 52.8 18.5 6 4 6 12
21.4 14.3 21.4 42.9

F6 81.3 14.3 27.6 26.2 15.4 30.8
F5 78.7 31.9 28.0 27.1 20.6 24.3
F4 97.0 17.9 13.2 25.1 48.9 12.8

Les données rapportées montrent une évolution normale de la manifestation de la variabilité 
entre lignées avec un peu plus de 50.0% de familles encore en disjonction (à peu près 25.0% 
si l’on ne considère pas la variation de type "diffus"). Si la qualité "diffuse" est en toute 
logique largement prédominante à cette génération, l’évolution des autres catégories est moins 
normée avec, en particulier, une augmentation de la classe "multicaractères".
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Par contre, l’amélioration de la variation dans la lignée est moins nette, la part de lignées en 
disjonction se maintenant à un peu moins de 20% (pas de différence sensible avec les 
niveaux relevés en F4 ou F6).
L’embellie constatée pour l’homogénéité dans la famille a facilité la réalisation des récoltes 
Gl qui a concerné 17 familles soit la moitié des familles conservées.

DE LA DATE DE FLORAISON DANS LES DESCENDANCES

Le tableau suivant donne, pour l'ensemble des croisements directs et de retour considérés, les 
fréquences de répartition pentadaire des dates de début floraison des lignées F7. On peut 
considérer cette date de début épiaison comme représentative de la lignée hors croisements 
"gelés" où les disjonctions dans la lignée pour la date d'épiaison touchent 20.0% des lignées.

Croisements : P1 x P2 Dates floraison Taux de lignées F7 au stade début floraison
Parents Inter. F7 juillet août

Pl P2 15-19 20-24 25-30 31- 4 5- 9 10-14

Guixel x Adriano 31/7 7/8 31/7-11/8 - - - 26.7 53.3 20.0
Soulanet x L 203 31/7 11/8 31/7- 5/8 - - - 70.0 30.0 -
Ringo/Miara-AC x Adriano 30/7 7/8 29/7- 6/8 - - 15.0 75.0 10.0 -
Ringo/M.-AC x RF 123H49 30/7 31/7 28/7- 4/8 - - 26.7 73.3 - -
L 203 x Miara/L 203-I 11/8 28/7 31/7- 8/8 - - - 30.0 70.0 -
Adriano x Miara/L 203-I 11/8 28/7 29/7- 6/8 - - 4.0 44.4 52.0 -
Ringo/Miara-AC x Ruille 30/7 31/7 31/7- 1/8 - - - 100.0 - -
L 203 x Ruille 11/8 31/7 31/7- 4/8 - - - 100.0 - -
Arlesienne/L201-Hl x L 203 28/7 11/8 30/7- 8/8 - - 4.0 48.0 48.0 -
L 203 x Mejanes 4/L 203-A 11/8 1/8 31/7-11/8 - - - 40.0 50.0 10.0
K 1952/Thaïb.-Z x Adriano 29/7 7/8 4/8- 7/8 - - - 40.0 60.0 -
Fidji x HT A 301/Miara-B 6/8 1/8 3/8- 6/8 - - - 60.0 40.0 -
Fidji x HT A 301 6/8 3/8 3/8- 7/8 - - - 33.3 66.7 -
Guixel/Adriano//Soul./L 203 ? ? 4/8- 6/8 - - - 30.0 70.0 -

La représentation en familles F7 de la plupart des croisements n’est pas importante aux cas 
près de Arlesienne/L 201-H1 x L 203 et de Fidji x HT A301. Le niveau de la variabilité 
conservée est certes faible mais conforme à la variabilité des parents pour le caractère (28/7- 
11/8 pour les parents comme pour les lignées F7).
Dans le seul croisement bien représenté en F7 et ayant bénéficié d’un taux de sélection 
estimable (Arlesienne/L 201-Hl x L 203), le criblage pour le caractère a privilégié les dates 
de floraison de type moyenne au détriment de floraisons plus tardives (χ2 F7/F7R hautement 
significatif).

DE LA TOLERANCE AU PARASITISME

Les tableaux sis pages suivantes rapportent, par croisement, les pourcentages de lignées (1.) et 
de familles (F.) attaquées par la pyrale aux stades tallage, paniculaire (présence de panicules 
blanches sur la lignée) et à la récolte puis dommagées à la récolte par la pyriculariose (cous + 
racèmes), les maladies à sclérotes et la fusariose, la sensibilité des parents (notée de 1 à 9 
selon l'échelle internationale, 1 : résistant, 9 : très sensible sinon +/- correspondant à 
présence/absence pour la pyrale au stade paniculaire) étant par ailleurs indiquée.
Parallèlement, les notes moyennes de tenue parentale et les pourcentages moyens de lignées 
attaquées aux cours des générations présente et précédentes seront indiqués à la fin du suivi de 
l'évolution de la sélection pour la tenue au parasitisme.
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roisement Pourcentages de familles/lignées attaquées par la pyrale
Tallage Stade paniculaire Récolte

Pl P2 F.F7 1.F7 Pl P2 F.F7 1.F7 Pl P2 F.F7 1.F7

uixel x Adriano - - 0.0 0.0 - + 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0
oulanet x L 203 - - 0.0 0.0 - - 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0
ingo/Miara-AC x Adriano - - 25.0 5.0 - - 50.0 10.0 1 1 0.0 0.0
ingo/M.-AC x RF 123H49 - - 0.0 0.0 - - 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0
203 x Miara/L 203-I - - 0.0 0.0 + - 75.0 40.0 1 1 50.0 30.0
driano x Miara/L 203-I - - 0.0 0.0 - - 60.0 16.0 1 1 0.0 0.0
ingo/Miara-AC x Ruille - - 0.0 0.0 - - 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0
203 x Ruille - - 0.0 0.0 - - 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0

rlesienne/L201-Hl x L 203 - - 0.0 0.0 - + 70.0 30.0 1 1 50.0 16.0
203 x Mejanes 4/L 203-A - - 12.5 2.5 ++ - 62.5 30.0 1 1 50.0 17.5

K 1952/Thaïb.-Z x Adriano - - 0.0 0.0 - - 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0
idji x HT A 301/Miara-B - - 0.0 0.0 - - 100.0 60.0 1 1 100.0 60.0
idji x HT A 301 - - 0.0 0.0 - - 85.7 22.9 1 1 42.9 11.4
Guixel/Adriano//Soul./L 203 ? ? 0.0 0.0 ? ? 50.0 10.0 ? ? 50.0 10.0

Moyennes F7 0.8 19.6 1.0 10.6
F6 0.3 28.5 1.6 24.0
F5 0.0 1.8 1.1 0.6
F4 2.9 23.1 1.3 7.7
F3 54.2 1.7 0.4

Les observations effectuées sur la génération F7 illustrent, certes à partir d’un jeu de géniteurs 
plutôt tolérants à la pyrale, la faible incidence enregistrée au cours de la campagne. Au stade 
tallage, aucun des parents n’a subi de dommages et les attaques sont anecdotiques dans les 
lignées. Les dommages relevés au stade paniculaire sont davantage marqués sinon chez les 
parents (seul L 203 est touché et de manière très variable selon son emplacement ... aucun 
dégât relevé pour Fidji pourtant habituellement sensible à ce stade) du moins dans les lignées 
et quoique à un niveau relativement faible par rapport aux campagnes 2004, 2005 ou 2007. 
Enfin, les dommages relevés à la récolte sont très faibles autant au niveau des parents (quasi- 
absence) qu’au niveau des lignées et ce sans indication de la validité de la sélection au cours 
des dernières campagnes. Du fait de ces données, on ne sera pas étonné de la part anecdotique 
de la tolérance à la pyrale parmi les critères de sélection.

Croisement P1 x P2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par :
Pyriculariose Sclerotium Fusariose

Pl P2 F.F7 1.F7 Pl P2 F.F7 1.F7 Pl P2 F.F7 1.F7

Guixel x Adriano 2 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 1 0.0 0.0
Soulanet x L 203 1 1 0.0 0.0 3 1 100.0 50.0 2 1 50.0 50.0
Ringo/Miara-AC x Adriano 1 1 0.0 0.0 2 1 0.0 0.0 2 1 75.0 30.0
Ringo/M.-AC x RF 123H49 1 1 0.0 0.0 2 1 33.3 6.7 2 2 33.3 33.3
L 203 x Miara/L 203-I 1 1 25.0 20.0 1 2 0.0 0.0 1 2 50.0 35.0
Adriano x Miara/L 203-I 1 1 20.0 4.0 1 2 0.0 0.0 1 2 60.0 32.0
Ringo/Miara-AC x Ruille 1 1 0.0 0.0 2 1 7.1 7.1 2 2 100.0 40.0
L 203 x Ruille 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 1 2 0.0 0.0
Arlesienne/L201-Hl x L 203 1 1 30.0 6.0 1 1 10.0 10.0 2 1 60.0 32.0
L 203 x Mejanes 4/L 203-A 2 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 1 2 25.0 10.0
K 1952/Thaïb.-Z x Adriano 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0
Fidji x HT A 301/Miara-B 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 1 2 100.0 20.0
Fidji x HT A 301 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 1 1 14.3 2.9
Guixel/Adriano//Soul./L 203 ? ? 0.0 0.0 ? ? 0.0 0.0 ? ? 0.0 0.0
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(.... suite)
Croisement Pl x P2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par :

Pyriculariose Sclerotium Fusariose
Pl | P2 F.F7 1.F7 Pl | P2 F.F7 1.F7 Pl | P2 F.F7 1.F7

Moyennes F7 1.1 3.0 1.3 4.2 1.5 20.8
F6 1.0 0.0 1.1 0.5 1.6 24.0
F5 1.0 0.0 1.1 1.7 1.1 0.6
F4 1.0 0.0 1.3 4.8 1.3 7.7
F3 1.0 0.2 1.5 1.9 1.7 0.4

Un peu de pyriculariose :

Après plusieurs années de non manifestation, la pyriculariose a retrouvé quelque vigueur au 
cours de la campagne 2008 sans pour autant constituer une contrainte au niveau de la 
production ni un crible sélectif majeur au niveau de la sélection.

Pas bezef de maladies à sclérotes

L’incidence des maladies à sclérotes est assez étale depuis 5 campagnes. La similitude des 
taux de lignées attaquées en F7 et F4 pour des notes de tenue moyenne parentale identiques 
illustre une certaine carence dans la sélection pour le caractère de tolérance que 2008 n’aura 
pas compensé.

De la fusariose, certes !

Mais avec des symptômes apparus tardivement (souvent à maturité) et donc avec des effets 
directs ou indirects sur le rendement absents ou réduits et donc sans conséquence sur les 
critères de sélection.

DE LA STERILITE PANICULAIRE

Le tableau suivant rapporte, par croisement, le taux de familles/lignées affectées de stérilité 
paniculaire, 1 présence de cette manifestation chez les parents étant par ailleurs indiquée selon 
le code +/-, soit présence/absence, chez les parents :

Croisement : Pl x P2 Stérilité paniculaire
P1 P2 %Fam. % lignées

Total Marqué VDL Diffuse

Guixel x Adriano — — 0.0 0.0 - - -
Soulanet x L 203 — — 50.0 50.0 - - 50.0
Ringo/Miara-AC x Adriano — — 25.0 25.0 - 25.0 -
Ringo/M.-AC x RF 123H49 — — 0.0 0.0 - - -
L 203 x Miara/L 203-I — — 0.0 0.0 - - -
Adriano x Miara/L 203-I — — 40.0 40.0 - 40.0 -
Ringo/Miara-AC x Ruille — — 0.0 0.0 - - -
L 203 x Ruille — — 0.0 0.0 - - -
Arlesienne/L201-Hl x L 203 — — 30.0 30.0 8.0 12.0 10.0
L 203 x Mejanes 4/L 203-A — + 37.5 27.5 22.5 3.6 -
K 1952/Thaïb.-Z x Adriano — + 100.0 100.0 - - 100.0
Fidji x HT A 301/Miara-B — — 0.0 0.0 - - -
Fidji x HT A 301 — — 71.4 71.4 85.7 - 14.3
Guixel/Adriano//Soul./L 203 ? ? 0.0 0.0 - - -
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Si la quasi-absence de stérilité paniculaire chez les parents (représentant une vaste gamme de 
dates de floraison) illustre bien l’absence d’effet néfaste des conditions climatiques, la 
manifestation de stérilité paniculaire dans les lignées F7 n’a pas été aussi discrète qu’attendue 
dans les lignées. En effet, la moitié des croisements présente des familles atteintes d’un déficit 
de fertilité des épillets, déficit pouvant s’avérer marqué à accusé dans L 203 x Mejanes 4/L 
203-A et surtout dans Fidji x HT A 301. C’est d’ailleurs dans ces croisements que la présence 
de stérilité paniculaire a contribué, en association, à l’élimination de familles dans la rubrique 
"divers". Les raisons de l’expression de stérilité paniculaire restent sous questionnement (la 
distance génétique des cogéniteurs pas plus que les conditions climatiques ou l’incidence 
parasitaire ne pouvant expliquer une telle manifestation.

DU FORMAT DE GRAIN

Le tableau suivant donne, la répartition des lignées F7 sélectionnées par type de format de 
grain, les expressions parentales étant par ailleurs précisées :

Légende - LA1 ou LBl : grain long A ou long B large

Croisement : Pl xP2 Format de grain
Pl P2 Nombre de ignées F7 retenues

R M LA LA1 LB< LB LBl LB> LC

Guixel x Adriano LB LB - - - - - 2 - - -
Soulanet x L 203 LB LB - - - - - 1 - - -
Ringo/Miara-AC x Adriano LA LB - - - - - 2 1 - -
Ringo/Miara-AC x RF 123H49 LA LB - - - 1 - 2 - - -
L 203 x Miara/L 203-I LB LB< - - - - - 1 1 - -
Adriano x Miara/L 203-I LB LB< - - - - - 2 1 - -
Ringo/Miara-AC x Ruille LA LB1G - - - - - - 1 - -
L 203 x Ruille LB LB1G - - - - - 2 - - -
Arlesienne/L201-Hl x L 203 LA LB - - - - 1 3 2 - -
L 203 x Mejanes 4/L 203-A LB LB> - - - - - 2 1 1 -
Fidji x HT A 301/Miara-B LB LA - - - - - 1 - - -
Fidji x HT A 301 LB LB - - - - - 2 1 - -
Guixel/Adriano//Soul./L 203 ? ? - - - - - 2 - - -

Totaux - - - 1 1 22 8 1 -

Les lignées à grains longs B se confirment majoritairement et logiquement les mieux 
représentées en F7. Par ailleurs, compte tenu du format de grain des géniteurs impliqués dans 
le jeu de croisements concerné, le hasard de la recombinaison comme la rigueur de la 
sélection ne permettent guère d’abonder toutes les classes de format de grain.

DE LA FACULTE D'EGRENAGE

Le tableau rapporté à la page suivante donne, le nombre de lignées F7 sélectionnées réparties 
par faculté d'égrenage (de 1 à 9, 1 = très résistant, 9 = spontané), les expressions parentales 
étant par ailleurs précisées :



153

Croisement : P1 x P2 Lignées F7 retenues/Faculté d'égrenage
Pl P2 1 2 3 4 5 6 7 8 9

Guixel x Adriano 2 6 - 1 1 - - - - - -
Soulanet x L 203 1 6 - - - - 1 - - - -
Ringo/Miara-AC x Adriano 1 6 - - - 3 - - - - -
Ringo/Miara-AC x RF 123H49 1 2 - 1 1 - - - - - -
L 203 x Miara/L 203-I 6 1 - - 2 - - - - - -
Adriano x Miara/L 203-1 6 2 - - - 3 - - - - -
Ringo/Miara-AC x Ruille 1 1 1 - - - - - - - -
L 203 x Ruille 6 1 - 2 - - - - - - -
Arlesienne/L201-Hl x L 203 4 6 - 2 - 4 1 - - - -
L 203 x Mejanes 4/L 203-A 6 2 - - 1 3 - - - -
Fidji x HT A 301/Miara-B 2 1 - 1 - - - - - - -
Fidji x HT A 301 2 3 1 1 1 - - - - - -
Guixel/Adriano//Soul./L 203 ? ? - 1 - 1 - - - - -

Moyenne et totaux 3.2 2 9 6 14 2 - - - -

La classe modale de la distribution globale se situe au-delà de la moyenne parentale signe que 
les égrenages de type modérés ont été plutôt privilégiés. Quelques familles à égrenage faible 
ont néanmoins été conservées eu égard à leur forte aptitude à la production.

DE L'EXSERTION PANICULAIRE

Le tableau suivant donne l'expression de l'exsertion paniculaire des parents selon la 
signification (+ : positive, - : négative) ainsi que les taux de familles/lignées à exsertion 
paniculaire négative :

Croisement P1 x P2 Exsertion paniculaire Croisement P1 x P2 Exsertion paniculaire
Pl P2 %F. %1. Pl P2 %F. %1.

Guixel x Adriano + - 0.0 0.0 L 203 x Ruille + + 0.0 0.0
Soulanet x L 203 + + 0.0 0.0 Arl./L201-Hl x L203 + + 0.0 0.0
Ringo/M.-AC x Adriano + - 0.0 0.0 L 203 x Mej.4/L 203-A + + 0.0 0.0
Rg./M-AC x RF123H49 + +. 33.3 33.3 Fidji x HT A 301/Miara-B - + 0.0 0.0
L 203 x Miara/L 203-I + + 0.0 0.0 Fidji x HT A 301 - + 85.7 85.7
Adriano x Miara/L 203-I - + 0.0 0.0 Gx/Adriano//Soul./L 203 ? ? 50.0 50.0
Ringo/Miara-AC x Ruille + + 0.0 0.0

Si la manifestation d’exsertions paniculaires négatives dans les croisements impliquant Fidji 
(panicules très engainées) ou dans le croisement pyramidal (participation d’Adriano à 
exsertion paniculaire négative), l’expression d’un défaut d’exsertion dans une famille de 
Ringo/Miara - AC x RF 123H49 serait plus curieux si la famille considérée n’était porteuse 
d’une transgression négative très marquée pour la hauteur de plante.

DE L'APTITUDE A LA PRODUCTION

L'estimation de l'aptitude à la production a concerné, au cours de la génération, 17 familles 
(récolte Gl et rendement à l’usinage). D'autre part, 8 familles sur les 13 ayant fait l'objet d'une 
récolte Gl en F6 ont été incluses dans les essais préliminaires d'aptitude à la production.. Le 
tableau donné à la page suivante rapporte les principales caractéristiques 
morphophysiologiques des familles F7 ayant fait l'objet d'une récolte Gl :
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Parents/Familles Levée Dates Tallage Hauteur Verse Egren. Parasitisme Divers
déb.flor mat. (cm) (1-9) (1-9) PYR PIR SCL FUS

Guixel b 31/7 29/9 tb 70 2 2 1 2 1 2 GLB
Adriano b 7/8 5/10 tb 80 1 6 1 1 1 1 MEX,GLB
Famille B b 4/8 3/10 tb 80 1 2 1 1 1 1 GLB
Famille G b 7/8 3/10 tb 75 1 3 1 1 1 1 GLB

Ringo/M. - AC tb 30/7 5/10 tb 85 2 1 1 1 2 2 GLA
Adriano tb 7/8 6/10 tb 80 1 6 1 1 1 1 MEX,GLB
Famille E tb 29/7 11/10 tb 75 2 4 1 1 1 2 GLB
Famille H tb 4/8 13/10 tb 80 2 4 1 1 1 2 GLA1G

L 203 b- 11/8 13/10 b 75 1 6 1 1 1 1 GLB
Miara/L 203 -I b 28/7 2/10 tb 70 2 1 1 1 2 2 GLB<
Famille H b+ 31/7 2/10 tb 80 2 3 1 1 1 2 GLB>

Adriano 11/8 7/10 tb 75 1 6 1 1 1 1 MEX,GLB
Miara/L 203 -I b 28/7 2/10 tb 70 2 1 1 1 2 2 GLB<
Famille B b+ 2/8 2/10 tb 85 2 4 1 2 1 2 GLB>

Ringo/M. - AC tb 30/7 5/10 tb 85 2 1 1 1 2 2 GLA
Ruille b+ 31/7 19/9 b 85 2 1 1 1 1 2 GLB1G
Famille H b 31/7 3/10 tb 85 2 1 1 1 1 2 GLB1G

L 203 b 11/8 13/10 b 75 1 6 1 1 1 1 GLB
Ruille b+ 31/7 19/9 b 85 2 1 1 1 1 2 GLB1G
Famille Cl b+ 4/8 4/10 tb 80 1 2 1 1 1 1 GLB±1G
Famille C2 tb 3/8 31/9 tb 75 2 2 1 1 1 2 GLB

Arles./L201- H1 b 28/7 28/9 tb 85 2 4 1 1 1 2 GLA
L 203 b 11/8 13/10 b 75 1 6 1 1 1 1 GLB
Famille El b 2/8 2/10 tb 90 4 2 1 2 4 3 GLB
Famille U b+ 6/8 4/10 tb 90 2 2 1 1 1 2 GLB1G
Famille AC2 b 31/7 6/10 tb 90 2 5 1 2 1 2 GLB1G
Famille AE 5/8 2/10 tb 95 2 4 1 1 1 1 STR,GLB

L 203 moy 14/8 15/10 tb 80 1 6 1 1 1 1 GLB
Mej.4/L 203 - A b 1/8 4/10 tb 75 2 2 1 1 1 2 STR,GLB>
Famille A2 b 5/8 10/10 tb 80 2 3 1 1 1 2 GLB>
Famille X b- 31/7 28/9 tb 80 2 4 1 1 1 2 GLB

Fidji b 6/8 14/10 b 65 1 2 1 1 1 1 MEX,GLBpf
HT A301 b- 3/8 3/10 tb 70 1 3 1 1 1 1 GLBpf
Famille C moy 4/8 8/10 b 80 1 2 1 1 1 1 MEX,STR,GLB

Soulanet/Adriano//Guixel/L203
Famille B tb 6/8 3/10 tb 70 1 4 1 1 1 1 GLB
Famille F tb 4/8 6/10 tb+ 65 1 2 1 1 1 1 GLB

Les tableaux rapportés à la page suivante donnent les rendements Gl obtenus à partir du 
matériel F7 considéré : rendement paddy (g/m2) et rendement usinage (% GEB = % grains 
entiers blanchis) puis dans les essais préliminaires d'aptitude au rendement (où les résultats 
seront donnés également en g/m2) :

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette
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Famille G1 (g/m²) G1-%GEB
2006 2007 2008 2006 2007 2008

Guixel/Adriano - B 718 888 48.0 59.6
Guixel/Adriano - G 713 857 23.0 44.7
Ringo/Miara-AC//Adriano-H 778 61.4
Ringo/Miara-AC//RF 123H49-J 467 56.0
Ringo/Miara-AC//RF123H49-O 713 54.0 † 2008 : PRI
L203//Miara/L203-I - H 539 995 35.0 58.0
L203//Miara/L203-I - N 915 61.0
Adriano//Miara/L203-I - B 792 60.7
Adriano//Miara/L203-I - K 576 51.0
Ringo/Miara-AC//Ruille - H 995 58.0
L 203/Ruille - Cl 1035 56.8
L 203/Ruille - C2 899 958 42.0 53.5
Arlesienne/L201-Hl//L203 -El 758 43.0
Arlesienne/L201-Hl//L 203 - N 667 26.0 † 2008 : PRF
Arlesienne/L201-Hl//L 203 - U 761 54.6
Arles./L201-Hl//L 203 - AC2 1021 53.6
Arles./L201-Hl//L 203 - AE 798 56.2
L203//Mejanes 4/L203-A - A2 751 42.8
L203//Mejanes 4/L203-A - E 706
L203//Mejanes 4/L203-A - X 672 800 29.0 49.2
K1952/Thaïb.-Z//Adriano - C 717 24.0 † 2008 : Divers
Fidji/HT A 301 - C 637 803 22.0 62.1
Fidji/HT A301 - D 707 34.0 † 2008 : Divers
Soul./L203//Guixel/Adriano - B 725 785 38.0 49.2
Soul./L203//Guixel/Adriano - F 862 800 46.0 53.2

Moyennes 763 688 857 43.5 38.6 53.9

Il ne fait aucun doute que les résultats Gl obtenus en 2008 sont sans commune mesure avec 
ceux obtenus précédemment autant en moyenne que pour les meilleures familles dont 2 
d’entre elles, L 203/Ruille - Cl et Arlesienne/L201 - Hl x L 203 - AC2 dépassent allègrement 
les 1000g/m2. En sus, cette expression de hauts rendements parcellaires ne se fait pas au 
détriment du rendement à l’usinage dont le niveau moyen dépasse l’honorable niveau de 
50.0% de grains entiers blanchis rarement atteint lors des campagnes précédentes mais avec 
toutefois un minimum de familles arrivant à dépasser ou tutoyer la norme (4/17).

Famille Essais préliminaires (g/m2) Essais préliminaires (g/m2)
2007-Saujan 2007-Furane 2008-Vedeau 2008-Signoret
Rdt % T Rdt % T Rdt % T Rdt % T

Guixel/Adriano - B 481 94 568 93
Soulanet/L 203 - C 390 76 501 82
Ringo/Miara-AC//Adriano-D 497 80 265 60
Ringo/Miara-AC//RF123H49-H 478 77 247 56
Ringo/Miara-AC//RF123H49-J 510 99 555 90
Ringo/Miara-AC//RF123H49-O 396 77 473 77
L203//Miara/L203-I - N 570 92 385 87
Adriano//Miara/L203-I - K 460 89 543 89
L 203/Ruille - C2 610 118 737 120
L 203/Ruille -I 439 71 429 97
L203//Mejanes 4/L203-A - E 488 79 342 77
K1952/Thaïb.-Z//Adriano - C 467 91 517 84
Soul./L203//Guixel/Adriano - B 458 79 520 73
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Les résultats obtenus dans les essais préliminaires d'aptitude au rendement 2008, à l’instar de 
2007, ne sont guère enclins à illustrer un avantage comparatif des génotypes en sélection par 
rapport aux variétés témoins. Seule la famille C2 du croisement L 203 x Ruille commet une 
performance appréciable qui lui permet d’afficher un indice de rendement supérieur à 100 
dans les 2 essais ; ce génotype sera inclus dans les essais de fin de sélection au cours de la 
prochaine campagne.
Pour mesurer le degré de validité des essais, Le tableau suivent rapporte le rendement (g/m2) 
des variétés de référence obtenu sur les deux sites de réalisation :

La famille B de Soulanet/L 203//Guixel/Adriano pour l’essai 1
Les autres génotypes pour l’essai 2

Variété témoin\Site de l'essai Vedeau Signoret
Essai 1 Essai 2 Essai 1 Essai 2

Ruille 583 516 717 613
Sirbal 661 661 724 682
Gladio 422 461 535 543
Adret 408 370 540 485
Barcarin 350 352 609 441

Moyennes 485 472 625 553

Sirbal ressort meilleure référence dû à son potentiel productif dans les 4 essais considérés. En 
dépit de sa supériorité, elle n’a pas été retenue comme témoin dans la mesure où elle exprime 
un grain de type long A alors que la majorité des génotypes concernés rentrent dans la 
catégorie long B. La variété Ruille représentant le meilleur compromis entre potentiel de 
rendement et format de grain a donc constitué la base 100 de l’analyse.
Le potentiel des essais sis à Signoret est nettement supérieur à celui obtenu au Vedeau. Le 
niveau moyen de production des témoins et, a fortiori, le meilleur témoin attestent de la 
validité des essais conduits à Signoret. Le comportement de Ruille (et de Sirbal) valide les 
essais du Vedeau.
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VII : ETUDE DE LA GENERATION F8

La génération F8 concerne l’analyse des familles de 14 croisements mettant en jeu une base 
génétique relativement importante. Le tableau suivant rapporte, par type de croisement, le 
nom des géniteurs, le nombre de familles implantées et conservées (familles F9) ainsi que le 
taux de sélection F8/F9. L’analyse d’un croisement de retour au stade BC8 complétera 
l’analyse.

* : collection de travail en 2009

Croisement : P1 x P2 F8/BC8 F9/BC9 Taux de 
sélection 

F8/F9 (%)Familles Familles
intra-japonica

Fidji x Goolarah/Miara-B 2 2 100.0
Saturno x K1952/Thaïbonnet-Z 6 4 66.7
Gladio x Mejanes 4/L 203-A 4 3 75.0
Gladio x Fidji 2 1 50.0
34/88 /A301-F1 x Fidji 2 1 50.0
Guixel x Fidji 1 0 0.0
Ariete/Alan-E x ML 25-4-1 2 1 50.0
DeltaribeY/Miara-V2 x Arelate 6 4 66.7
Elio x Senia 6 6 100.0
Bali x Clot 1 1 100.0

Totaux et moyenne 32 23 71.9

japonica x ("basmati"/japonica)

BasmatiC621/Carinam-H x Drago 7 6 85.7
L203/BasmatiC621-Rl x Saturno 1 1 100.0

Totaux et moyenne 8 7 87.5

Totaux croisements proches 40 30 75.0

japonica x indica

Mejanes 4 x Jasmine 1 2 200.0
(Pyg./IRAT122)/Pyg.-Al x Jasmine 2 2* 100.0
Gladio x Jasmine 1 1 100.0

Totaux et moyenne 4 3+2* 120.0

BC : P./I.33O-G//Tam Tam///Pyg/I.330-G 6 5 83.3

Les taux de sélection sont conformes à ce qui est attendu à une génération aussi tardive, 
l’élimination s’effectuant sur la base de l’inaptitude à la production mesurée en parcelles de 
sélection mais aussi à travers les résultats du réseau d’essais.



158

On notera que la manifestation de variation dans la lignée dans les croisements génétiquement 
distants a contribué à la sélection de deux sous-familles en F9.
Le tableau suivant donne, par croisement, le nombre de familles F8 implantées et éliminées, 
la cause de l'élimination étant par ailleurs indiquée :

Légende - PRI et PRF : aptitude insuffisante ou faible à la production, BOX : forte hétérogénéité, Divers : 
plusieurs causes impliquées dans l'élimination, TAR : tardiveté excessive de la date de floraison, EG : faculté 
d’égrenage trop faible, PYR et PIR : sensibilité excessive à la pyrale et à la pyriculariose, MEX : exsertion 
paniculaire fortement négative

oisement : P1 x P2 Familles Causes d’élimination
PRI PRF BOX Divers PRI PRF TAR G↓. PYR PIR MEX BOX

ji x Goolarah/Miara-B 2
turno x K1952/Thaïbonnet-Z 6 1 1
adio x Mejanes 4/L 203-A 4 1
adio x Fidji 2 1
/88/A 301-Fl x Fidji 2 1 1 1 1
ixel x Fidji 1 1 1 1 1
iete/Alan-E x ML 25-4-1 2 1
ltaribeY/Miara-V2 x Arelate 6 1 1 1 1 1
o x Senia 6
li x Clot 1

s.C621/Carinam-H x Drago 7 1 1 1
03/Bas.C621-Rl x Saturno 1

ejanes 4 x Jasmine 1
yg./I.122)/Pyg.-Al x Jasmine 2
adio x Jasmine 1

taux 43 4 1 1 4 1 2 2 1 2 1 1 1

330-G//Tam Tam///P./I330-G 6 1

La majorité des soustractions s’est effectivement effectuée sur la base d’une aptitude 
insuffisante (voire faible) à la production avec la moitié des causes d’élimination (et plus si 
l’on considère l’aptitude à la production au sein de la rubrique "Divers". Le maintien d’une 
hétérogénéité résiduelle trop importante à cette génération constitue le dernier critère usité.
Cette rubrique "Divers" se caractérise par un nombre de traits relativement élevé mis en 
cause pour chaque cas d’élimination (pratiquement 3) et également une grande diversité (8 
caractères ou expression de caractères dont l’importance numérique est évidemment 
équivalente. Outre l’inaptitude à la production, on retrouve dans le panel l’expression 
contraire de caractères anatomo-physiologiques (égrenage, cycle semis-épiaison), la 
sensibilité aux parasites/ravageurs, l’excès d’hétérogénéité et une mauvaise exsertion 
paniculaire.

DE LA VARIABILITE RESIDUELLE DANS LA FAMILLE ET DANS LA LIGNEE

Le tableau rapporté à la page suivante donne, par croisement, la représentation en familles et 
lignées ainsi que les taux de familles montrant une variation entre lignées dans la famille et 
les taux de lignées en disjonction, l'origine de la variation dans la famille (1, 2, plus de 2 
caractères ou diffuse) étant par ailleurs précisée et donnée en nombre de familles hétérogènes 
par classe. Les mêmes données calculées pour les générations précédentes seront rapportées 
pour mesurer l'évolution du phénomène au cours des générations considérées :
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Croisement P1 x P2 Effectifs % hétérogénéité Source de l'hétérogénéité famille
Familles Lignées Familles Lignées 1 2 >2 Diffus

Fidji x Goolarah/Miara-B 2 10 0.0 10.0 - - - -
Saturno x K1952/Thaïbonnet-Z 6 30 66.7 43.3 - 2 - 2
Gladio x Mejanes 4/L 203-A 4 20 75.0 25.0 2 - - 1
Gladio x Fidji 2 10 50.0 80.0 1 - - -
34/88 /A 301-Fl x Fidji 2 10 50.0 30.0 - 1 - -
Guixel x Fidji 1 5 0.0 60.0 - - - -
Ariete/Alan-E x ML 25-4-1 2 10 100.0 20.0 1 - - 1
DeltaribeY/Miara-V2 x Arelate 6 30 83.3 40.0 1 2 - 2
Elio x Senia 6 30 16.7 13.3 - - - 1
Bali x Clot 1 5 100.0 20.0 1 - - -
Bas.C621/Carinam-H x Drago 7 35 71.4 25.7 2 2 - 1
L203/Bas.C621-Rl x Saturno 1 5 100.0 100.0 - - - 1

Totaux et moyennes 40 200 60.0 34.0 8 7 0 9
% 33.3 29.2 - 37.5

F7 55.3 11.1 19.2 26.9 11.6 42.3
F6 77.9 20.5 31.0 24.1 7.0 37.9
F5 95.5 11.6 25.2 19.6 29.0 26.2
F4 100.0 27.5 12.1 16.4 55.6 15.9

Mejanes 4 x Jasmine 1 5 100.0 60.0 - - 1 -
(Pyg./I.122)/Pyg.-Al x Jasmine 2 15 0.0 33.3 - - - -
Gladio x Jasmine 1 5 100.0 20.0 - 1 - -

Totaux et moyennes 4 30 32.7 29.7 - 1 1 -
% - 50.0 50.0 -

F7 81.8 44.3 22.2 22.2 44.5 11.1
F6 84.6 31.8 21.7 26.1 47.9 4.3
F5 97.1 49.1 17.5 25.0 47.5 10.0
F4 97.4 78.3 5.3 18.4 71.0 5.3

P/I330-G//Tam Tam///P./I330-G 6 30 85.7 40.0 1 1 1 3
% 16.7 16.7 16.7 49.9

BC7 33.3 37.8 0.0 0.0 66.7 33.3

A la F8 des croisements intra-japonica ou assimilés, les manifestations de variation entre 
lignées dans la famille n’ont guère évolué par rapport à la campagne précédente autant en 
qualité (le taux de familles hétérogènes est du même niveau qu’en F7) qu’en qualité (même si 
la classe "> 2 caractères" n’est plus abondée. Il reste que 22 familles/30 conservées ont fait 
l’objet d’une récolte Gl en faisant fi de la ligne hors type. Ce phénomène de retour à une 
disjonction plus abondante se retrouve également pour la variation dans la lignée. A priori peu 
facilement contrôlable (expression en fonction des conditions de l’année, différence 
indécelable sur la lignée et se matérialisant sur les lignées générées par chaque plante récoltée 
dans la lignée jugée homogène à la génération précédente. Cette hypothèse, si elle devait se 
confirmer, n’est pas sans poser de problèmes au niveau de la production semencière et 
particulièrement de la constitution de la G0.
Les données relatives aux descendants des croisements génétiquement distants sont données à 
titre indicatif eu égard à la faiblesse des effectifs conservés.
Dans les descendances du croisement de retour, l’amélioration quantitative et qualitative de 
l’homogénéité sont en contradiction, le taux de familles hétérogènes augmentant 
substantiellement mais avec une diminution aussi substantielle des familles fortement 
variables.
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DE LA DATE DE FLORAISON DANS LES DESCENDANCES

Le tableau suivant donne, pour information et pour l'ensemble des croisements, les fréquences 
de répartition pentadaire des dates de début floraison des lignées F8 :

Croisements : P1 x P2 Dates floraison Taux de lignées F8 au stade début floraison
Parents Inter. F8 juillet août

Pl P2 15-19 20-24 25-30 31- 4 5- 9 10-14

Fidji x Goolarah/Miara-B 6/8 8/8 30/7- 4/8 - - 10.0 90.0 - -
Saturno x K1952/Thaïbonnet-Z 3/8 30/7 28/7- 4/8 - - 23.3 36.7 - -
Gladio x Mejanes 4/L 203-A 4/8 3/8 25/7-12/8 - - - 100.0 - -
Gladio x Fidji 4/8 8/8 31/7- 8/8 - - - 70.0 30.0 -
34/88/A 301-F 1 x Fidji 29/7 8/8 29/7- 8/8 - - 10.0 40.0 50.0 -
Guixel x Fidji 1/8 8/8 1/8- 4/8 - - - 100.0 - -
Ariete/Alan-E x ML 25-4-1 31/7 4/8 3/8- 6/8 - - - 60.0 40.0 -
DeltaribeY/Miara-V2 x Arelate 8/8 29/7 30/7- 7/8 - - 3.3 66.7 30.0 -
Elio x Senia 1/8 5/8 1/8- 6/8 - - - 83.3 16.7 -
Bali x Clot 3/8 5/8 31/7- 1/8 - - - 100.0 - -
Bas.C621/Carinam-H x Drago 25/7 29/7 26/7- 4/8 - - 71.4 28.6 - -
L203/Bas.C621-Rl x Saturno 4/8 7/8 6/8-11/8 - - - - 40.0 60.0

Mejanes 4 x Jasmine 2/8 ? 2/8- 5/8 - - - 80.0 20.0 -
(P./I.122)/P.-A1 x Jasmine 31/7 ? 1/8-11/8 - - - 26.7 66.7 6.6
Gladio x Jasmine 4/8 ? 4/8- 7/8 - - - 20.0 80.0 -

P/I330-G//TamTam///P/I330-G ? 28/7 25/7-30/7 - - 100.0 - - -

Deux remarques peuvent être tirées des résultats consignés dans le précédent tableau :

A partir d’un pool de géniteurs certes peu enclin à exprimer des dates de floraison précoces 
mais aussi à partir d’une base génétique relativement large, la présence de génotypes précoces 
est réduite à sa plus simple expression, aucune famille ne transgressant négativement la date 
d’épiaison du parent le plus précoce du jeu considéré : Basmati C621/Carinam - H.
A contrario, la présence et le maintien de transgressions dans les 2 sens est patent en dépit des 
faibles effectifs communs aux générations tardives. Si l’on suit la norme de ± 5 jours pour 
marquer la présence effective d’une transgression, cette manifestation se retrouve dans Fidji x 
Goolarah (les lignées étant toutes substantiellement plus précoces que le parent le plus vite à 
fleurir), Gladio x Mejanes 4/L 203-A (transgressions dans les 2 sens) et Gladio x Fidji 
(négative), soit des croisements proches génétiquement.

DE LA TOLERANCE AU PARASITISME

Les tableaux sis à la page suivante rapportent, par croisement, les pourcentages de lignées (1.) 
et de familles (F.) attaquées par la pyrale aux stades tallage, paniculaire (présence de 
panicules blanches sur la lignée) et à la récolte puis dommagées à la récolte par la 
pyriculariose (cous + racèmes), les maladies à sclérotes et la fusariose, la sensibilité des 
parents (notée de 1 à 9 selon l'échelle internationale, 1 : résistant, 9 : très sensible sinon +/- 
correspondant à présence/absence pour la pyrale au stade paniculaire) étant par ailleurs 
indiquée.
Parallèlement, les notes moyennes de tenue parentale et les pourcentages moyens de lignées 
attaquées aux cours des générations présente et précédentes seront indiqués à la fin du suivi de 
l'évolution de la sélection pour la tenue au parasitisme.
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Croisement P1 x P2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par la pyrale
Tallage Stade paniculaire Récolte

Pl P2 F.F8 1.F8 Pl P2 F.F8 1.F8 Pl P2 F.F8 1.F8

Fidji x Goolarah/Miara-B - - 0.0 0.0 ++ - 50.0 10.0 1 1 50.0 10.0
Saturno x K1952/Thaïbonnet-Z - - 16.7 6.7 - - 33.3 13.3 1 1 16.7 3.3
Gladio x Mejanes 4/L 203-A - - 0.0 0.0 - - 25.0 5.0 1 1 50.0 10.0
Gladio x Fidji - - 0.0 0.0 - + 50.0 10.0 1 1 50.0 10.0
34/88/A 301-F1 x Fidji - - 0.0 0.0 - + 50.0 20.0 1 1 50.0 20.0
Guixel x Fidji - - 0.0 0.0 - + 100.0 80.0 1 1 100.0 100.0
Ariete/Alan-E x ML 25-4-1 - - 0.0 0.0 - - 50.0 30.0 1 1 0.0 0.0
DeltaribeY/Miara-V2 x Arelate - - 0.0 0.0 - + 83.3 36.7 1 1 100.0 30.0
Elio x Senia - - 0.0 0.0 - + 66.7 26.7 1 1 66.7 16.7
Bali x Clot - - 0.0 0.0 + + 100.0 40.0 1 1 100.0 20.0
Bas.C621/Carinam-H x Drago - - 0.0 0.0 - + 57.1 14.3 1 3 18.6 8.6
L203/Bas.C621-Rl x Saturno - - 100.0 20.0 + + 100.0 40.0 1 1 100.0 20.0

Moyennes F8 1.5 21.5 1.1 17.0
F7 1.4 30.2 1.5 21.7
F6 0.3 3.1 1.8 3.1
F5 0.7 27.9 4.2 30.2
F4 0.6 61.1 1.9 59.6
F3 44.3 1.7 23.6

Mejanes 4 x Jasmine + ? 0.0 0.0 - ? 0.0 0.0 1 ? 0.0 0.0
(P./I.122)/P.-A1 x Jasmine - ? 0.0 0.0 + ? 100.0 66.7 1 ? 100.0 66.7
Gladio x Jasmine - ? 0.0 0.0 - ? 100.0 40.0 1 ? 0.0 0.0

Moyennes F8 0.0 48.0 40.0
F7 0.0 31.7 20.0
F6 2.3 8.5 5.4
F5 1.4 37.7 32.8
F4 0.0 37.7 29.9
F3 24.1 17.2

P/I330-G//TamTam///P/I330-G ? - 0.0 0.0 ? + 16.7 3.3 ? 1 33.3 13.3
BC7 0.0 42.2 20.0
BC6 0.0 0.0 0.0

Les observations effectuées sur la génération F8 sont difficilement interprétables eu égard à la 
faiblesse de la pression parasitaire. Seules les données relatives aux croisements intra- 
japonica seront interprétées, les effectifs attachés au type de croisement distant génétiquement 
étant par trop anecdotique. Si aucun parent ne s’est révélé touché au stade tallage, on ne peut 
décemment parler de dommages d’importance au niveau des descendances quoique le taux 
moyen de lignées attaquées soit le plus important relevé depuis la F4. Par contre, au stade 
paniculaire, les parents sont normalement pourvus en attaques (à un degré quand même 
moindre que celui relevé en 2007) et les descendances sont en rapport. L’absence de 
similitude de réaction au niveau de la moyenne parentale (établie en nombre moyen de +) ne 
permet pas de comparer l’évolution de la sensibilité » intrinsèque de la F7 à la F8.
Avec une tenue moyenne parentale proche de la perfection, on ne peut qu’être étonné des 
17% de lignées attaquées au stade maturité. En fait, cette quantité masque un niveau qualitatif 
des dégâts très bas (illustré par la quasi-absence de la tenue à la pyrale comme critère de 
sélection). On peut néanmoins noter que les taux moyens de lignées dommagées aux stades 
paniculaire et maturité ont tendance à décroître des générations liminaires à des stades de 
sélection plus tardifs comme la F7 ou la F8.
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Croisement P1 x P2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par :
Pyriculariose Sclerotium Fusariose

Pl P2 F.F8 1.F8 Pl P2 F.F8 1.F8 Pl P2 F.F8 1.F8

Fidji x Goolarah/Miara-B 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 1 100.0 60.0
Saturno x Kl952/Thaïbonnet-Z 1 1 16.7 3.3 1 1 16.7 10.0 1 1 33.3 10.0
Gladio x Mejanes 4/L 203-A 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 2 50.0 15.0
Gladio x Fidji 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 1 0.0 0.0
34/88/A 301-Fl x Fidji 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0
Guixel x Fidji 1 1 100.0 100.0 1 1 0.0 0.0 2 1 0.0 0.0
Ariete/Alan-E x ML 25-4-1 1 1 0.0 0.0 1 1 50.0 50.0 4 5 100.0 100.0
DeltaribeY/Miara-V2 x Arelate 1 1 16.7 3.3 1 1 0.0 0.0 2 3 100.0 73.3
Elio x Senia 1 1 16.7 3.3 1 1 0.0 0.0 2 2 33.3 6.7
Bali x Clot 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 2 100.0 40.0
Bas.C621/Carinam-H x Drago 1 1 0.0 0.0 1 2 57.1 31.4 1 3 71.4 71.4
L203/Bas.C621-Rl x Saturno 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 4 1 100.0 40.0

Moyennes F8 1.0 3.0 1.0 10.5 2.0 37.5
F7 1.0 0.0 1.1 6.8 1.5 39.1
F6 1.0 0.0 1.4 4.4 1.4 5.5
F5 1.0 0.0 1.2 4.3 1.2 4.6
F4 1.0 0.0 1.4 11.3 1.2 0.0
F3 1.0 0.0 1.9 16.3 2.5 12.0

Mejanes 4 x Jasmine 1 ? 0.0 0.0 1 ? 0.0 0.0 5 ? 100.0 40.0
(P./L122)/P.-A1 x Jasmine 1 ? 0.0 0.0 1 ? 0.0 0.0 1 ? 0.0 0.0
Gladio x Jasmine 1 ? 0.0 0.0 1 ? 0.0 0.0 1 ? 0.0 0.0

Moyennes F8 0.0 0.0 8.0
F7 0.0 6.7 41.7
F6 0.0 3.1 7.2
F5 0.0 1.2 11.3
F4 0.0 3.7 6.0

P/I330-G//TamTam///P/I330-G ? 1 0.0 0.0 ? 2 33.3 20.0 ? 2 66.7 53.3
BC7 0.0 11.1 26.7
BC6 0.0 18.0 14.0

Les données relatives à la pyriculariose et aux maladies à sclérotes sont difficilement 
interprétables en raison de la faiblesse de la pression parasitaire illustrée par la note moyenne 
de tenue parentale à sa plus basse valeur. Pour la pyriculariose, la présence de quelques 
attaques dans les descendances et même la part, quoique réduite, la part de la tolérance à la 
maladie parmi les critères de sélection, constitue presque un motif de réjouissance après 5 
campagnes sans maladie (en 2003, dernière campagne où l’incidence pyriculariose s’est 
montrée accusée, aucun dégât n’a été relevé sur la F3, génération plutôt peu sujette à la 
maladie (effet multi-lignées ?) de ce jeu de croisement. Pour les maladies à sclérotes, 
également, les campagnes se succèdent sans pression parasitaire permettant de sélectionner. 
On notera simplement qu’avec une note moyenne de tenue parentale de 1 soit la plus basse 
possible, le taux de lignées attaquées est l’un des plus élevés obtenu hors F3 sans que les 
attaques soient d’un niveau sévère. .
Contrairement aux maladies précédentes, la fusariose s’est manifestée avec beaucoup d’acuité 
comme l’attestent et note moyenne de tenue parentale, et taux de lignées touchées. Ces 
résultats doivent être cependant relativisés dans la mesure où les symptômes sont apparus au 
plus tôt pendant la phase de maturité et donc sans incidence directe (et indirecte compte tenu 
du temps sec qui a prévalu pendant les récoltes) sur le rendement.
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DE LA STERILITE PANICULAIRE

Le tableau suivant rapporte, par croisement, le taux de familles/lignées affectées de stérilité 
paniculaire, la présence de cette manifestation chez les parents étant par ailleurs indiquée 
selon le code +/-, soit présence/absence, chez les parents :

Croisement : Pl x P2 Stérilité particulaire
P1 P2 %Fam. % lignées

Total Marqué VDL Diffuse

Fidji x Goolarah/Miara-B — -H- 50.0 50.0 - - 50.0
Saturno x K1952/Thaïbonnet-Z — — 16.7 3.3 - 3.3 -
Gladio x Mejanes 4/L 203-A — + 50.0 50.0 - 25.0 25.0
Gladio x Fidji — — 50.0 10.0 - 10.0 -
34/88/A 301-F1 x Fidji — — 50.0 10.0 - 10.0 -
Guixel x Fidji — — 0.0 0.0 - - -
Ariete/Alan-E x ML 25-4-1 — ++ 0.0 0.0 - - -
DeltaribeY/Miara-V2 x Arelate — — 50.0 36.7 - 6.7 30.0
Elio x Senia — — 0.0 0.0 - - -
Bali x Clot — — 0.0 0.0 - - -
Bas.C621/Carinam-H x Drago — — 14.3 14.3 - - 14.3
L203/Bas.C621-Rl x Saturno + + 0.0 0.0 - - -
Mejanes 4 x Jasmine — ? 0.0 0.0 - - -
(P./1.122)/P.-A1 x Jasmine + ? 50.0 66.7 66.7 - -
Gladio x Jasmine + ? 0.0 0.0 - - -
P/I330-G//TamTam///P/I330-G ? — 33.3 20.0 16.7 3.3 -

La manifestation d’un déficit de fertilité des épillets n’est absente ni des expressions 
parentales, ni de celles de leurs descendances et parfois avec des niveaux marqués. Il reste 
cependant que la stérilité paniculaire n’a pas constitué, dans ce matériel, un critère de 
sélection. Il convient cependant de noter cette possibilité, dans une famille de 
Pygmalion/IRAT122//Pygmalion - Al x Jasmine, a été réfutée, la famille étant incluse dans la 
collection de travail eu égard à son origine génétique.

DU FORMAT DE GRAIN

Le tableau suivant (et page suivante) donne, la répartition des lignées F8 sélectionnées par 
type de format de grain, les expressions parentales étant par ailleurs précisées :

Croisement : Pl x P2 Format de grain
Pl P2 Nombre de ignées F8 retenues

R M LA LA1 LB< LB LB1 LB> LC

Fidji x Goolarah/Miara-B LB LA - - - - - 1 - 1 -
Saturno x K1952/Thaïbonnet-Z LB LB1G - - - - - 3 1 - -
Gladio x Mejanes 4/L 203-A LB< LB> - - - - - 3 - - -
Gladio x Fidji LB< LB - - - - - 1 - - -
34/88/A 301-Fl x Fidji LB LB - - - - - 1 - - -
Ariete/Alan-E x ML 25-4-1 LB< LB - - - - - 1 - - -
DeltaribeY/Miara-V2 x Arelate LB< LA - - - - - 3 1 - -
Elio x Senia R M 6 - - - - - - - -
Bali x Clot R M 1 - - - - - - - -
Bas.C621/Carinam-H x Drago LB> LA - - - - - 4 1 1 -
L203/Bas.C621-Rl x Saturno LB> LB - - - - - 1 - - -

.../...
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(.... suite)
Croisement : P1 x P2 Format de grain

Pl P2 Nombre de lignées F8 retenues
R M LA LA1 LB< LB LBl LB> LC

Mejanes 4 x Jasmine LB LB - - - - - - - 2 -
(P./I.122)/P.-A1 x Jasmine LB LB - - - - - 2 - - -
Gladio x Jasmine LB< LB - - - - - 1 - - -

P/I330-G//TamTam///P/I330-G ? LA - - 2 - 2 1 - - -
Légende - LA1 ou LBl : grain long A ou long B large

Les lignées à grains longs B se montrent majoritairement et logiquement les mieux 
représentées en F8 en rapport avec l’expression majoritaire du caractère chez les géniteurs.

DE LA FACULTE D'EGRENAGE

Le tableau suivant donne, le nombre de lignées F8 sélectionnées réparties par faculté 
d'égrenage (de 1 à 9, 1 = très résistant, 9 = spontané), les expressions parentales étant par 
ailleurs précisées :

Croisement : P1 x P2 Lignées F8 retenues/Faculté d'égrenage
Pl P2 1 2 3 4 5 6 7 8 9

Fidji x Goolarah/Miara-B 2 1 - 1 - - - 1 - - -
Saturno x K1952/Thaïbonnet-Z 4 3 - 1 1 - - 1 1 - -
Gladio x Mejanes 4/L 203-A 6 3 - - 1 - - 1 1 - -
Gladio x Fidji 6 2 - 1 - - - - - - -
34/88/A 301-Fl x Fidji 5 2 - 2 - - - - - - -
Ariete/Alan-E x ML 25-4-1 2 2 - 1 - - - - - - -
DeltaribeY/Miara-V2 x Arelate 3 5 - 1 2 - - 1 - - -
Elio x Senia 3 3 - 1 5 - - - - - -
Bali x Clot 5 2 - - - - 1 - - -
Bas.C621/Carinam-H x Drago 5 2 - 3 3 - - - - - -
L203/Bas.C621-Rl x Saturno 2 4 - 1 - - - - - - -
Mejanes 4 x Jasmine 2 ? - 2 - - - - - - -
(P./I.122)/P.-A1 x Jasmine 2 ? 1 1 - - - - - - -
Gladio x Jasmine 6 ? 1 - - - - - - - -
P/I330-G//TamTam///P/I330-G ? 2 - 4 1 - - - - - -

Moyenne et Totaux 3.2 2 19 13 0 1 4 2 0 0

Avec une moyenne parentale similaire (3.1 en 2007, 3.0 en 2006), la sélection a conduit à ce 
que la classe modale se décale vers des valeurs plus élevées de faculté d’égrenage (2-3 en 
F6/F7, 4 en F7/F8) jusqu’à la campagne précédente. En F8, la classe modale correspond à 2 
et la plupart des descendances retenues expriment une faculté d’égrenage inférieure à la 
moyenne parentale (24 contre 7). La moyenne parentale étant constante et l’élimination des 
familles logiquement modérée pour une telle génération, on ne peut mettre en cause ni l’effet 
des conditions climatiques sur le taux d’égrenage ou une certaine hétérogénéité dans 
l’évaluation du caractère par des observateurs différents, ni la soustraction inconditionnelle 
des lignées les plus égrenantes.
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DE L'EXSERTION PANICULAIRE

Le tableau suivant donne, par croisement, la qualité d'exsertion paniculaire chez les parents 
(+/- : positif /négatif) ainsi que les taux de lignées /familles présentant un déficit d’exsertion :

Croisement P1 x P2 Exsertion paniculaire Croisement P1 x P2 Exsertion paniculaire
P1 P2 %F. %l. P1 P2 %F. %1.

Fidji x Goolarah/Miara-B - + 0.0 0.0 Guixel x Fidji + - 0.0 0.0
Saturno x K1952/Thaï-Z 0 + 33.3 33.3 Bali x Clot + + 0.0 0.0
Gladio x Mej.4/L 203-A + + 0.0 0.0 Bas.C621/Crm-H x Drago - + 0.0 0.0
Gladio x Fidji + 0.0 0.0 L203/B.C621-R1 x Saturn + 0 0.0 0.0
34/88/A 301-Fl x Fidji - - 50.0 50.0 Mejanes 4 x Jasmine + ? 100.0 100.0
Art/Alan-E x ML25-4-1 + + 0.0 0.0 (P./I.122)/P-A1 x Jasmine + ? 100.0 100.0
DeltbY/M.-V2 x Arelate + + 0.0 0.0 Gladio x Jasmine + ? 100.0 100.0
Elio x Senia + + 0.0 0.0 P/I330-G//TT///P/I330-G ? + 0.0 0.0

Le défaut d’exsertion paniculaire, peu représenté chez les géniteurs utilisés est quasiment 
exempt des descendances F8 for dans les croisements génétiquement distants dans lesquels 
toutes les descendances conservées, malgré un parent mâle bien exserté, présentent ce défaut 
d’engoncement de la panicule.

DE L'APTITUDE A LA PRODUCTION

L'estimation de l'aptitude à la production a concerné, au cours de la génération, 25 familles. 
D'autre part, 10 familles sur les ayant fait l'objet d'une récolte Gl en F7 ont été incluses dans 
les essais préliminaires d'aptitude à la production (6) ou l’essai dut fin de sélection (4). Le 
tableau suivant donne les principales caractéristiques morphophysiologiques des familles F7 
ayant fait l'objet d'une récolte Gl :

Parents/Familles Levée Dates Tallage Hauteur Verse Egren. Parasitisme Divers
déb.flor mat. (cm) (1-9) (1-9) PYR PIR SCL FUS

Fidji tb 8/8 12/10 ab 65 1 2 1 1 1 1 MEX,GLBpf
Gool./Miara-B tb 6/8 29/9 b 80 2 1 1 1 1 2 STR, GLA
Famille D2 tb 31/7 30/9 b 65 1 6 1 1 1 3 GLB
Famille F2 tb 4/8 29/9 b 85 3 2 1 1 1 3 STR,GLB>

Saturno tb 3/8 3/10 tb 75 1 4 1 1 1 1 EXø,STR,GLB
K1952/Thaïb.-Z tb 30/7 9/10 tb 70 1 3 1 1 1 1 GLB1G
Famille N tb 29/7 2/10 tb 70 1 2 1 1 1 1 GLB1G
Famille T tb 1/8 7/10 tb 80 2 3 1 1 1 2 MEX,GLB
Famille U b+ 31/7 30/9 tb 80 3 7 1 1 1 3 GLB

Gladio b+ 4/8 27/9 ab 70 2 6 1 1 1 2 GLB<
Mej.4/L 203-A b+ 3/8 1/10 ab 75 2 3 1 1 1 2 GLB>
Famille Ml tb 31/7 26/9 ab 70 3 3 1 1 1 3 GLB
Famille T tb 3/8 1/10 moy 75 3 7 1 1 1 3 GLB
Famille AC tb 3/8 1/10 moy 75 3 7 1 1 1 3 STR,GLB

Gladio b+ 4/8 27/9 ab 70 2 6 1 1 1 2 GLB<
Fidji tb 8/8 12/10 ab 65 1 2 1 1 1 1 MEX,GLBpf
Famille K2 b+ 31/7 30/9 ab 65 2 2 1 1 1 2 GLB

.../...
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... suite)
Parents/Familles Levée Dates Tallage Hauteur Verse Egren. Parasitisme Divers

déb.flor mat. (cm) (1-9) (1-9) PYR P1R SCL FUS

4/88/A301-F1 b+ 29/7 2/10 moy 70 1 5 1 1 1 1 MEX2,GLB
Fidji tb 8/8 12/10 ab 65 1 2 1 1 1 1 MEX,GLBpf
Famille K tb 31/7 30/9 ab 70 1 2 1 1 1 1 GLB

8.C621/Crm-H moy 25/7 22/9 moy 65 1 5 1 1 1 1 MEX,GLB>
Drago b 29/7 3/10 ab 85 3 2 3 1 2 3 GLA
Famille A moy 29/7 2/10 ab 80 3 2 1 1 2 2 GLB>
Famille C moy 4/8 2/10 ab 85 3 3 3 1 1 3 GLB1G
7amille E b 4/8 3/10 ab 90 3 2 1 1 3 2 GLB
7amille H b 26/7 16/9 b 80 3 3 1 1 3 3 STR,GLB

Ariete/Alan - E moy 31/7 27/9 ab 80 3 2 1 1 1 4 GLB<
AL 25-4-1 ab 4/8 6/10 moy 85 3 2 1 1 1 5 str,glb
Famille 02 moy 6/8 7/10 ab 85 8 2 1 1 2 6 GLB

ìlio b+ 1/8 4/10 ab 75 1 3 1 1 1 1 GR
Senia b 5/8 1/10 b 80 1 2 1 1 1 2 GM
Famille A b 4/8 19/10 ab 65 1 2 3 1 1 1 GR
7amille C moy 4/8 19/10 ab 65 1 4 1 1 1 1 GR
7amille D b 4/8 17/10 b 65 1 3 1 1 1 1 GR
7amille E b 4/8 17/10 b 65 1 3 1 2 1 1 GR
7amille F b 1/8 18/10 tb 65 1 3 1 1 1 1 GR
Famille G moy 4/8 19/10 tb 65 1 3 1 1 1 1 GR

Bali ab 4/8 9/10 tb 70 1 5 1 1 1 1 GR
Clot b 1/8 5/10 b 70 2 2 1 1 1 2 GM
7amille B moy 31/7 3/10 tb 75 3 5 1 1 1 3 GR/M

P./I.122//P.-A1 b 31/7 21/9 ab 75 2 2 1 1 1 1 STR,GLB
asinine GLBparf.
Famille D1 mv 5/8 3/10 b 70 1 1 1 1 1 5 STR,GLBpf

BC : Famille C moy 29/7 11/10 b 80 3 2 1 1 1 3 GLB<
BC : Famille E b 27/7 2/10 tb 80 6 2 3 1 1 5 EXø,STR,GLB

Le tableau suivant rapporte, pour les génotypes ayant fait l'objet d'une récolte G1, les 
rendements paddy (Rdt, en g/m2) et à l'usinage (RGEB, % de grains entiers blanchis) ainsi que 
les rendements obtenus en essais pour les génotypes concernés. Les rendements obtenus à 
partir de la/des récoltes G1 ou des essais variétaux antérieurs seront parallèlement rappelés 
pour les génotypes toujours en sélection.

Génotype Rendement Gl (g/m2) Rendement GEB (%) Remarques
2004 2005 2006 2007 2008 2004 2005 2006 2007 2008

Fidji x Goolarah/Miara -B - D2 643 812 54.0 58.0
Fidji x Goolarah/Miara -B - F2 833 64.2
Saturno x K1952/Thaïb.- Z - N 719 665 737 50.8 52.0 53.3
Saturno x K1952/Thaïb.- Z - R 683 44.0 † 2008 : PRF
Saturno x K1952/Thaïb.- Z - T 793 843 55.0 57.6
Saturno x K1952/Thaïb.- Z - U 720 711 35.0 49.9
Gladio x Mej.4/L203-A - Ml 705 784 42.0 55.7
Gladio x Mej.4/L203-A - T 711 786 43.0 59.3
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(... suite)
Génotype Rendement Gl (g/m2) Rendement GEB (%) Remarques

2004 2005 2006 2007 2008 2004 2005 2006 2007 2008

Gladio x Mej.4/L203-A - AC 630 802 31.0 43.1
Gladio x Mej.4/L203-A - AD 652 50.0 † 2008 : PRI
Gladio x Fidji - Kl 801 746 52.7 29.0 † 2008 : divers
Gladio x Fidji - K2 680 723 772 45.1 34.0 44.4
34/88/A 301-Fl x Fidji - E 723 41.0 † 2008 : divers
34/88/A 301-F1 x Fidji - K 627 724 59.0 60.1
Ariete/Alan-E x ML25-4-1 - 02 787 45.3
Delta.Y/Miara-V2 x Arelate -D 808 729 60.8 54.0 † 2008 : PRI
Delta.Y/Miara-V2 x Arelate -J 850 56.7
Delta.Y/Miara-V2 x Arelate -K 867 701 56.0 39.0
Delta.Y/Miara-V2 x Arelate -N 771 651 56.9 57.0 † 2008 : divers
Delta.Y/Miara-V2 x Arelate -O 878 764 62.4 58.0
L203/Bas.C621-R x Saturno -A 728 762 774 56.2 25.0
Bas.C621 /Crm-H x Drago - A 697 28.1
Bas.C621 /Crm-H x Drago - C 436 624 25.3 32.5
Bas.C621 /Cnn-H x Drago - D 733 539 698 25.1
Bas.C621 /Cnn-H x Drago - E 825 37.2
Bas.C621 /Crm-H x Drago - H 560 713 24.0 53.5
Bas.C621 /Crm-H x Drago - 0 575 19.0
Bas.C621 /Cnn-H x Drago - R 643 651 17.7 † 2008 : divers
Elio x Senia - A 647 823 65.0 63.8
Elio x Senia - C 726 809 57.0 61.2
Elio x Senia - D 844 62.5
Elio x Senia - E 726 866 59.0 62.5
Elio x Senia - F 720 860 61.0 62.5
Elio x Senia - G 697 808 63.0 64.0
Bali x Clot - B 689 787 30.0 48.6
(P./I122//P.)-A1 x Jasmine-Dl 571 668 655 41.7 27.0 45.3
(P./I122//P.)-A 1 x Jasmine-D2 569 617 35.2 23.0 Collection en 2009
BC : Famille C 949 66.9
BC : Famille E 755 41.9
BC : Famille G 829 51.9
BC . Famille K 897 52.1

Moyennes* 632 729 683 790 35.5 43.5 40.8 53.3

Pour autant que l’on admette que les moyennes, calculées à partir des meilleurs génotypes 
homogènes à chaque génération, soient comparables, les rendements Gl obtenus sont d’un 
niveau acceptable puisque tutoyant les 800g/m2. Par contre et même si le niveau moyen est 
assez largement le meilleur obtenu au cours de l’échantillon de campagnes de référence, le 
rendement en grains entiers blanchis n’est guère attrayant, particulièrement dans les 
descendances de BasmatiC621/Carinam-H//Drago où il s’avère carrément catastrophique for 
la famille H au cours de la présente campagne qui s’avère être relativement favorable à 
l’expression de rendements industriels optimum.
Le tableau rapporté à la page suivante rapporte les résultats obtenus dans les essais 
préliminaires conduits depuis 2006 :
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Famille Essais préliminaires (g/m2)
2006-1 2006-2 2007-1 2007-2 2008-1 2008-2

Rdt %T Rdt %T Rdt % T Rdt % T Rdt % T Rdt % T

atomo x K1952/Thaïb - Z - N 541 93 384 86
atomo x K1952/Thaïb.- Z - R 563 96 582 81

Latomo x K1952/Thaïb.- Z - T 548 93 677 94
Satumo x K1952/Thaïb.-Z - U 532 91 610 85
Gladio x Fidji - K2 483 79 347 69
Radio x Mj4/L 203-A - Ml 599 103 637 89
Radio x Mj4/L 203-A - T 486 83 576 80
Radio x Mj4/L 203-A - AC 480 82 583 81
)elta.Y/Miara-V2 x Arelate -D 604 104 527 118
Delta.Y/Miara-V2 x Arelate -K 667 115 547 122
)elta.Y/Miara-V2 x Arelate -O 631 109 523 117
L203/Bas.C621-R x Saturno -A 327 60 470 470
Bas.C621 /Crm-H x Drago - D 276 50 457 79
P./I122//P.)-A1 x Jasmine-Dl (1) 289 47 170 34
BC - Famille A 471 81 394 88
BC - Famille D 610 105 468 104
BC - Famille E 648 112 494 110
BC - Famille G 589 102 555 124
BC - Famille L 632 109 541 121

Implantations : 2006 - 1 : Meyran, 2 : Gageron, 2007 - 1 : Saujan, 2 : Furane, 2008 - 1 : Vedeau, 2 : Furane 
Témoins essais préliminaires 2006 - Ruille : 546g/m2 sur essai N°l, 596 g/m2 sur essai Gageron
Témoins essais préliminaires 2007 - Tamarin : 612g/m2 ou 505g/m2 sur essai N°l, Tamarin : 580g/m2 ou Ruille : 
449g/m2 sur essai N° 2.

Les rendements obtenus dans les essais préliminaires d'aptitude à la production paddy ne sont 
pas a priori encourageants, seule la famille Ml de Gladio x Mejanes 4/L 203 - A affichant un 
indice de rendement supérieur à 100 dans un des essais considérés.
Cette conclusion est d’autant plus désolante que la validité de ces essais est correcte, à tout le 
moins pour les variétés conventionnelles et par rapport au meilleur témoin dont le rendement 
a été utilisé pour le calcul des indices de rendement. Le tableau suivant rapporte les 
rendements commis par les divers témoins dans les essais préliminaires conduits sur les deux 
lieux considérés :

Variétés Rendements (g/m2)
Préliminaire 1

Saujan Furane

Ruille 583 717
Sirbal 661 724
Gladio 422 535
Adret 408 540
Barcarin 350 609

Moyennes 485 625

Le rendement attaché à chaque variété témoin de type moyen à faible et passablement 
irrégulier à Saujan, honnêtement élevé et moins hétérogène à la Furane où le rendement 
moyen est conséquent. Dans les 2 essais, Sirbal, variété à grain long A, commet la meilleure 
prestation ; Ruille a été choisi comme témoin, le format de grain long B prédominant dans les 
génotypes étudiés.



169

Le tableau suivant rapporte les résultats de l’essai fin de sélection pour les génotypes F8 :

Famille Essais fin sélection (q/ha)
Saujan Furane

Rdt %T Rdt %T

Saturno x K1952/Thaïb.- Z - N 51.76 93 59.34 93
Delta.Y/Miara-V2 x Arelate - D 54.14 97 60.32 95
Delta.Y/Miara-V2 x Arelate - K 60.68 109 67.67 106
Delta. Y/Miara-V2 x Arelate - N 49.81 89 60.60 95
Delta.Y/Miara-V2 x Arelate - 0 56.47 101 63.58 100
Ruille 55.87 100 63.68 100
Adret 44.55 80 45.15 71
Gladio 40.66 73 47.32 74
Tamarin 39.20 70 50.76 80

Dans un jeu d’essai où seul le témoin Ruille a présenté un comportement estimable sur la plan 
de l’aptitude à la production, aucun des 4 génotypes expérimentaux n’a démérité et 
particulièrement les familles K et O de Deltaribe Y/Miara-V2 x Arelate qui ont supéré ou ont 
fait jeu égal avec Ruille dans les 2 essais considérés.

VIII : ETUDE DE LA GENERATION F9

L'étude de cette génération concerne 14 croisements réalisés sur une base génétique 
essentiellement japonica (1 croisement fait intervenir un parent japonica/indica : Koral/ ITA 
212-B4.
Le tableau suivant rapporte, par croisements, le nombre de familles F9 implantées, le nombre 
de familles F9 retenues ainsi que le taux de sélection F9/F10 :

Croisement P1 x P2 Familles F9 Taux de sélection 
F9/F10 (%)Implantées Retenues

Aguirre x Guixel 3 3 100.00
Guixel x Carioca 2 1 50.00
Drago x L 203 3 2 66.67
Arelate x Guixel 1 1 100.00
Arelate x Mejanes 4/L 203-A 1 1 100.00
Gallis x Mejanes 4/L 203-A 2 1 50.00
Guixel x Drago 6 4+1* 83.30
Adriano x Mejanes 4/L 203-A 1 0 0.00
Koral/ITA 212-B4 x Guixel 3 2 66.67
Aguirre x Kurchanka 1 1 100.00
Cristalava Hl/Miara-BW x Pavlovsky 4 3 75.00
Estrela/Molo-F x Caleniran Bl/Miara-C4 2 1 50.00
Estrela/Molo-F x L.24/Carinam-O 5 3 60.00
Miar GA 402 x 32 UPLA 3 3 100.00

Totaux 37 26+1 73.00
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Les taux de sélection sont conformes à ceux habituellement obtenus en génération tardive. La 
part de génotypes retenus pour la collection (1/10) est cependant fort faible. Un seul 
croisement, Adriano x Mejanes 4/L 203-A, a été définitivement soustrait.
Le tableau suivant rapporte, pour l'ensemble des croisements considérés, le nombre de 
familles implantées et la répartition, par cause d'élimination, des familles F8 soustraites :

Légende - PRI & PRF: aptitude insuffisante ou faible à la production ; Divers : plusieurs causes impliquées 
dans le rejet, TAR : tardiveté excessive, Kheops : hétérogénéité excessive, EG↓↓. : très forte résistance à 
l’égrenage, STR : manifestation d’une stérilité paniculaire marquée à accusée, PIR : sensibilité excessive à la 
pyriculariose, SCL : sensibilité excessive aux maladies à sclérotes.

Croisements Familles Causes d’élimination
PRI PRF Divers TAR Kheops EG PRI STR PIR SCL

Aguirre x Guixel 3
Guixel x Carioca 2 1
Drago x L 203 3 1 1 1
Arelate x Guixel 1
Arelate x Mejanes 4/L 203-A 1
Gallis x Mejanes 4/L 203-A 2 1 1 1
Guixel x Drago 6 1 1 1
Adriano x Mejanes 4/L 203-A 1 1 1 1 1
Koral/ITA 212-B4 x Guixel 3 1
Aguirre x Kurchanka 1
CHl/Miara-BW x Pavlovsky 4 1
Estrela/Molo-F x CB1/M.-C4 2 1 1 1
Estrela/Molo-F x L.24/Crm-O 5 2 2 2 2 1
Miar GA 402 x 32 UPLA 3

Totaux 37 2 1 7 1 5 1 6 1 2 2
5.5 27.8 5.5 33.5 5.5 11.1 11.1

Comme il est logique à cette génération tardive et même si l’on retrouve un inattendu cas de 
productivité faible, les causes d’élimination sont plutôt multiples que simples et la rubrique 
"divers" prédomine avec une participation moyenne de 2.6 traits par cause d’élimination. 
Parmi iceux, une aptitude insuffisante à la production et la présence d’une variabilité 
excessive constituent les 2/3 des motifs de soustraction. Par ailleurs, la part de la sensibilité 
aux maladies n’est pas négligeable.

DE LA VARIABILITE RESIDUELLE DANS LA FAMILLE ET DANS LA LIGNEE

Le tableau suivant ( et page suivante) donne, par croisement, la représentation en familles et 
lignées et les taux de variation entre lignées dans la famille ou dans la lignée, l'origine de la 
variation dans la famille (1,2, plus de 2 caractères ou diffuse) étant par ailleurs précisée. Les 
résultats relatifs aux quantités et qualités de la variation sont parallèlement rapporté à la fin de 
suivi de l'évolution de l'acquisition de l'homogénéité.

.../...

Croisement Effectifs % hétérogénéité Type de l'hétérogénéité famille
Familles Lignées Familles Lignées 1 2 >2 Diffus

Aguirre x Guixel 3 15 0.0 0.0 - - - -
Guixel x Carioca 2 10 0.0 0.0 - - - -
Drago x L 203 3 15 33.3 33.3 - - - 1
Arelate x Guixel 1 5 100.0 40.0 - - - 1
Arelate x Mejanes 4/L 203-A 1 5 100.0 100.0 1 - - -

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette
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(... suite)
Croisement Effectifs % hétérogénéité Type de l'hétérogénéité famille

Familles Lignées Familles Lignées Diffus 1 2 >2

Gallis x Mejanes 4/L 203-A 2 10 100.0 30.0 1 - - 1
Guixel x Drago 6 30 50.0 13.3 - - - 3
Adriano x Mejanes 4/L 203-A 1 5 0.0 0.0 - - - -
Koral/ITA 212-B4 x Guixel 3 15 66.7 66.7 - - - 2
Aguirre x Kurchanka 1 5 0.0 0.0 - - - -
CHl/Miara-BW x Pavlovsky 4 20 75.0 25.0 1 2 - -
Estrela/Molo-F x CB1/M.-C4 2 10 0.0 10.0 - - - -
Estrela/Molo-F x L.24/Crm-O 5 25 60.0 44.0 2 1 - -
Miar GA 402 x 32 UPLA 3 15 0.0 20.0 - - - -

Totaux et moyennes F9 37 185 43.2 18.9 5 3 0 8
31.2 18.8 0.0 50.0

F8 32.7 29.7 27.8 22.2 11.1 38.9
F7 63.8 11.8 21.6 11.8 7.8 50.8
F6 89.5 16.1 11.8 30.4 22.5 35.3
F5 97.5 32.3 25.3 23.7 35.8 15.2
F4 99.7 27.0 7.8 18.1 63.6 10.5

Les taux de variation entre lignées dans la famille comme dans la lignée ne font pas état, en 
F9, d’une amélioration quantitative quelconque par rapport aux générations précédentes ce 
qui pose le problème de la stabilité que l’on est en droit d’attendre pour une génération aussi 
tardive. Sans doute l’environnement climatique joue pour beaucoup dans l’expression de ces 
variations mais aussi la base de choix des plantes d’une génération à l’autre, les variations 
n’apparaissant pas forcément sur la ligne peuvent s’exprimer dans la descendance de chaque 
plante prise indépendamment l’année suivante. Dans tous les cas de figure, cette constatation 
peut se révéler pénalisante dans le cadre d’une opération de multiplication semencière au 
moins dans sa première génération.
Sur le plan qualitatif, la seule amélioration substantielle concerne la disparition de la source 
de variation liée à la disjonction de plusieurs caractères. Il n’est pas neutre de noter que le 
maintien de la variabilité a constitué, en association, un crible sélectif.
Compte tenu de l’homogénéité caractérisant quand même plus de la moitié des familles et de 
la nature "diffuse" de la variation entre lignées de la moitié restante, 22 familles ont fait 
l’objet d’une récolte Gl soit plus de 80% de l’effectif familles conservé.

DE LA TOLERANCE AU PARASITISME

Les tableaux donnés dans les pages suivantes rapportent, par croisement, les pourcentages de 
lignées (1.) et de familles (F.) attaquées au tallage (cœurs morts), au stade paniculaire 
(présence de panicules blanches) et à la récolte par la pyrale pour le premier, les 
pourcentages de lignées (1.) et de familles (F.) parasitées à maturité par la pyriculariose (cous 
+ racèmes), les maladies à sclérotes et la fusariose pour le second, la note de sensibilité des 
parents (de 1 à 9 selon l'échelle internationale, 1 : résistant, 9 : très sensible) ou la 
présence/absence (+/-) étant par ailleurs indiquée. Parallèlement, la note moyenne de tenue 
parentale et le pourcentage moyen de lignées attaquées aux cours de la présente génération et 
des 5 précédentes seront indiqués, pour l'ensemble des croisements, afin d'analyser 
l'efficacité du criblage pour la tolérance au ravageur et maladies réalisé au cours des 
générations précédentes.
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Croisement Pl x P2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par la pyrale
Tallage Stade paniculaire Récolte

Pl P2 F.F8 1.F8 Pl P2 F.F8 1.F8 Pl P2 F.F8 1.F8

Aguirre x Guixel - - 0.0 0.0 - - 33.3 13.3 1 1 0.0 0.0
Guixel x Carioca - + 50.0 10.0 - + 50.0 10.0 1 5 50.0 20.0
Drago x L 203 - - 33.3 6.7 + -H- 100.0 26.7 3 1 33.3 6.7
Arelate x Guixel + - 0.0 0.0 + - 100.0 60.0 1 1 100.0 20.0
Arelate x Mejanes 4/L 203-A + - 100.0 40.0 + - 100.0 20.0 1 1 0.0 0.0
Gallis x Mejanes 4/L 203-A - - 50.0 10.0 + - 0.0 0.0 3 1 0.0 0.0
Guixel x Drago - - 33.3 6.7 + + 16.7 3.3 1 3 66.6 16.7
Adriano x Mejanes 4/L 203-A - - 0.0 0.0 + - 0.0 0.0 1 1 100.0 40.0
Koral/ITA 212-B4 x Guixel - - 0.0 0.0 + + 0.0 0.0 1 1 33.3 13.3
Aguirre x Kurchanka - - 0.0 0.0 - - 0.0 0.0 1 3 0.0 0.0
CHl/Miara-BW x Pavlovsky - - 25.0 10.0 - + 75.0 25.0 1 3 50.0 20.0
Estrela/Molo-F x CB1/M.-C4 - - 0.0 0.0 + - 50.0 10.0 1 1 100.0 20.0
Estrela/Molo-F x L.24/Crm-O - - 0.0 0.0 + ++ 20.0 8.0 1 3 0.0 0.0
Miar GA 402 x 32 UPLA - - 0.0 0.0 + - 0.0 0.0 1 3 0.0 0.0

Moyennes F9 4.3 9.2 1.6 10.3
F8 2.5 44.0 1.1 8.7
F7 0.0 4.3 1.5 7.5
F6 1.8 22.3 1.8 31.9
F5 0.5 70.1 4.2 33.1
F4 40.2 1.9 23.9
F3 15.4 1.7 6.5

Le taux de lignées atteintes par la pyrale au stade tallage est le plus élevé mesuré depuis la 
F5, les parents étant peu enclin à subir ce genre de préjudice (Carioca et Arelate étant les seuls 
touchés). Par rapport à cette observation, il est paradoxal de constater que, au stade 
paniculaire, la plupart des parents présentent des dommages, parfois accusés (L 203 ou 
L.24/Carinam-O) alors que le taux de lignées atteintes est l’un des plus faibles enregistrés 
depuis la F3. Avec une note moyenne de tenue parentale du même ordre que celles calculées 
lors des 4 campagnes précédentes, le taux de lignées touchées à la récolte ne laisse en rien 
apparaître une amélioration par rapport aux campagnes précédentes. On rappellera toutefois 
que la pyrale n’a pas constitué, en solo ou en association, un crible sélectif à cette génération.

Croisement : P1 x P2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par :
Pyriculariose Sclerotium Fusariose

Pl P2 F.F9 1.F9 P1 P2 F.F9 1.F9 Pl P2 F.F9 1.F9

Aguirre x Guixel 1 1 0.0 0.0 1 1 40.0 26.7 3 2 66.7 66.7
Guixel x Carioca 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 2 2 0.0 0.0
Drago x L 203 1 1 0.0 0.0 2 1 0.0 0.0 5 1 100.0 73.3
Arelate x Guixel 1 1 100.0 20.0 1 1 0.0 0.0 6 2 100.0 100.0
Arelate x Mejanes 4/L 203-A 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 6 2 100.0 20.0
Gallis x Mejanes 4/L 203-A 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 4 2 50.0 50.0
Guixel x Drago 1 1 0.0 0.0 1 2 33.3 10.0 2 3 50.0 20.0
Adriano x Mejanes 4/L 203-A 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 1 2 0.0 0.0
Koral/ITA 212-B4 x Guixel 1 1 0.0 0.0 1 1 0.0 0.0 1 2 33.3 13.3
Aguirre x Kurchanka 1 1 0.0 0.0 1 3 100.0 60.0 2 3 100.0 100.0
CHl/Miara-BW x Pavlovsky 1 1 0.0 0.0 1 4 50.0 35.0 5 7 25.0 25.0
Estrela/Molo-F x CB1/M.-C4 1 1 0.0 0.0 2 1 50.0 50.0 2 1 100.0 100.0
Estrela/Molo-F x L.24/Crm-O 1 1 20.0 4.0 2 1 40.0 24.0 2 2 60.0 40.0
Miar GA 402 x 32 UPLA 1 1 0.0 0.0 2 1 66.7 33.3 1 2 100.0 80.0
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(... suite)
Croisement : P1 x P2 Pourcentages de familles/lignées attaquées par :

Pyriculariose Sclerotium Fusariose
Pl P2 F.F9 1.F9 Pl P2 F.F9 1.F9 Pl P2 F.F9 1.F9

Moyennes F9 1.0 1.1 1.4 17.8 2.6 45.4
F8 1.0 0.0 1.3 11.3 1.9 24.4
F7 1.0 0.0 1.8 18.0 1.3 9.8
F6 1.0 0.0 1.5 10.5 1.5 16.1
F5 1.0 0.1 1.9 23.3 3.9 0.3
F4 1.5 7.9 3.3 40.9 3.2 35.6
F3 1.0 0.6 1.8 9.2 3.2 14.5

Si la pyriculariose se caractérise par un retour aux affaires après une absence d’incidence de 3 
campagnes, le taux d’attaques est reste très mesuré ce qui n’a pas empêché qu’une tolérance 
insuffisante au pathogène ait pu constituer un crible sélectif en association.
La note moyenne de tenue parentale aux maladies à sclérotes se situe dans la norme des notes 
calculées depuis la F3 hors 2003 (F4). L’illustration des progrès obtenu par la sélection en 
terme de tolérance n’est guère convaincant et ce d’autant moins que la sensibilité aux 
maladies à sclérotes à, à l’instar de la pyriculariose, constitué un critère d’élimination en 
association.
Au final, la fusariose a constitué la maladie la plus répartie autant en note moyenne de tenue 
parentale qu’en taux de lignées touchées. Il reste que la matérialisation tardive des attaques 
(au plus tôt à maturité) et donc de la probable tardiveté des attaques initiales n’a pas permis 
d’estimer la tolérance de manière pertinente ; de ce fait et malgré son abondance, la fusariose 
n’a pas constitué un crible sélectif.

DE LA STERILITE PANICULAIRE

Le tableau suivant donne les pourcentages globaux de familles/lignées présentant une stérilité 
paniculaire notable, puis répartis selon le type de stérilité (diffus, marqué à accusé ou en 
variation dans la lignée), la manifestation de stérilité étant parallèlement donné pour les 
parents selon le code +/- (présence/absence) :

Croisement : P1 x P2 Stérilité paniculaire % par type de stérilité paniculaire
Pl P2 % F. %1. Diffuse Marquée VDL.

Aguirre x Guixel ++ - 66.6 66.6 33.3 33.3 -
Guixel x Carioca - - 0.0 0.0 - - -
Drago x L 203 - - 66.6 66.6 59.9 - 6.7
Arelate x Guixel - - 0.0 0.0 - - -
Arelate x Mejanes 4/L 203-A - + 0.0 0.0 - - -
Gallis x Mejanes 4/L 203-A + + 0.0 0.0 - - -
Guixel x Drago - - 0.0 0.0 - - -
Adriano x Mejanes 4/L 203-A - + 100.0 100.0 - - 100.0
Koral/ITA 212-B4 x Guixel - - 33.3 33.3 - - 33.3
Aguirre x Kurchanka ++ - 0.0 0.0 - - -
CHl/Miara-BW x Pavlovsky - - 25.0 25.0 25.0 - -
Estrela/Molo-F x CB1/M.-C4 - - 100.0 100.0 100.0 - -
Estrela/Molo-F x L.24/Crm-O - - 0.0 0.0 - - -
Miar GA 402 x 32 UPLA - +++ 0.0 0.0 - - -

Le déficit de fertilité des épillets ne touche, chez les parents, que Aguirre (traditionnellement 
sujet à ce défaut), Gallis, Mejanes 4/L203-A et 32 UPLA (moins enclins au phénomène).
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Pourtant, les descendances ne sont pas avares de cas de stérilité paniculaire même s’ils 
s’avèrent davantage décrire un déficit de fertilité des épillets soit diffus sur la lignée, soit en 
variation dans la lignée. Par ailleurs, taux de familles et de lignées affectées sont équivalents, 
illustration que pour ce caractère, l’homogénéité est avérée.

DE L'APTITUDE A LA PRODUCTION

L'estimation de l'aptitude à la production a concerné, au cours de la génération, 23 familles 
(ayant déjà fait l’objet d’une telle estimation). D'autre part, 13 familles sur les 32 ayant fait 
l'objet d'une récolte Gl en F8 ont été incluses dans les essais préliminaires d'aptitude à la 
production (7), fin de sélection (4) ou élite (2). Le tableau suivant donne les principales 
caractéristiques morphophysiologiques des familles F9 ayant fait l’objet d’une récolte Gl :

Parents/Familles Levée Dates Tallage Hauteur Verse Egren. Parasitisme Divers
déb.flor mat. (cm) (1-9) (1-9) PYR PIR SCL FUS

Aguirre moy 1/8 26/9 ab 80 2 4 1 1 1 3 STR2,GLB<
Guixel b 31/7 30/9 ab 70 1 2 1 1 1 2 GLB
Famille H b+ 4/8 29/9 moy 80 2 4 1 1 1 2 GLB
Famille M b 4/8 30/9 ab 85 4 5 1 1 1 5 STR,GLB1G
Famille V b 4/8 10/10 ab 70 2 2 1 1 1 3 STR,GLB

Guixel b 31/7 30/9 ab 70 1 2 1 1 1 2 GLB
Carioca b+ 31/7 26/9 moy 95 3 2 5 1 1 2 GLB
Famille AE b 4/8 22/9 ab 75 1 4 1 1 1 1 GLB

Drago b 29/7 5/10 ab 80 3 2 3 1 2 5 GLA
L 203 b 12/8 12/10 moy 80 1 6 1 1 1 1 GLB
Famille M b 4/8 8/10 ab 85 4 2 1 1 1 4 STR,GLB1G
Famille X b 4/8 3/10 ab 80 2 7 1 1 1 2 STR,GLB1G

Gallis b 6/8 5/10 moy 85 3 1 3 1 1 4 GLB
Mej.4/L 203-A b 31/7 7/10 moy 70 2 2 1 1 1 2 STR,GLB>
Famille Z moy 29/7 28/9 moy 80 4 1 1 1 1 3 GLB

Drago b+ 28/7 8/10 ab 90 3 2 3 1 2 3 GLA
Guixel ab 1/8 29/9 ab 70 1 2 1 1 1 2 GLB
Famille Fl b 29/7 26/9 ab 80 2 4 1 1 1 2 GLB1G
Famille H2 b 29/7 21/9 ab 70 2 2 1 1 2 2 GLB
Famille L b 2/8 29/9 ab 90 3 3 3 1 2 3 GLB
Famille X b+ 1/8 4/10 b 80 2 2 1 1 1 2 GLB1G
Famille AA b+ 1/8 28/9 moy 90 2 5 1 1 1 1 GLB1G

K./ITA212-B4 b 30/7 3/10 ab 75 2 1 1 1 1 1 GLA
Guixel ab 1/8 29/9 ab 70 1 2 1 1 1 2 GLB
Famille I b 1/8 28/9 ab 75 2 2 1 1 1 1 GLB

Aguirre moy 31/7 25/9 ab 80 3 6 1 1 1 3 STR2,GLB<
Kurchanka ab 24/7 5/10 ab 90 3 1 3 1 3 3 GM
Famille E b+ 31/7 11/10 ab 85 3 1 1 1 3 3 GLA

CHl/Miara-BW tb 27/7 21/9 tb 80 3 4 1 1 1 3 GLB
Pavlovsky b 29/7 28/9 ab 90 4 1 3 1 4 7 GM
Famille X b 31/7 28/9 ab 80 3 3 1 1 1 3 GLB1G
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(... suite)
Parents/Familles Levée Dates Tallage Hauteur Verse Egren. Parasitisme Divers

déb.flor mat. (cm) (1-9) (1-9) PYR P1R SCL FUS

Estrela/Molo - F b- 27/7 2/10 ab 85 2 3 1 1 2 2 GLB>
CB1/Miara - C4 b 30/7 30/9 ab 65 2 2 1 1 1 1 GLC
Famille G b 26/7 27/9 ab 80 3 1 1 1 1 4 GLB

Estrela/Molo - F b- 27/7 2/10 ab 85 2 3 1 1 2 2 GLB>
L24/Carinam-O b 4/8 1/10 moy 110 3 2 3 1 1 2 GLC
Famille F b 29/7 2/10 ab 85 2 2 1 1 1 3 GLC
Famille J b 28/7 28/9 moy 85 3 3 1 1 2 3 GLC
Famille L b 29/7 26/9 ab 80 3 3 1 1 1 1 GLB

Miar GA 402 b 22/7 18/9 ab 75 2 2 1 1 2 1 GLB
32 UPLA b 7/8 30/9 ab 90 2 4 1 1 1 2 GLB<
Famille B b 23/7 22/9 ab 75 3 4 1 1 2 3 GLB
Famille G b 31/7 30/9 ab 80 3 3 1 1 3 3 GLB
Famille M tb 3/8 3/10 ab 75 3 5 1 1 2 3 GLB

Le tableau suivant rapporte, pour les génotypes ayant fait l’objet d’une récolte Gl, les 
rendements paddy (Rdt, en g/m2) et à l’usinage (RGEB, % de grains entiers blanchis) et, pour 
les génotypes inclus dans les essais 2007, les rendements obtenus en essai variétal 
préliminaire (g/m2). Les rendements obtenus à partir de la/des récoltes Gl ou des essais 
variétaux préliminaires antérieurs seront parallèlement rappelés pour les génotypes toujours 
en sélection.

Génotype Rendement Gl (g/m2) Rendement GEB (%) Remarques
04 05 06 07 08 04 05 06 07 08

Aguirre x Guixel -H - 738 - 662 865 - 56.2 - 41.0 51.3
Aguirre x Guixel - M - - - 613 782 - - - 59.0 63.5
Aguirre x Guixel -V - - 740 680 861 - - 59.0 34.0 44.7
Guixel x Carioca -J - 623 630 564 - - - 57.8 57.0 - † 2008 : PRF
Guixel x Carioca - AE - 660 668 - 802 - 46.7 48.1 - 51.4
Drago x L 203 - G - - - 736 - - - - 26.0 - f 2008 : Divers
Drago x L 203 - M - - - 679 943 - - - 23.0 37.9
Drago x L 203 - X - - - 481 797 - - - 37.0 49.1
Arelate x Guixel -Cl - - - 542 - - - - 45.0 -
Arelate x Mej.4/L 203-A -L - 509 - - 832 - 38.5 - - 45.8
Gallis x Mej.4/L 203-A - D - - - 548 - - - - 30.0 - † 2008 : Divers
Gallis x Mej.4/L 203-A -Z - - 777 548 842 - - 37.8 23.0 40.6
Guixel x Drago - Fl - - - 567 934 - - - 36.0 45.0
Guixel x Drago - H2 - - 714 562 862 - - 34.6 30.0 42.2
Guixel x Drago - L - - 715 596 848 - - - 32.0 46.7
Guixel x Drago - R - - 547 450 - - - 19.3 17.0 - † 2008 : Divers
Guixel x Drago - X - - - 626 928 - - - 28.0 49.8
Guixel x Drago - AA 649 727 679 623 945 60.0 51.8 28.7 31.0 48.1
Adriano x Mej.4/L 203-A - M - - 707 583 - - - 27.8 21.0 - † 2008 : Divers
K./ITA212-B4 x Guixel -F - 572 634 500 - - 55.6 44.7 45.0 - † 2008 : PRI
K./ITA212-B4 x Guixel -I - - 742 584 976 - - 50.4 56.0 60.5
K./ITA212-B4 x Guixel - U - - 751 669 - - - 49.8 47.0 -
Aguirre x Kurchanka - E 675 - 882 655 1058 66.0 - 60.8 54.0 59.3
CH1/M-BW x Pavlovsky - F - 643 849 631 - - 36.4 29.7 21.0 - † 2008 : PRI
CH1/M-BW x Pavlovsky - R - - 955 - - - - 29.4 - -
CH1/M-BW x Pavlovsky -X - - 865 626 975 - - 50.8 28.0 45.6

.../...
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....suite)
Génotype Rendement Gl (g/m2) Rendement GEB (%) Remarques

04 05 06 07 08 04 05 06 07 08

Est/Molo-F x CB1/M-C4 -D - - 616 567 - - - 48.0 53.0 - † 2008 : Divers
Est/Molo-F x CB1/M.-C4 - G - - 672 559 764 - - 39.8 37.0 42.2
Est/Molo-F x L24/Crm-O - C - - - 623 - - - - 50.0 - † 2008 : Divers
Est/Molo-F x L24/Crm-O -F - - 760 - 900 - - 33.4 - 39.7
Est/Molo-F x L24/Cnn-O -J - - 668 718 675 - - 43.4 41.0 51.6
Est/Molo-F x L24/Crm-O - L - - 771 704 920 - - - 65.0 64.2
MiarGa402 x 32UPLA - B - 471 742 579 714 - 57.8 52.7 34.0 60.8
MiarGa402 x 32UPLA - G - 635 726 785 923 - 52.9 - 38.0 55.4
MiarGa402 x 32UPLA - M 546 - 930 834 906 66.0 - 55.3 55.0 62.7

Moyennes 623 613 705 609 875 64.0 51.4 42.3 37.8 50.3

Par rapport aux résultats obtenus lors des campagnes précédentes à partir de la récolte Gl, la 
campagne 2008 se situe largement au-dessus de la meilleure performance moyenne 2006, 
jugée en son temps exceptionnelle. Le rendement industriel (en % de grain entiers blanchis) 
est en rapport pas si mauvais par comparaison même si le niveau moyen est plutôt médiocre. 
Les rendements paddy s’échelonnent de 675g/m2, productivité déjà fort acceptable, à 
1058g/m2. Ce niveau remarquable n’a pas son corollaire pour les rendements industriels, 6 
génotypes seulement exprimant un rendement en grains entiers blanchis correspondant à la 
norme en la matière alors que plus du tiers de l’effectif analysé affiche un rendement en 
grains entiers blanchis inférieur médiocrissime à moins de à 50.0%.

Familles Rendements essais préliminaires (g/m2)
2005-1 2005-2 2006-1 2006-2 2007-1 2007-2

Rdt % T Rdt % T Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T

Aguirre x Guixel - H - - - - 302 55 459 77 - - - -
Aguirre x Guixel - M - -
Aguirre x Guixel - V - - - - - - - - 502 82 352 70
Guixel x Carioca - J - - - - 371 101 565 94 - - - -
Guixel x Carioca - AE - - - - 382 104 575 96 - - - -
Arelate x Mej.4/L 203-A - L - - - - 410 75 524 88 - - - -
Arelate x Guixel - Cl - - -
Gallis x Mej.4/L 203-A - Z - - - - - - - - 597 98 455 90
Drago x Guixel - H2 - - - - - - - - 688 102 578 108
Drago x Guixel - L - -
Drago x Guixel - R - - - - 445 66 368 68 - - - -
Drago x Guixel - AA 618 120 416 97 - - - - - - - -
K./ITA212-B4 x Guixel -F - - - - 316 58 481 81 421 69 332 66
K./ITA212-B4 x Guixel -I - - - - - - - - 548 90 393 78
K./ITA212-B4 x Guixel -U - - - - - - - - 550 90 414 82
Aguirre x Kurchanka - E 447 107 429 100 - - - - 570 93 474 94
CH1/M-BW x Pavlovsky -X - - - - - - - - 570 93 505 100
Est/Molo-F x CB1/M-C4 -D - - - - - - - - 417 68 356 71
Est/Molo-F x CB1/M-C4 -G - -
Est/Molo-F x L24/Crm-O -C - - - - - - - - - - - -
Est/Molo-F x L24/Crm-O -F - - - - - - - - 499 74 416 77
Est/Molo-F x L24/Crm-O - J - - - - - - - - 487 72 335 62
Est/Molo-F x L24/Crm-O - L - -
MiarGa402 x 32UPLA - B - - - - 333 91 384 64 342 51 253 47
MiarGa402 x 32UPLA - G - - - - 320 87 524 88 - - - -
MiarGa402 x 32UPLA - M 366 71 388 91 - - - - 546 89 398 79
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Familles Rendements (g/m2)
2008-1 2008-2

Rdt % T Rdt % T

Aguirre x Guixel - H - - - -
Aguirre x Guixel - M 490 84 608 85
Aguirre x Guixel - V - - - -
Guixel x Carioca - J - - - -
Guixel x Carioca - AE - - - -
Arelate x Mej.4/L 203-A - L - - - -
Arelate x Guixel - Cl 554 94 633 88
Gallis x Mej.4/L 203-A - Z - - - -
Drago x Guixel - H2 - - - -
Drago x Guixel - L (2) 560 109 664 108
Drago x Guixel - R - - - -
Drago x Guixel - AA - - - -
K./ITA212-B4 x Guixel -F - - - -
K./ITA212-B4 x Guixel -I - - - -
K./ITA212-B4 x Guixel -U 560 95 574 80
Aguirre x Kurchanka - E - - - -
CH1/M-BW x Pavlovsky -X - - - -
Est/Molo-F x CB1/M-C4 -D 471 81 527 73
Est/Molo-F x CB1/M-C4 -G 564 96 591 82
Est/Molo-F x L24/Crm-O -C 517 89 564 79
Est/Molo-F x L24/Crm-O -F - - - -
Est/Molo-F x L24/Crm-O - J * - - -
Est/Molo-F x L24/Crm-O - L 485 83 611 84
MiarGa402 x 32UPLA - B - - - -
MiarGa402 x 32UPLA - G - - - -
MiarGa402 x 32UPLA - M 366 71 388 91

Sinon la famille L de Drago x Guixel (mais de taille haute, à potentiel tout juste moyen de 
rendement industriel et dont l’aptitude à produire sous différentes niveaux de peuplement doit 
être confirmé) qui "cartonne", aucun des génotypes F9 concernés ne ressort comme 
susceptible de présenter une aptitude potentiellement intéressante à la production, l’indice de 
production correct dans un essai n’étant pas confirmé dans l’autre.

Rendements essais Fin sélection - Elite

Guixel/Carioca-J et Guixel/Drago-AA en essai élite 2008

Génotype Rendements paddy (q/ha)
Saujan 20 07 Furane Vedeau 20 08 Signoret

Fin sélection Rdt % T Rdt % T Rdt %T Rdt % T

Guixel x Carioca - J 47.54 85 39.82 88 52.31 86 61.50 91
Guixel x Carioca - AE 44.92 80 32.05 71
Drago x Guixel - AA 57.95 103 40.67 80 54.27 89 55.74 83
Aguirre x Kurchanka -E 56.76 102 66.23 104
K./1212-B4 x Guixel -I 53.16 95 62.26 98
Miar.402x 32UPLA -M 50.76 91 60.44 95
CHl/M-BWx Pavl. - X 49.90 89 97.71 106

Si les génotypes impliqués l’essai fin de sélection 2008 ont présenté un comportement 
estimable ou avantageux (Aguirre/Kurchanka - E), il n’en est pas de même pour les 
génotypes ayant connu les honneurs de l’essai élite, Guixel/Carioca-J confirmant sa valeur 
tout juste moyenne et Drago/Guixel-AA son penchant vers les indices baissiers.
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Le tableau suivant donne les rendements (q/ha) commis par l'ensemble des variétés témoins 
pour les essais considérés, le meilleur témoin étant pris comme référence pour le calcul des 
indices de rendement :

Lieu d'essai Rendements Vedeau (q/ha) Rendements Signoret (q/ha)
Type d'essai Prélim.1 Prélim.2 Fin sel Elite Prélim.1 Prélim.2 Fin sel Elite

Ruille 58.33 51.64 55.87 61.09 71.73 61.34 63.68 67.56
Sirbal 66.11 66.10 - - 72.40 68.23 - -
Gladio 42.18 35.15 40.66 42.95 53.50 44.13 47.32 53.26
Adret 40.77 37.00 44.55 43.17 53.98 48.54 45.15 53.25
Barcarin 35.02 46.09 39.20 39.62 60.92 54.27 50.76 55.49

Les essais conduits à Signoret donnent systématiquement de meilleurs résultats que ceux 
conduits au Vedeau, mas par ailleurs particulièrement pénalisant pour le comportement de 
Barcarin. Le niveau des témoins Sirbal et Ruille (essais préliminaires) ou Ruille (essais fin de 
sélection et élite) est honnête et valide les essais considérés. Ruille a été systématiquement 
utilisé comme base 100 eu égard à la présence majoritaire de génotypes à grains longs B.

IX : AUTRES GENERATIONS

Ce chapitre concernera les résultats d’essai des génotypes en fin de sélection (F10 et au-delà). 
Rendements paddy (g/m2) et industriels (%grains entiers blanchis) - Récoltes G1

Famille Rdt paddy Gl (g/m2) Rdt GEB Gl (%)
F 10 2004 2005 2006 2007 2008 2004 2005 2006 2007 2008

80 UPLA x AT 206- Il 661 771 61.4 52.0
80 UPLA x AT 206-I2 661 646 61.4 56.0
Dedalo x Aguirre - J 559 49.2 53.0
Pegaso x Aguirre - K 559
VL 48 x Mida-D 634 555 61.7
L203 x Estrela/Molo-H - F 561 616 52.9 42.0
Carioca x DeltY/Miara-G -Q 633 53.0
Helene x Riege-H 611 657 893 731 54.0 49.4 54.3 30.0 64.3
Helene x Riege-K2 865 750 987 61.6 49.0 61.8

F11

L 203 x Delta/Miara-Q - AB1 540 510 62.0 63.4
VL48 x Kulon - AG 617 928 789 957 47.3 41.1 26.0 55.7
66/88 x Meric - T 469 830 660 60.0 57.7 46.0
Thaïb/Miara-AA x Carinam- M 754 660 56.8 43.0

F12

Ariete/Quil.-Dmut x L 203 - D 711 907 852 64.1 56.9 55.0
L203 x AT206-D 754 717 765 64.3 61.2 62.0 60.5
Latsib./Daniela x AT210B - B 559 632 766 643 68.0 56.3 55.7 53.0
Quilamapu x T/M-AL2-2 -G2 649 730 628 696 58.0 51.0 53.0
Thaïb./Miara-AA x 34/88 - L1 651 749 708 808 823 64.0 58.1 49.0 33.0
Bas.C621 x Aychade - AVI 887 60.8
Bas.C621 x Aychade - AV2 763 70.3
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(... suite)
Famille Rdt paddy Gl (g/m2) Rdt GEB Gl (%)

F13 2004 2005 2006 2007 2008 2004 2005 2006 2007 2008

Idra x Kulon - E 948
Idra x Carinam - Bl 683 741 58.9 57.0
66/88 x Carinam-B 537 533 536 64.0 60.1
Helene x Carinam-C 528 641 441 630 60.0 56.3 49.9 41.0
Helene x D. L.B/Miara-V -AI 496 607 529 532 62.0 58.3 52.2 35.0 61.8
Helene x D.L.B/Miara-V -AL 687
ST 5008 x L 203 -N 571 597 508 517 64.0 42.5 55.7

F14

L 203 x D/M-A -H 468 571 504 533 50.0 51.6 35.0 52.7
Clot x Inca - AB 519 560 703 697 64.0 57.2 40.0

Rendements paddy (g/m2) obtenus dans les essais préliminaires

Famille Essais préliminaires (g/m2)
1 2005 2 1 2006 2 1 2007 2 1 2008 2

Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T

80 UPLA x AT 206 - Il 471 91 537 88
80 UPLA x AT 206 - I2 417 114 505 84 490 84 631 88
Dedalo x Aguirre - J 589 95 389 87 384 66 432 60
Pegaso x Aguirre - K 345 97 556 93 501 81 360 81 479 93 517 84
L203 x Est/Molo-H -F 534 80 419 78
VL 48 x Mida - D 453 78 358 80
Carioca x DeltY/M-G -Q 483 94 550 90
Helene x Riege-H 615 119 439 103
Helene x Riege - K2 651 106 473 94

L203 x Delta/M.-Q-AB1 386 92 358 83 555 94 634 88
VL 48 x Kulon - AG 590 115 496 115
66/88 x Meric - T 602 117 483 113 571 85 381 71
T./M.-AA x Carinam-M 672 100 494 92

Art/Quil-Dmt x L203-D 448 122 575 96 575 96 629 102 482 108
L 203 x AT 206 - D 514 140 638 107 638 107
Lats./Dan. x AT 210B - B 433 92
Quii. x Thaï/M-AL2-2-G2
Thaib/M-AA x 34/88 - L1

Idra x Carinam - B1 471 128 595 99
66/88 x Carinam - B 432 88 383 85
Helene x Carinam-C 567 115 374 83
Helene x D.L.B/M.-V-AI
Helene x D.L.B/M.-V-AL 457 93 450 100 621 107 599 84
ST 5008 x L 203 -N 468 100 508 121

L./D/M-A -H 516 124 433 100
Clot/Inca-AB

Sinon la famille AL de Helene x Delta luxe B/Miara - V qui confirme son bon comportement 
relevé en 2005, aucun génotype ne ressort des essais considérés, certains comme la famille J 
de Dedalo x Aguirre se montrant même calamiteux.
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Rendements essais Fin sélection - Elite

Famille Rendements essais fin sélection et élite (q/ha)
1 2005 2 1 2006 2 1 2007 2 1 2008 2

Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T

.203 x Est/Molo-H -F 47.3 77 62.6 93
VL 48 x Mida - D 48.8 87 54.4 86
Melene x Riege-H 46.1 91 71.6 133 51.8 92 46.1 91 57.3 94 65.2 97
Helene x Riege - K2 55.9 100 65.2 102

203 x Delta/M.-Q-AB1
VL 48 x Kulon - AG 70.3 120 54.0 114 58.1 104 55.8 123
6/88 x Meric - T 54.4 97 60.3 95
7M-AA x Carinam-M 51.8 93 59.3 93

Art/Quil.-DmutxL203 - D 48.5 85 50.2 111 61.9 101 65.2 97
at/Daniela x AT210B -B 52.9 99 50.9 95 52.9 94 46.5 92 56.7 93 67.2 100
203 x AT 206 - D 63.6 104 70.1 104

Quila.xT.ZM.-AL2-2 - G2 53.1 95 41.5 105 52.0 87 40.1 93 66.4 118 33.9 67 62.5 102 69.2 102
.ZM.-AA x 34/88-L1 50.4 89 46.6 99 59.1 99 34.8 88 58.3 103 48.4 95 55.7 91 68.0 101

ira x Kulon - E 59.1 101 43.3 92 47.1 104 47.1 104
dra x Carinam-B1 61.2 100 61.4 91
6/88 x Carinam - B 55.2 90 55.2 82
Melene x Carinam-C 61.9 115 59.3 111 54.9 97 42.2 83 58.6 96 61.6 91
Melene x D.L.B/M.-V -AI 53.7 95 36.9 78 63.8 107 41.2 96 50.6 90 37.7 74 58.0 95 54.9 81
Melene x D.L.B/M.-V-AL
T 5008 x L 203 -N 51.8 92 44.2 87 55.7 91 65.8 97

203 x D/M-A -H 41.1 77 69.3 129 55.8 99 36.1 71 554 91 589 87
Clot x Inca - AB 55.4 98 41.3 87 60.9 104 59.3 126 62.7 111 41.5 82 70.1 115 60.6 90

Les indices de rendement déterminés à travers ces essais dits fin de sélection ou élite sont 
incontestablement plus élevés, et c’est heureux, dans les essais dits préliminaires. Parmi les 
génotypes considérés, Helene x Riege - H ou K2, L 203 x AT 206 - D, Idra x Kulon - E, L 
203 x ST 5008 - N ou Helene x Delta luxe B/Miara-V - AI sont d’ores et déjà impliqués dans 
les essais de type CTPS - 2/-1.
Indépendamment de la bonne aptitude à la production paddy du matériel concerné, certaines 
faiblesses semblaient apparaître au niveau du rendement industriel, surtout après le résultat 
2007. Les données collectées sur les récoltes 2008 semblent montrer que 2007 constitue une 
année particulièrement défavorable à l’expression de taux élevés de grains entiers blanchis 
dans le cas de récolte à maturité physiologique. Par contre, les données 2007 attestent de la 
forte incidence des conditions ambiantales sur le rendement à l’usinage des variétés 
considérées qu’il sera de ce fait indispensable de récolter au stade optimal pour éviter tout 
éventuel effet préjudiciable.
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X : COPULATION RECURRENTE

Eu égard à la faveur dont les riz aromatiques bénéficient auprès des consommateurs français, 
une sélection de variétés exprimant cette caractéristique et adaptées aux conditions de la 
France méditerranéenne a été entreprise à partir de croisements exploitant une base génétique 
maigre en variétés aromatiques et en utilisant des méthodes de sélection conventionnelles. Les 
résultats de ce travail, probants sans être convaincants (2 variétés, Fidji et Aychade, inscrites 
au catalogue pour une utilisation fugace en culture), ont confirmé la prédominance de la part 
additive dans la composante génétique du caractère (1 composé majeur, l'acide 2 acetyl 1- 
pyrroline (2-AP) pour une foison de composés plus ou moins complémentaires).
La sélection récurrente pratiquée dans une population ségrégant pour une stérilité mâle 
génique, est a priori mieux adaptée que les techniques conventionnelles à la sélection des 
caractères à déterminisme polygénique. Afin de tester les avantages éventuels d'une telle 
méthode de sélection pour la création de variétés de riz aromatiques, une population 
récurrente a été bâtie avec l'aide du CIAT (Colombie) à partir de 25 variétés aromatiques (ou 
possédant un fonds génétique à priori favorable) plus ou moins adaptées aux conditions 
camarguaises et des plantes mâles stériles provenant d'une population récurrente chilienne.

1 - Génération S2

La sélection de plantes S0 pour S1 lors de la campagne 2006, basée sur le type morphologique, 
a conduit à conserver 100 plantes d’où un effectif de 100 lignées S1 conduites à cette 
génération. En S1, la sélection a été pratiquée sur la valeur plante dans la valeur lignée (14 
lignées retenues) puis sur l’unique valeur plante (17 plantes conservées) d’où un effectif S2 
atypique composé de 14 familles et 17 lignées.

Le tableau suivant rapporte le nombre de familles/lignées S1 implantées, le nombre de familles 
S2 criblées ainsi que le taux de sélection S2/S3 :

S2 S3 Taux de sélection
Familles Lignées Familles

14 17 12 38.7%

Le taux de sélection ressort relativement correct moins par la valeur intrinsèque du matériel 
considéré que par une certaine mansuétude dans l’application des critères de sélection. Par 
ailleurs, la variabilité dans la lignée de l’ensemble n’a pas remis en cause la composition 
basique de 25 lignées/famille.
D’une manière générale, le type de recombinant exprimé est un peu décevant. En première 
approche, un cycle de recombinaison supplémentaire n’a pas engendré sinon de nouveautés du 
moins d’améliorations par rapport aux descendants du précédent cycle.

DE L'HOMOGENEITE DANS LA FAMILLE ET DANS LA LIGNEE

Pour évaluer le niveau moyen d'hétérogénéité entre lignées et dans la lignée, le tableau rapporté 
à la page suivante donne le nombre de familles et de lignées composant la génération, les 
pourcentages de familles et de lignées jugées hétérogènes ainsi que l’importance de la 
variation entre lignées jugée en nombre de traits (1,2, >2) en disjonction ou le caractère diffus 
de la disjonction :
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S2 % variation Type de variation
Nbre Familles Nbre lignées Familles Lignées 1 2 >2 Diffus

14 62 100.0 74.2 21.4 21.4 57.2 0.0

L’hétérogénéité entre lignées dans la famille comme dans la lignée est majoritaire. Par ailleurs, 
la variation entre lignées dans la famille est majoritairement liée à la disjonction pour un 
nombre élevé de caractères.
La variation dans la lignée est largement dominante (les ¾ des lignées en sont affectées) mais 
pas très marquée (6.5% seulement de l’effectif très hétérogènes).

DE LA DATE DE FLORAISON S1

Le tableau suivant rapporte les bornes de distribution des dates de début floraison pour 
l’ensemble des S2 ainsi que les fréquences de distribution des dates de début floraison pour 
l'ensemble de lignées S1 et des lignées S1 retenues (au moins 2 familles dans une même 
lignée). La signification du test de X2 réalisé entre les distributions S1 globale et S2 retenues 
est indiquée afin d'estimer si la précocité de floraison a constitué un crible sélectif pertinent 
dans le tri des descendances. Les classes correspondent à des pas de temps pentadaires bornés 
par des dates choisies a priori.

Copulation récurrente Date de début floraison % de lignées F3 au stade début floraison
Bornes de distribution juillet août

15-19 20-24 25-30 31- 4 5- 9 10-14 X2
Lignées S2 25/7- 8/8 - - 1.6 71.0 27.4 -
Lignées S2 sélectionnées 31/7- 6/8 - - 0.0 83.3 16.7 - **

La prise en compte de la date de début floraison pour chaque lignée ne tient pas compte de la 
variation dans la lignée pour le caractère et ne constitue donc un critère de caractérisation 
fiable que si l’homogénéité dans la lignée est acceptable (floraison sur ± 10 jours sauf écart 
entre les valeurs parentales supérieur ou présence d’une à deux plantes très tardives). Il est 
possible de prendre en compte cette manifestation en notant l’existence d’un étalement 
particulièrement long de la floraison sur la lignée. A cette génération, une variation dans la 
lignée pour la précocité de la floraison a concerné 12.9% de l’effectif lignée ce qui, sans être 
négligeable, ne remet pas fondamentalement en cause les données rapportées.
On notera que l’intervalle de distribution F3 (15 jours) n’est que légèrement supérieur à celui 
de la S1 dont elle provient (11 jours) alors qu’il était attendu davantage compte tenu de la 
forte variabilité dans la lignée S1 et ses effets attendus à la génération suivante comme de 
l’activité de la recombinaison dans le cadre d’une population récurrente métissée d'indica et de 
"basmati". Enfin, le haut niveau de différence significative entre les distributions lignées 
implantées et lignées sélectionnées résulte davantage du faible nombre de classes prises en 
compte que du choix délibéré plutôt dans les lignées les moins tardives.

DE LA TOLERANCE AU PARASITISME

Le tableau rapporté à la page suivante donne, par croisement, les % de familles et de lignées 1) 
ayant subi les outrages de la pyrale au tallage (cœurs morts), à la floraison (traduits par la 
présence de panicules blanches) et à la récolte (identifiés par la manifestation de verse ou de 
sénescence et confirmés par la présence de larves à l'intérieur des tiges ou de perforations à la 
base des tiges,
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2) attaquées par la pyriculariose (cou + racèmes), 3) dommagées les maladies à sclérotes 
(tâches sur la partie inférieure de la tige et symptômes induits) et 4) agressées par la fusariose 
(verse avec nœuds cassés et sénescence) :

Copulation récurrente % de lignées atteintes par la pyrale % de lignées F3 atteintes à maturité :
Cœurs morts Pan.blanches Maturité Pyricularia Sclerotium Fusarium

Farn. Lign. Fam. Lign. Fam. Lign. Fam. Lign. Fam. Lign. Fam. Lign.

14 familles/62 lignées 14.3 6.5 50.0 19.4 42.9 17.7 0.0 0.0 42.9 30.6 71.4 50.0

Les données observées vont dans le même sens que celles observées au cours des générations 
de sélection conventionnelle : incidence de la pyrale substantielle dès le stade tallage et durant 
les phases de floraison (un peu plus étoffée quantitativement vs sélection conventionnelle à 
maturité), absence ou incidence anecdotique de la pyriculariose, incidence faible des maladies à 
sclérotes et de fusariose bien que quantitativement très présentes. D’ailleurs, l’excès d’atteinte 
parasitaire n’a constitué un crible sélectif qu’à la marge en association avec d’autres 
caractères liés à l’expression d’une faible aptitude à la production paddy.

DE LA STERILITE PANICULAIRE

La manifestation de stérilité paniculaire était a priori prévisible eu égard à la distance génétique 
entre les divers géniteurs ayant contribué à part égale à la constitution de la population et ce 
indépendamment des arrières effets de la ségrégation du gène de stérilité mâle.
De manière assez inattendue, la présence d’un déficit de stérilité des épillets est peu fréquente 
et présente uniquement dans 2 familles (14.3% de l’effectif), l’une affectée sur ses 5 lignées de 
manière accusée pour l’une, diffuse pour les 4 autres, la seconde marquée sur l’une de ses 
lignées par la présence de plantes avec un taux de stérilité paniculaire accusé (ségrégation 
résiduelle du gène de mâle stérilité ?). Si l’on rajoute une lignée présentant également ce type 
de symptôme, ce sont 11.3% des lignées qui sont atteintes (dont 6.5% de nature diffuse, 1.6% 
de manière accusée et 3.2% en variation dans la lignée). La présence de stérilité paniculaire n’a 
pas constitué un crible sélectif utilisé à la génération.

CAUSES D’ELIMINATION

La cause d’élimination majeure de 7 familles a porté sur une faible aptitude à la production 
paddy mâtinée pour l’une d’entre elles d’incidence de la fusariose.

DU FORMAT DE GRAIN

Le tableau suivant donne le format de grain des 12 lignées retenues :

Copulation récurrente GR GM GLA GLB< GLB GLB1G GLB> GLC

12 familles S3 - - 3 - 4 3 2 -

Le format grain long B reste majoritaire dans l’ensemble considéré à l’instar de ce qui avait été 
observé dans le premier jeu de S3 issu du cycle précédent d’allofécondation. Il y a finalement 
assez peu de variation pour le caractère dans les descendants de la population à l’image de 
l’expression du caractère dans les variétés fondatrices.
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DE LA FACULTE D’EGRENAGE

Le tableau suivant donne la note d’égrenage manuel mesuré sur les lignées retenues :

Copulation récurrente 1 2 3 4 5 6 7 8

12 familles S3 7 3 2 - - - - -

En rapport avec la composition de la population récurrente riche en variétés à très faible 
faculté d’égrenage résultant de la fréquence du parent Miara parmi leurs ascendants, la note 
d’égrenage des lignées est faible et même majoritairement équivalente à 1, soit en l’absence de 
grains dans la paume après pression manuelle sur la panicule.

2- Sélection de la génération S5

Les familles S4 considérées à cette génération proviennent du processus sélectif suivant :

2003 : culture de la population récurrente représentée par un effectif de 2295 plantes. Sélection 
de 28 plantes S0.

2004 : culture des 28 lignées S1 ; sélection de 18 lignées en fonction, essentiellement, de la 
valeur plante dans le cadre d'une forte disjonction dans la lignée (nombre de plantes retenues 
de 1 à 7 en fonction de la lignée).

2005 : culture et évaluation de l'aptitude à la production des familles (et lignées) S2.

2006 : culture et évaluation de 13 familles S3 dont 9 conservées.

2007 : culture et évaluation de 9 familles S4 dont 6 de retenues

2008 : culture et évaluation de 6 familles S5 dont 4 retenues

Ces familles sont caractérisées par :

> Une hétérogénéité entre lignées dans la famille s’atténuant quantitativement (50% de 
l’effectif en disjonction entre lignées contre 88.9% en S4 et 61.5% en S3) comme 
qualitativement (hétérogénéité causée par la disjonction d’1 caractère dans 2 cas et de 
nature diffuse dans le troisième). Par ailleurs, 10% de l’effectif lignées a exprimé une 
variation dans la lignée soit une amélioration substantielle par rapport à la S4 (22.2%). 
Les 4 familles conservées ont fait l’objet d’une récolte Gl.

> Une date de floraison se répartissant, par lignée, du 29/7 au 8/8 un peu moins étendue 
que celle relative à la S4 conservée, mais avec une variation dans la lignée réduite et 
particulièrement absente pour la date de floraison.

> Une hauteur de plante comprise, selon les lignées, entre 65cm et 90cm soit 
équivalente à celles relevées à la génération précédente.

> Un déficit de fertilité des épillets se limitant à la manifestation d’une stérilité 
paniculaire de type diffuse sur les 5 lignées d’une famille

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette
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> Une faculté d’égrenage de type faible quoique acceptable (notes 2 à 3) mais surtout 
moins élevées qu’en S4 malgré une sélection se voulant préférer les génotypes à 
égrenage modéré.

> Un format de grain majoritairement de type long B.
> Une expression du parasitisme assez marquée (tableau suivant) :

Croisement : PI x P2 % lignées S5 atteintes par la pyrale % lignées S5 atteintes à maturité :
Tallage Pan.blanches Maturité Pyricularia Sclerotium Fusarium

% F. % Lig. % F. % Lig. % F. % Lig. %F. %L. % F. %L. % F. %L.

% Familles/lignées S4 0.0 0.0 33.3 6.7 50.0 36.7 0.0 0.0 33.3 26.7 50.0 50,0

On notera particulièrement l’incidence des maladies à sclérotes et surtout de la fusariose 
moins par le taux de lignées touchées que par l’équivalence, quasi ou totale, entre taux de 
familles et de lignées touchées, illustration d’une sensibilité particulière du matériel 
considéré.

> Le criblage a essentiellement porté sur la faiblesse de l’aptitude à la production paddy, 
trait défavorable mâtiné pour l’une des deux familles par une forte sensibilité au 
parasitisme (maladies à sclérotes, fusariose et pyrale).

Les tableaux suivants rapportent les principaux traits morphophysiologiques des familles 
retenues que les rendements paddy et industriel obtenus à partir des récoltes Gl :

Famille Levée Dates Tallage Hauteur Verse Egren. PYR PIR SCL FUS Divers
D.flor. Mat. (cm) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9)

Famille C2 b 3/8 3/10 tb+ 90 3 2 3 1 1 4 GLB>
Famille E b 2/8 28/9 tb 80 3 3 1 1 1 3 GLB
Famille F2 b+ 1/8 29/9 tb 80 4 2 1 1 3 3 GLB
Famille R b 3/8 3/10 b 65 1 2 1 1 1 1 MEX. GLB pf

Famille Rendements Gl
Paddy (g/m2) Grains entiers blanchis (%)

2006 2007 2008 2006 2007 2008

Famille C2 801 698 34.6 57.9
Famille E 682 50.6
Famille F2 47.2
Famille R 728 710 818 30.6 15.0 61.4

Si la production paddy des génotypes concernés reste bonne à correcte et confirme la bomme 
impression laissée à partir des campagnes précédentes, les rendements à l’usinage obtenus 
sont (enfin 1) corrects et même proches ou équivalents à la norme pour les génotypes C2 et 
surtout R (dont le rendement en grains entiers blanchis s’était révélé catastrophique en 2007).
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La seule famille ayant fait l’objet d’une récolte Gl en 2007 a été à nouveau incluse dans les 
essais préliminaires "riz à grains aromatiques" mis en place au cours de la campagne 2008 et 
dont le tableau suivant rapporte les résultats (rendements en g/m2) :

Famille récurrente 2007 2008
Saujan Furane Vedeau Signoret

Rdt %T Rdt %T Rdt %T Rdt %T

Famille Cl 348 88 350 - - - - -
Famille C2 412 104 264 - - - - -
Famille H 346 88 401 - - - - -
Famille R 379 96 296 - 839 123 1038 172
Témoin : 
Aychade

395 100 205 100 680 100 602 100

Le résultat obtenu pour la famille R est d’autant plus remarquable que la variété témoin n’a pas 
failli. On notera parallèlement que le rendement industriel (donné en grains entiers blanchis) 
obtenus à partir des lots récoltés dans les 2 essais (61.4% et 60.0% respectivement) confirment 
le bon résultat obtenu sur la récolte Gl du Mas d’Adrien.
Compte tenu de l’originalité de son arôme (pot au feu) et de ses potentialités potentielles, ce 
génotype sera multiplié dès la prochaine campagne.
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Les évaluations agronomiques et technologiques des variétés sont effectuées au cours 
de la phase d'identification finale des génotypes les plus performantes. Sur le plan de la qualité 
technologique d'une variété, les données collectées par le programme se limitent à 
l'appréciation du format de grain ainsi que du niveau et de la régularité du rendement à 
l'usinage ; les autres qualités (aptitude à la transformation industrielle, adaptation à la 
concoction des plats traditionnels, niveau d'expression et qualité de l'arôme) sont évaluées par 
des laboratoires spécialisés.

Ce chapitre traitera des résultats obtenus à partir :

Des multiplications variétales effectuées à la rizière expérimentale afin d'alimenter les essais 
de type CTPS -2/-1

- Des essais variétaux du type CTPS -1 mettant en comparaison, avec ou sans dispositif 
statistique (essais bandes), les variétés cultivées et les meilleures sorties des essais 
préliminaires d'aptitude au rendement. Dans ce sous-chapitre, les essais d'inscription au 
Catalogue ne seront considérés qu'indirectement pour satisfaire à la confidentialité de leurs 
résultats.

- Des tests de rendement à l'usinage

Un aspect de l'évolution des variétés cultivées en Camargue et de leur comportement au cours 
de la campagne est rapporté en fin de chapitre.

I : MULTIPLICATION VARIETALE

Quelques génotypes ayant passé successivement et avec succès les probations préliminaires 
voire CTPS - 2 ont fait l'objet d'une multiplication à la rizière expérimentale dans le but 
d'approvisionner en semences tout ou partie des essais CTPS - 2. La surface dédiée à chaque 
génotype utilise les extrémités des parcelles de sélection à l'entrée et à la sortie d'eau, 
positionnements dont les effets sur les caractéristiques morphophysiologiques ou la tenue au 
parasitisme des génotypes considérés ne sont pas neutres. Le semis est effectué en lignes selon 
la géométrie 0.25 m entre lignes et 0.025m sur la ligne, soit à une densité double de celle 
utilisée pour les génotypes en sélection. Au cours de la campagne, 4 génotypes ont été choisis 
pour abonder l'opération qui offre parallèlement l'opportunité d'estimer le potentiel productif à 
partir d'une superficie substantielle. Les tableaux rapportés à la page suivante donnent 1/- Le 
descriptif des principaux traits morphophysiologiques du matériel considéré dans ses situations 
"entrée (1) et sortie (2) d'eau" et 2/ Les rendements enregistrés à partir de la pesée de la récolte 
de chacun des génotypes concernés, les rendements obtenus en placette de sélection (3.2 m2, 
semis en simple densité) sur ces mêmes génotypes étant par ailleurs indiqué quand disponible à 
la fin de comparaison.
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Légende - 1 : entrée d'eau ; - 2 : sortie d'eau
34/88//T/M-AA - L1 = 34/88 x Thaïbonnet/Miara - AA - L1

Famille/parent Levée Dates Tallage Hauteur Verse Egren. PYR P1R SCL FUS Divers
D.flo. Mat. (cm) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9)

34/88//T/M-AA - L1 1 b 31/7 19/9 b+ 75 2 3 1 1 1 3 GLB
2 b+ 2/8 25/9 b 75 3 2 1 3 2 2

Helene/Riege - K2 1 b 29/7 7/10 b 90 5 2 5 1 1 3 GLB1G
2 ab 3/8 5/10 ab 95 3 2 1 1 1 3

Idra/Kulon - E 1 b 29/7 11/10 tb 75 3 2 1 1 1 3 GLB1G
2 b 29/7 14/10 ab+ 70 2 2 1 2 1 2

RH111H002 1 tb+ 31/7 1/10 moy 75 1 1 1 1 1 1 GLB
Giza 4120/Castello 1 tb 5/8 15/10 moy 80 4 5 1 1 1 3 GR
Tam Tam mv 4/8 10/10 tb 75 2 1 1 1 1 2 GLB

La position de la multiplication en entrée ou sortie n’a pas eu de conséquences agronomiques 
majeures avec des effets spécifiques. Par contre, ledit positionnement n’a pas été neutre par 
rapport à l’incidence parasitaire, particulièrement vis-à-vis de la pyriculariose dont l’effet a été 
plus important en entrée d’eau, sans doute en raison de l’effet d’abri de la haie.

Rendements obtenus (g/m2) à partir de la récolte des parcelles de multiplication et Gl

Génotype Superficie (m2) Rendement (g/m2) Rendement Gl (g/m2)

34/88//Thaïbonnet/Miara-AA - L1 14.1 918 823
Helene/ Riege - K2 23.1 792 987
Idra/Kulon - E 8.8 848 948

RH 111 H 002 3.2 903
Tam Tam 16.0 513
Giza 4120/Castello - X 3.2 967

Les rendements obtenus à partir des parcelles de multiplication sont excellents puisque 
s’affichant à de pratiquement 800g/m2 à près de 1000g/m2 sinon pour Tam Tam qui commet 
péniblement un peu plus de 500g/m2. La productivité inhérente à ce génotype a été sans doute 
défavorisée par la faiblesse du peuplement plante (que le tallage n’a pas compensé) et aussi par 
une stérilité paniculaire marquée qu’aucune données météorologiques ne peut, même en partie, 
justifier.
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II : ESSAIS VARIETAUX

Ce titre regroupe divers essais, conduits soit en station, soit en parcelles agriculteurs et dans 
lesquels sont comparés aux variétés cultivées, les génotypes identifiés prometteurs dans les 
essais préliminaires. Les dispositifs expérimentaux utilisés sont du type "bandes" ou blocs de 
Fisher. Ces tests variétaux, qui constituent la démarche ultime de l'évaluation variétale, incluent 
les essais conduits dans le cadre de la demande d'inscription variétale. Des essais dits "vitrine" 
sont parallèlement implantés pour comparer l'ensemble des variétés inscrites au Catalogue 
européen et susceptibles de ce fait d'être cultivées en Camargue.

2-1 : Essai à la station expérimentale du mas d’Adrien

L'essai en station est implanté selon le dispositif "bandes" ; l'individualisation de chaque clos 
permet, dans une certaine mesure, une conduite de l'irrigation adaptée aux différents cycles 
variétaux et surtout une récolte au stade le mieux approprié. Le semis en pratiqué à la volée 
dans l'eau, sur un sol préalablement rayonné, avec des semences prégermées. La quantité de 
semence usitée, rapportée à l'hectare, est de 180kg (soit un peu moins que la dose 
coutumièrement utilisée par les agriculteurs) pour toutes les variétés. Le semis a été réalisé le 
5/5 après mise au trempage des semences le 2/5. Les interventions culturales attachées à la 
réalisation des essais sont indiquées dans la partie "conditions de réalisation" du présent 
rapport. La différence avec les campagnes précédentes concerne le niveau de fumure qui a été 
adapté en fonction du disponible en engrais composé d’où une baisse sensible en apports de 
potasse et surtout de phosphore pour une formule finale de 152-52-72 (les fertilisations 
potassiques et phosphorées étant toujours appliquées en fond avec enfouissement et la fumure 
azotée faisant l'objet d'un triple fractionnement habituel : semis, tallage et stade épi 1cm relevé 
sur une variété à cycle moyen). Aucune protection phytosanitaire n'a été délivrée contre la 
pyrale ce qui n'a engendré aucune répercussion compte tenu de la quasi-absence de incidence 
du ravageur au cours de la campagne. La récolte a été effectuée à l'aide d'une moissonneuse- 
batteuse expérimentale MF10 de 2.07 m de barre de coupe.

Le tableau suivant rapporte le descriptif des principaux traits morphophysiologiques, relevés 
dans les parcelles d'essai, des variétés concernées :

Génotype Levée Dates Tallage Hauteur Verse Egren. PYR PIR SCL FUS Divers
50%flor Mat. (cm) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9 (1-9)

Grains longs B

RH 111H002 tb 6/8 26/9 ab 80 2 2 1 1 1 2 GLB
L 203/AT 206 - D tb 9/8 24/9 ab 85 2 3 1 1 1 2 GLB
Ariete/Vela-L tb+ 31/7 1/10 moy 80 4 2 1 1 2 5 GLB<
HT P./I.122/P.-A1 tb 3/8 29/9 ab 85 3 3 1 1 1 4 GLB
Q//T/M-AL2-2-G2 tb+ 9/8 6/10 moy 75 2 3 1 1 1 3 GLB1G
Hel.//DLB/M-V -G tb 6/8 26/9 ab 95 4 3 1 1 1 4 GLB1G
Hel.//DLB/M-V -V tb+ 4/8 1/10 ab+ 80 2 2 1 1 1 2 GLB
Hel//DLB/M-V-AI tb+ 6/8 29/9 ab 85 1 2 1 1 1 2 GLB
ST5008/L 203 -F tb+ 11/8 26/9 moy 75 2 4 1 1 1 2 GLB
ST5008/L 203 -N tb 10/8 4/10 ab 75 1 4 1 1 1 2 GLB
L203/ D/M-A -H tb+ 3/8 29/9 moy 70 1 4 1 1 1 2 GLB1G
Adret tb 6/8 30/9 ab 75 1 6 1 1 1 2 GLB
Ruille tb+ 3/8 19/9 moy 80 2 2 1 1 1 2 GLB1G
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Descriptif des traits morphophysiologiques des variétés concernées (suite)

Génotype Levée Dates Tallage Hauteur Verse Egren. PYR PIR SCL FUS Divers
50%flor Mat. (cm) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9) (1-9 (1-9)

Grains longs A

Sirbal tb 3/8 2/10 ab 80 2 2 1 1 1 2
Arelate/Albatros tb+ 4/8 30/9 ab 80 2 5 1 1 1 4 STR
HT Cigalon-A2 tb+ 30/7 24/9 moy 70 3 3 1 2 3 3
Alin.C/Molo-D2 tb+ 3/8 29/9 moy 75 2 3 1 1 1 2
Helene/Riege-H tb 2/8 4/10 ab 75 1 4 1 1 1 1
Ariete tb+ 4/8 26/9 ab+ 90 4 2 5 1 4 2

Grains ronds

Cigalon tb 26/7 23/9 ab+ 75 3 3 1 1 2 3
Selenio tb 3/8 28/9 ab 75 3 5 1 1 2 4
G4120/C-X tb+ 17/8 15/10 ab 80 3 5 1 1 1 1

Les dates correspondant à 50% floraison sont calculées à partir de la moyenne des 50% 
floraison à l'entrée d'eau et à la sortie d'eau du clos à l’exception de la famille L de Ariete x 
Vela disposée uniquement sur la partie entrée d’eau.

Des données rapportées dans le tableau précédent, on retiendra :

- A l’instar de la campagne précédente, la diminution de la dose de semences utilisée n’a pas 
induit de diminution au niveau des densités de peuplement se sont révélés de très bonne 
qualité et surtout peu hétérogènes d’une variété à l’autre (de 363 à 428 plantes/m2) soit à 
un niveau nettement au-dessus de la borne supérieure (250 plantes/m2) des densités 
considérées comme optimales.

- Malgré l’excellence des peuplements et sans doute en interaction avec les conditions 
ambiantales, l'expression du tallage herbacé, puis du tallage utile, s'est montrée 
relativement satisfaisant avec des coefficients de tallage utile de répartissant de 1.5 à 1.8.

- La comparaison des hauteurs de paille mesurées chez les variétés communes aux essais 
conduits sur plusieurs campagnes montre que l’expression du caractère en 2008 a été 
plutôt favorisée.ne s’est guère révélée plus favorable à l’expression de la hauteur de paille.

- La tardiveté de floraison surprenante de la descendance X de Giza 4120 x Castello
- L’ensemble des variétés s’est bien accommodé de la tiédeur des températures puisque 

aucune manifestation de stérilité paniculaire d’origine climatique n’a été notée. La seule 
variété présentant, de manière diffuse, un déficit de fertilité des épillets, Arelate, doit 
probablement ce problème moins au climat qu’au niveau d la pression parasitaire fusariose 
qu’elle a subi à la fin du cycle.

- Le parasitisme s’est montré très discret hors fusariose pour Arelate et quelques cous 
touchés par la pyriculariose chez HT Cigalon - Al.

Le tableau rapporté à la page suivante donne, pour les différents génotypes implantés, la 
superficie emblavée, les dates de maturité physiologique (M.phys., ¾ du rachis paniculaire sec 
sur 50% des panicules) et de récolte (Rec.), le taux d'humidité à la récolte, le rendement paddy 
obtenu, donné en q/ha aux normes (matières inertes soustraites et à 14% de taux d'humidité) et 
l'indice de production par rapport au témoin de même format de grain :
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Génotype Superficie 
(m2)

Dates H% Récolte Rdt paddy 
(q/ha, 14% H)

Indice Rdt GEB 
(%)M.phys. Rec. % Témoin

RH 111H002 406.0 26/9 30/9 18.1 83.72 89 65.63
L 203/AT 206 - D 406.0 24/9 6/10 13.4 85.73 91 64.18
Ariete/Vela-L 181.6 1/10 7/10 15.8 90.85 96 57.84
HT P./I.122/P.-A1 406.0 29/9 6/10 13.7 89.25 95 -
Q//T/M-AL2-2-G2 406.0 6/10 6/10 15.3 84.55 90 -
Hel./ZDLB/M-V -G 406.0 26/9 7/10 17.2 85.46 91 60.06
Hel.//DLB/M-V -V 406.0 1/10 7/10 16.9 93.46 99 52.08
HeV/DLB/M-V-AI 406.0 29/9 29/9 20.3 75.55 80 61.84
ST5008/L 203 -F 406.0 26/9 6/10 14.9 73.90 78 56.88
ST5008/L 203 -N 406.0 4/10 7/10 18.1 90.08 96 55.73
L203/ D/M-A -H 406.0 29/9 6/10 15.9 84.38 89 52.71
Adret 406.0 30/9 30/9 18.2 77.05 82 63.43
Ruille 406.0 19/9 30/9 17.6 94.28 100 65.45
Sirbal 406.0 2/10 3/10 15.7 93.69 97 63.07
Arelate/Albatros 406.0 30/9 3/10 13.9 83.48 87 66.15
HT Cigalon-A2 406.0 24/9 29/9 18.6 91.45 95 69.01
Alin.C/Molo-D2 406.0 29/9 3/10 13.6 87.98 92 -
Helene/Riege - H 406.0 4/10 3/10 15.3 88.36 92 64.34
Ariete 406.0 26/9 29/9 18.2 96.11 100 64.50
Cigalon 406.0 23/9 6/10 15.3 87.65 99 70.13
Selenio 406.0 28/9 6/10 16.6 90.23 101 73.80
G4120/C-X 406.0 15/10 17/10 15.9 87.34 98 73.15

L’estimation de la date de maturité physiologique, en relation avec la date de récolte et 
l’humidité des lots à cette date, est relativement conecte sinon pour Helene/Riege - H ; sans 
doute l’absence de sénescence exprimé par la variété à t’il trompé l’observateur. Le bon niveau 
des rendements industriels en grains entiers blanchis (à l’exception de L203//D/M-A - H et 
Helene//DLB/M-V - V) montre par ailleurs qu’il n’y a pas eu de retard exagéré à la récolte 
Afin de juger de la représentativité de l'essai, le tableau suivant rapporte les rendements 
obtenus pour Ariete et pour Thaïbonnet dans les essais conduits à 1 station du Mas d'Adrien au 
cours de tout ou partie des 13 dernières campagnes :

été Rendements (q/ha)
1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008

le - - - - 61.4 75.5 56.1 71.6 - 76.0 53.5 60.3 83.6 66.5 94.3
ete 67.0 60.0 62.4 61.2 54.7 57.2 51.5 66.9 76.9 69.3 49.4 58.9 83.3 64.5 96.1

Les rendements obtenus en 2008 pour les variétés Ruille et Ariete qualifient la campagne 
d’exceptionnelle. Certes, l’absence de périodes froides pendant les phases sensibles comme 
d’effets parasitaires marqués ont plutôt constitué des facteurs favorables à l’expression du 
rendement. L’enherbement ayant été normalement maîtrisé, aucun facteur extérieur simple ne 
peut expliquer le niveau de rendement obtenu, la variété n’étant pas en cause puisque 
l’augmentation des rendements vaut pour toutes les variétés.
Les résultats sont effectivement à un niveau très élevé puisque, puisque, sur 0.87ha dédié à 
l’expérimentation, le rendement global moyen s’établit à 86.93q/ha (64.57q/ha en 2007), le 
tout avec assez peu de disparité selon le format du grain : 85.00q/ha pour les variétés à grains 
longs B (73.90-94.28), 90.18q/ha pour les longs A (83.48-96.11) et 88.41q/ha pour les grains 
ronds (87.34-90.23).
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L’indice de rendement des variétés à grains longs B a été calculé par rapport à Ruille (taux 
d’amylose moyen) pour donner au témoin un rôle plus discriminatoire. Dans le contexte de la 
campagne, aucune variété, quel que soit son taux d’amylose, ne dépasse l’aptitude à la 
production de Ruille quoique s’en approchant. Par contre, par rapport à Adret (taux d’amylose 
élevé), certains génotypes à taux d’amylose élevé tiennent la comparaison : ST 5008/L 203-N, 
L 203 x AT 206 - D.

Malgré le haut niveau de productivité des essais, la famille AI de HeleneZ/Delta luxe B/Miara-V 
a, comme lors des campagnes précédentes, commis un rendement décevant (only good looking 
type) et la famille F de ST 5008 x L 203 n’a pas fait preuve d’une aptitude à la production qui 
puisse retenir l’attention.

Le niveau de rendement expérimental pour les variétés à grains longs A est sensiblement plus 
élevé que celui attaché aux variétés à grains longs B, le groupe étant moins étoffé et, en 
rapport ou non, présentant une meilleure homogénéité de comportement. La variété la moins 
productive, Arelate, a surtout été pénalisée par une attaque de fusariose certes tardive mais qui 
n’a pas été neutre sur la phase de fin maturation. La moitié des variétés concernées situent leur 
potentiel productif au-dessus de 90q/ha.
Les variétés à grains ronds affichent des rendements finalement assez proches en dépit qu’une 
grande étendue d’expression de leur date de floraison.

Les tableaux rapportés ci-dessous et à la page suivante donnent la comparaison des rendements 
obtenus dans les essais conduits au Mas d'Adrien lors des campagnes 2000 à 2008 pour les 
variétés à grains longs A et longs B communes à tout ou partie des essais conduits au Mas 
d'Adrien :

Grains longs A

Variétés Résultats expérimentaux (q/ha)
2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 %T

Ariete 76.9 69.3 49.4 58.9 83.3 64.6 96.1 100
Sirbal 73.5 72.0 56.7 60.9 82.1 74.5 93.7 103
AlinanoC/Molo -D2 - - - - 89.4 64.1 88.0 99
HT Cigalon - Al - - 53.8 69.1 76.3 72.0 91.5 103
Arelate - - - - - 67.7 83.5 94

Dans la rubrique commerciale des grains longs A, les indices de production relatifs aux variétés 
candidates restent attrayants malgré l’année exceptionnelle qu’a connue Ariete. Le mérite de 
HT Cigalon - Al doit être en particulier souligné eu égard à sa précocité. Par ailleurs, le 
comportement d’Arelate semble avoir pâti de son apparenté avec Albatros.
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Grains longs B

Variété Résultats expérimentaux (q /ha)
2005 2006 2007 2008 % T

Ruille 60.3 83.6 66.5 94.3 100
Adret 53.8 68.2 - 77.1 84
L203//D/M-A - H - 76.0 72.6 84.4 97
ST5008/L203 - F - - 69.8 73.9 89
ST5008/L203 - N - - 74.7 90.1 102
Ariete/Vela - L 62.0 70.2 67.8 90.9 95
Hel.//DLB/M-V - G - - 65.8 85.5 94
Hel.//DLB/M-V - V - - 71.8 93.5 103
Hel.//DLB/M-V - AI - 69.4 58.8 78.6 86
Qui//T/M-AL2-2 - G2 - 71.8 - 84.6 88

Les données rapportées confirment le comportement avantageux de la variété précoce 
Ariete/Vela - L et, malgré le nombre restreint de campagnes de comparaison, l’intérêt des 
génotypes ST 5008/L 203 - N et Helene x delta luxe B/Miara-V - V. Bien que l’expression de 
sa capacité de production ait été moins nette au cours de la présente campagne, la famille H de 
L 203//Delta/Miara-A demeure une valeur à suivre pour l’aptitude à la production paddy.

2-2 : Essais CTPS -2/-1

Les essais de type CTPS -2/-1 visent à comparer, à un jeu de variétés cultivées, des 
descendances jugées prometteuses d'après les résultats obtenus dans les essais préliminaires ou 
dont la performance en essais CTPS - 2 demande à être confirmée.
Ces variétés étant potentiellement candidates à une demande d'inscription au Catalogue, les 
données collectées dans ces essais alimentent la confection du dossier de pré-inscription. Lors 
de la campagne 2008, les essais ont été implantés sur 2 à 3 lieux avec une conduite culturale en 
conventionnel, les variétés y étant en tout ou partie communes. Les tableaux suivants 
rapportent, par type de format de grain, les rendements obtenus et l'indice de production 
calculé par rapport à une référence attachés à chaque génotype concerné :

2-2-1 : Variétés à grains ronds (ou assimilés)

Variété Rendements (q/ha) Indice (%T)
Lieu de l'essai Vedeau Signoret Adrien

E7V10 (E7V7) 61.13 72.20 - 114
Sakha103 53.95 68.42 - 104
E6V16 (E6V6) 52.43 65.49 - 100
GIZA 177 50.10 66.23 - 99

Brio 48.16 69.20 - 100
Selenio 44.21 66.67 90.23 94
Parcelles de 500m2 au mas d’Adrien, 4 x 7.5m2 utiles au Vedeau et à Signoret.
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Les résultats de l’essai considéré n’éliminent aucun des génotypes testés et confirment la 
supériorité de E7V10 (E7V7) sur le plan de l’aptitude à la production paddy., Le rendement à 
l’usinage de cette variété est de surcroît correct (avec un excellent rendement en complet et un 
taux de grains entiers blanchis au niveau de la norme de 63.0% relative aux grains ronds ou 
assimilés. La seule réserve est à mettre au compte du format de grain de E7V10 qui ne pourrait 
être assimilé au format rond que parce qu’il est parallèlement large.

2-2-2 : Variétés à grains de format long A

Variété Rendements (q/ha) Indice 
(% Témoin)Lieu de l'essai Adrien Vedeau Signoret

Clot/Inca - AB - 70.13 60.58 100
Ariete/Quil.-Dart x L 203 - 61.89 65.18 97
Helene/Riege - H 88.36 57.30 65.22 93
Helene x Carinam - C - 58.58 61.58 92
Lats./Dnl//AT210B - B - 56.69 67.24 94
Ariete 96.11 62.28 68.87 100
Parcelles de 500m2 au mas d’Adrien. 4 x 7.5m2 utiles à Saujan et à la Furane

Si la rubrique relative aux variétés à grains longs A est bien abondée dans le catalogue officiel, 
le regain d’intérêt pour ce type de matériel est de nature à considérer ces matériels avec un 
intérêt certain. Dans ce contexte, la famille AB de Clot x Inca représente une opportunité de 
choix sérieuse (sinon que la variété Sirbal résulte du même croisement) ; les autres génotypes 
mis en comparaison sont du même niveau d’aptitude à la production quelque peu ou assez 
nettement en dessous de la référence et de son challenger.
Les rendements à l’usinage des variétés candidates sont tolérables (proches ou équivalents à la 
norme) sinon pour Helene x Riege - H, variété pour laquelle il est relativement médiocre. Le 
fait que cette variété soit une "stay green" entraine probablement une illusion de maturité lente 
et une récolte trop tardive pénalisant le rendement industriel.

2-2-3 : Variétés à grains de format long B

Variété Rendements q/ha) Indice 
(% Témoin)Lieu de l'essai Adrien Vedeau Signoret

Idra x Carinam - B1 - 61.18 61.36 95
L 203 x AT 206 - D 85.73 61.89 65.18 95
34/88 x T./M.-AA - L1 - 55.74 67.96 96
ST5008/L203 - N 90.08 55.68 65.75 95
Helene//DLB/M-V - AI 75.55 58.00 54.91 85
Quil.//T/M-AL2-2 - G2 84.55 62.45 69.17 97
66/88 x Carinam - B - 55.20 55.16 86
L203 x Delta/M.-A - H 84.38 55.43 58.91 89
Guixel/Drago - AA - 54.27 55.74 85
Guixel x Carioca - J 52.31 61.50 88
Ruille 94.28 61.09 67.56 100
Parcelles de 500m2 au mas d’Adrien, 4 x 7.5m2 utiles au Vedeau et à Signoret
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Les résultats obtenus ne sont a priori guère flatteurs pour les variétés candidates puisque 
aucune d’entre elles ne parvient à atteindre ou dépasser la référence (sinon la famille G2 du 
croisement Quilamapu x Thaïbonnet/Miara - AL2-2 - G2, mais qui est trop hétérogène 
naturellement et ne peut être proposée à l’inscription). Par contre, si l’on s’intéresse à la 
qualité du grain, les grains de L 203 x AT 206 - D et ST 5008 x L 203 - N titrent un taux 
d’amylose élevé sans que l’aptitude à la production paddy en soit démesurément affectée. Si le 
rendement industriel de la famille D de L 203 x AT 206 est honnête, celui attaché à ST 5008 x 
L 203 - N ressort un peu bas pour une éventuelle aventure future.
Les génotypes qui présentent un indice de production inférieur à 90 n’ont, sauf cas particulier, 
que peu de chances de continuer le parcours des essais. Toutefois, le comportement d’un 
matériel comme la famille H de L 203 x Delta/Miara - A doit inciter à considérer avec attention 
l’interaction année/variété ; cette famille était en effet la plus productive dans le jeu d’essais 
2006.

2-3 : Les essais "vitrine" et CTPS - 1

Ces essais, conduits en tout ou partie sur 7 sites visent à comparer pour chaque type 
commercial de format ou de qualité de grain le comportement d’un jeu variétal composé de 
matériels inscrits au Catalogue Européen et cultivées, en cours d’inscription (et déjà nanties 
d'un programme de multiplication semencière avancé) en Camargue ou des génotypes 
candidats à une demande d’inscription célère au Catalogue (en fonction des quantités de 
semence disponibles, les mêmes génotypes peuvent abonder essais vitrine et CTPS -1/-2). Les 
essais sont conduits selon le dispositif "bande" où chaque variété est représentée par une 
superficie comprise entre de 70m2 à 200m2 (19m2 à 19m2 pour les variétés aromatiques). Le 
semis est manuel à la volée dans l'eau. La récolte est effectuée à l'aide d’une moissonneuse- 
batteuse expérimentale (barre de coupe de 1.20m).
Le tableau suivant rapporte un descriptif sommaire de chacun des essais concernés (nom de la 
terre, type de sol, situation par rapport au vent et date de semis) :

* Sauf pour riz aromatiques

Nom du Mas Manusclat Tamaris Seyne GdCabane Vedeau St Andiol Adrien
Type de sol Moyen Moyen Lourd moyen Moyen Léger Léger
Situation/vent Mi-abrité Plein vent Plein vent Abrité Plein vent Plein vent Plein vent
Date de semis 19/5 29/4 9/5 5/5 30/4 29/4 6/5
Date de récolte* 3/10 24/9 12/10 22/9 23/9 29/9 7/10

Tous les essais ont été semés à la volée dans l'eau avec de la semence prégermée, les quantités 
de semence étant calculées pour une densité théorique de 700 grains/m2.
Les résultats (rendements paddy et industriel) seront exposés et interprétés par type de format 
de grain. Concernant le rendement paddy, les tests de FRIEDMAN et KRAMER seront utilisés 
pour déterminer le niveau de signification des différences entre variétés et lieux d’essais et pour 
particulariser des groupes homogènes.

2-3-1 : Variétés à grains ronds

Même si la faveur dont les variétés à grains ronds bénéficiaient auprès du négoce a tendance à 
se normaliser, la part en culture relative à cette catégorie de grain continue à être majoritaire. 
Le tableau sis à la page suivante rapporte, pour les variétés à grains ronds incluses dans 
vitrines, les rendements (q/ha aux normes) obtenus sur tout ou partie des lieux d’essais (la 
variété Ambra n’est représentée que sur 3 sites) :
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Variétés Rendement (q/ha aux normes)
Manusclat Tamaris Seyne Vedeau Grand Cabanne St Andiol Adrien Moyennes

E7V10 46.0 55.0 75.0 84.0 44.0 78.0 68.0 64.3
Giza 177 51.0 57.0 68.0 74.0 47.0 80.0 72.0 64.1
Sakha 103 46.0 55.0 66.0 73.0 48.0 79.0 72.0 62.7
Gz/C-X 36.0 50.0 64.0 65.0 54.0 78.0 37.0 54.9
Selenio 43.0 44.0 62.0 69.0 49.0 72.0 79.0 59.7
Brio 48.0 52.0 67.0 69.0 42.0 82.0 69.0 61.3
Cigalon 24.0 40.0 50.0 72.0 64.0 70.0 67.0 55.3
E6V16 43.0 49.0 64.0 70.0 36.0 68.0 43.0 53.3
Moyennes 42.1 48.1 65.4 72.0 47.9 75.9 63.3
(Ambra) 39.0 - - - - 69.0 78.0

Il existe une très grande disparité entre lieux d’essai avec des rendements plus qu’honnêtes (St 
Andiol, Vedeau) ou médiocres (Manusclat, Tamaris, Grand Cabanne). Si les moyennes sont 
hétérogènes, les variances ne sont pas en reste puisque se répartissant de 27.3 (Vedeau) à 
129.1 (Adrien), le test de Bartlett d’homogénéité des variances restant non significatif.
Les moyennes relatives aux variétés sont relativement homogènes (de 53.3q/ha à 64.3q/ha) et 
les variances en rapport (de 157.1 pour GIZA 177 à 324.9 pour Cigalon, le test de Bartlett 
étant bien sûr non significatif).
L’analyse de variance du test aparamétrique de KRAMER ne donne de différence significative 
entre variétés (χ2 = 5.24ns) et une différence significative à 1% pour les lieux d’essai (χ2 = 
34.6**).
Le tableau suivant donne le résultat du test de classement de KRAMER (à 5%) appliqué à 
l’analyse et, pour chaque variété et lieu d’essai, la moyenne globale obtenue :

Variété Moyenne 
(q/ha)

Groupe Lieu d'essai Moyenne 
(q/ha)

Groupe

E7V10 64.29 A St Andiol 75.87 A
Giza 177 64.14 A Vedeau 72.00 A
Sakha 103 62.71 A Seyne 65.37 B
Brio 61.29 A Adrien 63.24 B
Selenio 59.71 A Tamaris 48.08 C
Cigalon 55.29 A Grand Cabanne 47.92 C
G./C. - X 54.89 A Manusclat 42.09 C
E6V16 53.29 A

Si le classement variétal 2008 ne fait pas ressortir de différences significatives, on peut 
néanmoins noter que les variétés E7V10, Giza 177, Sakha 103, Brio et Selenio, avec une 
moyenne tutoyant ou transgressant les 60q/ha, se sont sensiblement mieux comportées que 
Cigalon (au demeurant la variété au rendement le moins régulier), E6V16 et G./C.-X. Ce 
dernier génotype nous avait habitués à mieux. Ce comportement inattendu dans le sens d’une 
relative médiocrité est peut être dû à la manifestation d’une date de floraison retardée de plus 
de 10 jours par rapport à celle habituellement constatée et ce même si le déroulement de 
l’arrière saison n’a pas été par trop défavorable. Par ailleurs, la variété Ambra, présente dans 3 
essais seulement mérite absolument d’être revue.
Une simple lecture suffit à juger les lieux d’essais, bons à St Andiol et au Vedeau, moyens à 
Seyne et à Adrien. La précocité du drainage final peut expliquer le résultat bas de Gd Cabanne.
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Les tableaux suivants donnent les rendements en riz global et entiers blanchis mesurés à partir 
d’un échantillon prélevé sur chaque variété/essai :

Variétés Rendement global (%)
Manusclat Tamaris Seyne Vedeau Grand Cabanne St Andiol Adrien Moyennes

E7V10 71.3 70.4 71.5 72.8 70.5 71.9 75.7 72.01
Giza 177 72.2 72.1 74.1 72.4 71.6 75.5 73.7 73.09
Sakha 103 77.9 74.7 74.3 74.3 73.4 74.9 78.0 75.36
Gz/C-X 75.2 73.7 72.9 74.5 71.6 75.6 74.1 73.94
Selenio 73.4 73.4 72.9 74.7 71.2 75.4 73.7 73.53
Brio 72.8 73.6 72.7 73.6 70.9 71.7 77.0 73.19
Cigalon 75.8 73.2 74.9 73.9 74.6 74.7 73.9 74.43
E6V16 70.8 71.5 73.3 71.3 70.5 73.7 72.0 71.87
Moyennes 74.24 73.22 73.80 73.93 72.04 74.77 75.44
(Ambra) 72.8 - - - - 77.0 75.9

Sur le plan des données brutes, on ne peut qu’être impressionné par la répétition des résultats 
transgressant plus de 75% de rendement global : Sakha 103 (Manusclat, Adrien), Gz./C.-X 
(Manusclat, St Andiol), Selenio (St Andiol), Brio (Adrien) et Cigalon (Manusclat).
Au niveau des moyennes variétales, les rendements en grains complets sont normalement 
élevés (6 variétés sur 8 à plus de 73.0%) à très élevés (Sakha 103 avec plus de 75.0%). E 
7V10 et E6V16, variétés à grains médiums/ronds larges et pas forcément en rapport avec ce 
format particulier, expriment un rendement global sensiblement inférieur (#72.0%).
Au niveau de la moyenne des lieux d’essai, Gd Cabanne ressort systématiquement comme étant 
le plus bas, sans doute en lien direct avec la précocité du retrait de l’eau d’irrigation (fin août) 
ce qui n’a pas manqué d’être pénalisant pour l’expression de ce trait ; la variété la moins 
affectée est Cigalon (soit la plus précoce) ... et Sakha 103 qui n’est pas la moins tardive mais 
dont la maturation du grain n’a pas pâti de la situation hydrique de la parcelle en fin de cycle.

Variétés Rendement en grains entiers blanchis (%)
Manusclat Tamaris Seyne Vedeau Grand Cabanne St Andiol Adrien Moyennes

E7V10 59.2 53.9 56.1 63.2 46.4 48.7 48.3 53.68
Giza 177 66.7 66.1 67.1 68.0 64.9 68.5 68.4 67.10
Sakha 103 68.5 68.8 67.6 68.3 66.1 68.2 67.8 67.90
Gz/C-X 67.6 68.6 67.1 68.8 65.8 67.4 57.3 66.08
Selenio 68.7 67.1 68.2 72.4 64.2 65.2 65.2 67.28
Brio 67.9 68.1 67.0 70.4 62.7 63.9 68.3 66.90
Cigalon 57.7 42.0 53.8 62.8 63.4 53.3 54.2 55.31
E6V16 64.6 55.1 61.7 66.0 49.2 46.5 63.1 58.03
Moyennes 65.11 61.21 63.58 67.49 60.34 60.21 61.58
(Ambra) 72.8 - - - - 70.6 69.1

Au niveau des données brutes, quelques données sont tout à fait remarquables (70.4% et 
72.4% pour respectivement Brio et Selenio dans l’essai sis au Vedeau), signe que les 
conditions climatiques durant la maturation des grains ont été plutôt favorables à la réalisation 
de rendements en grains entiers blanchis élevés
L’interprétation des moyennes variétales est relativement aisée : 5 variétés exprimant des 
rendements à l’usinage très élevés et relativement stables (Giza 177, Sakha 103, Selenio, Brio 
ainsi que Gz./C.-X si l’on considère la baisse de rendement mesurée au Mas d’Adrien comme 
un incident).
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E7V10, Cigalon et, à un degré moindre, E6V16 expriment des rendements en grains entiers 
blanchis moins élevés sur les sites les plus favorables et plus irréguliers sur l’ensemble des sites. 
Cigalon en raison de sa précocité, E6V16 et E7V10 en raison de la largeur de leur grain se 
sont très probablement révélées plus sensibles aux alternances climatiques, même peu 
marquées, qui n’ont pas manqué de survenir au cours de la phase de maturation.
Ambra, variété adjacente, affiche non seulement des rendements paddy et industriels 
prometteurs et, à ce titre, son expérimentation devra être étendue en 2009.
Les différences relevées entre les lieux d’essai sont difficilement à mettre au compte d’un 
même phénomène. En particulier, le rendement moyen (rendant compte du rôle d’un drainage 
précoce) mesuré à Grand Cabanne n’est pas le plus faible, laissant cette place à St Andiol où le 
semis n’a pas été très précoce et la récolte très tardive.

2-3-2 : Variétés à grains longs A

Le tableau suivant rapporte, pour les variétés à grains longs A concernées, les rendements 
(q/ha aux normes) obtenus sur les divers lieux d'essai (6/7, les données collectées sur Tamaris 
n’ayant pas pu être prises en compte) :

Variétés Rendement (q/ha aux nonnes)
Manusclat Seyne Vedeau Grand Cabanne St Andiol Adrien Moyennes

RH 101H103 22.0 51.0 71.0 56.0 63.0 65.0 54.67
Arelate 32.0 59.0 66.0 58.0 66.0 73.0 59.67
Sirbal 37.0 59.0 75.0 57.0 75.0 69.0 61.50
Moyennes 30.33 56.33 70.67 57.00 68.00 69.00
Augusto 28.0 - - - 80.0 83.0
Helene/Riege- H - 53.0 69.0 55.0 - -

Le panel de variétés à grains longs A est réduit à 5 variétés (3 cultivées et 2 adjacentes) qui, de 
plus, occupent tout ou partie des lieux d’essais considérés. Le niveau des rendements des 
meilleures variétés à grains longs A est équivalent au bas de la gamme des variétés à grains 
ronds/médium. Les variances attachées à chaque variété sont statistiquement homogènes.
Si les différences variétales ne sont pas par trop disparates, les lieux d’essais présentent une 
grande variabilité d’expression du rendement. Dû sans doute au faible nombre de variétés 
testées, le test aparamétrique de FRIEDMAN appliqué au design 3 x 6 fait ressortir une 
différence significative à 5% au niveau des variétés (χ2 = 6.58*, inattendu)) et au niveau des 
lieux d’essai (χ2 = 13.10*, on pouvait s’attendre à mieux). Le tableau suivant donne le résultat 
du test de KRAMER à 5% appliqué aux variétés et lieux d'essai, les rendements moyens 
attachés aux variétés comme aux lieux d’essais étant par ailleurs indiqués :

Variété Moyenne (q/ha) Groupe Lieu d'essai Moyenne (q/ha) Groupe

Sirbal 62.67 A Vedeau 71.00 A
Arelate 59.67 A Adrien 70.00 A
RH 101H103 59.31 B St Andiol 62.50 A

Gd Cabanne 57.00 A
Seyne 56.33 A
Manusclat 30.33 B
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Par rapport à cette hiérarchie, les variétés adjacentes se sont comportées de manière 
satisfaisante : même groupe que Sirbal (60.33q/ha) et Arelate (57.00q/ha) pour Augusto 
(59.67q/ha) pour Augusto dans ses 3 essais, pas de différence significative pour Helene/Riege - 
H (59.02q/ha) par rapport à RH 101H103 (59.31 q/ha), Arelate (62.33q/ha et Sirbal 
(62.67q/ha).

Les tableaux suivants donnent les rendements en riz global et entiers blanchis mesurés à partir 
d’un échantillon prélevé sur chaque variété/essai :

Variétés Rendement global (%)
Manusclat Tamaris Seyne Vedeau Grand Cabanne St Andiol Adrien Moyennes

RH 101H103 74.0 70.2 71.8 72.7 73.3 74.4 73.6 73.30
Arelate 72.7 - 72.7 72.7 70.3 72.8 72.7 72.31
Sirbal 71.5 - 73.1 74.0 72.5 74.7 74.6 73.40
Moyennes 72.73 - 72.50 73.13 72.03 73.97 73.63
Augusto 73.6 - - - - 72.4 73.6
Helene/Riege- H - - 74.1 74.1 71.6 - -

Le rendement global moyen attaché à chaque génotype est correct particulièrement pour des 
grains longs. Par rapport aux 3 variétés communes, les variétés adjacentes Augusto ou 
Helene/Riege - H ne déméritent pas.

Variétés Rendement en grains entiers blanchis (%)
Manusclat Tamaris Seyne Vedeau Grand Cabanne St Andiol Adrien Moyennes

RH 101H103 52.6 40.2 44.7 59.7 47.5 57.4 39.1 50.17
Arelate 65.5 - 67.2 67.8 67.0 66.4 62.2 66.02
Sirbal 63.2 - 64.3 65.3 65.3 63.1 55.3 62.75
Moyennes 60.43 - 58.73 64.27 59.93 62.30 52.20
Augusto 69.7 - - - - 67.2 59.0
Helene/Riege- H - - 65.1 67.2 61.1 - -

Sirbal et surtout Arelate expriment une aptitude au rendement industriel :% de grains entiers 
blanchis digne d’éloges (même si l’on peut noter la faiblesse relative de Sirbal dans l’essai 
conduit au mas d’Adrien). Par rapport à ces deux variétés, RH 101H103 fait pâle figure avec 
un rendement en grains entiers blanchis médiocre à mauvais (sauf dans l’essai conduit au 
Vedeau où il est passable) ; la précocité de cette variété (et donc une récolte différée par 
rapport à la date de sa maturité technologique) mais aussi probablement une aptitude 
intrinsèque de son grain à briser peuvent être évoqués pour expliquer ce mauvais résultat.
Les variétés adjacentes Augusto (cultivée) et Helene/Riege - H (candidate potentielle à la 
culture) expriment un comportement honnête pour le caractère considéré.
Au niveau des lieux d’essai, Adrien commet des rendements en grains entiers blanchis 
sensiblement plus bas que ceux mesurés dans les autres lieux d’essai sans que la cause en soit 
évidente à caractériser (pas d’aléas climatiques marqués durant la maturation des grains et 
conditions post-récolte standard).

2-3-3 : Variétés à grains longs B

Le tableau donné à la page suivante rapporte, pour les variétés à grains longs B concernées, 
les rendements (q/ha aux normes) obtenus sur les divers lieux d'essai :

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette
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(Moyennes variétales calculées à partir des données des 4 essais complets)

Variétés Rendement (q/ha aux normes)
Manusclat Tamaris Seyne Vedeau Grand Cabanne St Andiol Adrien Moyennes

Ruille 39.0 49.0 52.0 73.0 69.0 72.0 72.0 60.75
RG 128H027 38.0 51.0 52.0 79.0 66.0 87.0 80.0 62.00
L203//D/M-A-H 30.0 48,0 57.0 67.0 74.0 77.0 80.0 61.50
RH 111H002 41.0 43.0 55.0 67.0 68.0 76.0 81.0 58.25
RG 134-34 49.0 44.0 65.0 74.0 63.0 69.0 79.0 61.50
L203/AT206-D1 - 42.0 58.0 67.0 55.0 66.0 - 55.50
ST5008/L203-N 34.0 46.0 55.0 67.0 61.0 - 69.0 57.25
Hel//DLB/M-V -AI 29.0 51.0 53.0 70.0 59.0 72.0 64.0 57.75
Albaron 29.0 52.0 52.0 68.0 62.0 73.0 71.0 58.50
Adret 34.0 33.0 46.0 56.0 63.0 67.0 65.0 49.50
Barcarin 33.0 44.0 49.0 66.0 62.0 68.0 58.0 55.25
Vaccares 31.0 47.0 52.0 63.0 44.0 61.0 63.0 51.50
Moyennes 35.18 45.84 53.83 68.09 62.16 71.64 71.09

Ces essais incluent 5 variétés patentées et 7 variétés en évaluation avec quelques absences liées 
à une quantité de semences suffisante.
Les variances attachées à chaque variété sont homogènes (de 62.63 pour Albaron à 175.33 
pour RG 128H027) de même que celles, étonnamment homogènes, décrivant la variabilité des 
variétés pour chaque lieu d’essai (de 24.96 à 33.47).
L’interprétation utilisera les tests de FRIEDMAN et KRAMER sur les designs 12 variétés x 4 
lieux d’essai puis 10 variétés x intégralité des lieux d’essai.

12 x 4 : il n’y a pas de différence significative entre variétés (χ2 = 8.56ns) mais la 
production dans les lieux d’essai est très significativement différente (χ2 = 27.08**).
10 x 7 : Les différences entre variétés (χ2 = 22.34**) comme entre lieux d’essai (χ2 = 
46.96**) sont hautement significatives

Le tableau suivant rapporte les classements en groupes homogènes obtenus après application 
du test de KRAMER à 5% :

Design 12 x 4 :

Variété Moyenne (q/ha) Groupe Lieu d'essai Moyenne (q/ha) Groupe

RG 128H27 62.00 A Vedeau 68.55 A
L203//D/M-A -H 61.50 A Gd Cabanne 63.81 B
RG 134-34 61.50 A Seyne 54.00 B
Ruille 60.75 A Tamaris 45.73 C
Albaron 58.50 A
RH 111 H002 58.25 A
H.//D1B/M-V-AI 57.75 A
ST5008/L203-N 57.25 A
L203/AT206 - D 55.50 A
Barcarin 55.25 A
Vaccares 51.50 A
Adret 49.50 A
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Design 10 x 7

Variété Moyenne (q/ha) Groupe Lieu d'essai Moyenne (q/ha) Groupe

RG 128H27 64.71 A St Andiol 73.44 A
RG 134-34 63.29 A Adrien 72.22 A
L203//D/M-A -H 61.86 A Vedeau 68.89 B
RH 111H022 61.57 A Gd Cabanne 65.11 B
Ruille 60.86 A Seyne 53.44 B
Albaron 58.14 A Tamaris 46.11 C
H.//D1B/M-V-AI 56.86 A Manusclat 35.78 C
Barcarin 55.57 B
Adret 52.29 B
Vaccares 51.50 B

La hiérarchie variétale s’exprime indépendamment des recoupements imposés par les données 
disponibles. Il est satisfaisant que les références soient toutes, contrairement aux formats rond 
et long A, d’origine française et que ces variétés, qui ne sont pas anciennes, sont déjà 
supplantées par des génotypes issus du programme de sélection. Sous réserve de rendements 
industriels conséquents, ces génotypes pourront prochainement faire l’objet d’une demande 
d’inscription au Catalogue.
Il est par ailleurs curieux de constater, à travers les tests de KRAMER effectués, que la 
hiérarchie des sites d’essai est fortement dépendante du groupe de format de grain considéré.
Les tableaux suivants donnent les rendements en riz global et entiers blanchis mesurés à partir 
d’un échantillon prélevé sur chaque variété/essai :

(Moyennes variétales calculées à partir des données des 4 essais complets)

Variétés Rendement global (%)
Manusclat Tamaris Seyne Vedeau Grand Cabanne St Andiol Adrien Moyennes

Ruille 73.4 72.0 68.2 73.2 71.9 72.3 69.8 71.33
RG 128H027 70.0 71.0 73.0 73.1 72.8 75.7 75.3 72.48
L203//D/M-A-H 74.1 73.5 73.3 74.2 74.1 73.3 74.4 73.78
RH 111H002 71.3 70.2 72.4 72.6 74.9 71.4 72.0 72.53
RG 134-34 71.0 71.5 71.6 71.8 74.5 72.2 73.5 72.35
L203/AT206-D1 - 70.8 72.3 67.9 71.9 68.8 - 70.73
ST5008/L203-N 73.4 72.9 75.0 72.1 71.5 - 72.4 72.88
Hel//DLB/M-V -AI 68.3 71.7 68.0 73.1 71.5 73.0 71.1 71.08
Albaron 71.3 72.4 68.1 72.6 71.4 69.1 71.4 71.13
Adret 70.2 72.5 71.5 72.6 72.7 73.2 71.9 72.00
Barcarin 72.6 72.0 72.3 72.9 70.0 72.1 70.1 71.80
Vaccares 69.6 69.4 73.2 71.3 69.4 71.0 69.6 70.83
Moyennes 71.38 71.66 71.58 72.28 72.22 72.01 71.95

Les moyennes de rendement global attachées à chaque variété sont correctes, les défauts ou 
qualités ne jouant qu’à la marge (70.73% pour la moins idoine ce qui est un peu juste à 
73.78% ce qui est très bon pour une variété à grains longs B. Par ailleurs, la variation des 
moyennes de rendement global par site d’essai (71.38% à 72.28%) est sensiblement moins 
élevée que celle relative aux variétés.
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(Moyennes variétales calculées à partir des données des 4 essais complets)

Variétés Rendement grains entiers blanchis (%)
Manusclat Tamaris Seyne Vedeau Grand Cabanne St Andiol Adrien Moyennes

Ruille 62.9 58.2 61.0 69.9 65.1 54.8 48.6 63.55
RG 128H027 58.8 60.5 64.5 66.1 62.5 60.2 53.3 63.40
L203//D/M-A-H 56.4 53.7 53.9 63.4 54.7 44.5 43.3 56.43
RH 111H002 61.8 61.8 63.3 65.6 61.8 53.6 50.8 63.13
RG 134-34 64.5 65.2 66.2 67.1 65.8 62.9 60.5 66.08
L203/AT206-D1 - 67.0 64.1 64.0 66.8 60.6 - 65.48
ST5008/L203-N 54.5 60.9 60.7 64.8 62.7 - 37.0 62.28
Hel//DLB/M-V -AI 59.5 63.9 56.5 68.1 61.1 60.3 50.9 62.40
Albaron 63.4 64.2 59.4 65.9 61.5 53.2 49.8 62.75
Adret 59.8 61.9 61.2 67.4 67.0 61.8 56.5 64.38
Barcarin 51.3 54.6 49.9 55.1 53.5 54.0 41.8 53.28
Vaccares 62.0 62.3 66.0 68.2 57.9 59.6 49.6 63.60
Moyennes 59.54 61.18 55.48 65.47 61.70 56.86 49.28

La moyenne variétale donnée prend en compte 4 situations qui correspondent aux trois 
meilleures (Vedeau, Gd Cabanne et Seyne) mais aussi à une situation médiocre (Seyne). Si l’on 
considère ces 4 points comme représentatifs, l’aptitude des variétés au rendement industriel est 
correcte à très bonne for pour L 203//Delta/Miara-A - H et Barcarin. Le site de Mas d’Adrien, 
où le rendement en grains entiers blanchis est calamiteux, constitue un point de comparaison 
intéressant dans la mesure où l’on peut juger de la tenue d’une variété dans un contexte 
défavorable (raisons ? les rendements obtenus sur les échantillons des essais bande étant bien 
meilleurs). RG 134-34 est la seule variété à exprimer malgré tout un rendement équivalent à la 
norme. Il est dommage de ne pas avoir eu la possibilité de connaître le comportement de L 
203/AT 206 - DI dans ces conditions ; en effet, eu égard à son potentiel de rendement paddy 
et son rendement industriel à l’avenant, ce génotype constitue une alternative crédible à Adret 
dans la catégorie des variétés à grains longs B riches en amylose.
Si les différences entre lieu d’essais étaient réduites pour le rendement global, il n’en est pas de 
même pour le rendement en grains entiers blanchis avec plus de 15 points d’écart entre les 
situations extrêmes (Vedeau vs Adrien). Sinon pour ST 5008/L 203 - N dont le comportement 
mesuré à Adrien n’est pas en rapport avec le comportement moyen enregistré dans les autres 
lieux d’essais, la hiérarchie est globalement respectée avec L 203//D/M-A - H et Barcarin en 
bas de liste.

2-3-4 : Variétés à grains aromatiques

Ces essais impliquent 9 variétés dont 3 références (Aychade, Fidji et Giano) qui ont connu les 
honneurs de la culture et 6 génotypes déterminés aromatiques par mastication des grains au 
stade fin pâteux en bord de champ. Les analyses technologiques effectuées sur la récolte de ces 
essais ont curieusement révélé que la plupart des génotypes candidats ne présentaient pas de 
teneurs décelables en 2ACP, composé principalement à l’origine de la qualité aromatique d’un 
grain. Ceci est d’autant plus étonnant que l’un des génotypes concerné provient d”un 
croisement entre 2 variétés aromatiques ! Les interprétations suivantes considéreront les 
variétés indépendamment de leur richesse en parfum.

Le tableau donné à la page suivante rapporte, pour les variétés à grains longs B (prétendument 
pour certaines) aromatiques concernées, les rendements (q/ha aux normes) obtenus sur les 
divers lieux d'essai :
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* : variétés aromatiques patentées par la présence de 2ACP

Variétés Rendement (q/ha aux normes)
Manusclat Tamaris Seyne Vedeau Gd Cabanne St Andiol Adrien Moyennes

Aychade* 42.0 55.0 69.0 68.0 37.0 60.0 81.0 58.86
Fidji* 41.0 38.0 58.0 58.0 30.0 69.0 76.0 52.57
Giano* 43.0 45.0 74.0 74.0 73.0 85.0 89.0 68.71
Fidji/HT A301 - D* 53.0 71.0 87.0 87.0 59.0 99.0 92.0 75.71
Rec. R* 60.0 41.0 84.0 84.0 63.0 104.0 78.0 70.28
RG 142-16 51.0 40.0 65.0 65.0 59.0 85.0 81.0 65.86
34/88/A301-Fl//Fdj- E 58.0 72.0 72.0 72.0 84.0 110.0 72.0 77.71
Gladio/Fidji - K2 41.0 49.0 79.0 79.0 65.0 80.0 92.0 68.29
B.C621/Carinam - J 51.0 64.0 78.0 78.0 45.0 81.0 73.0 65.14
Moyennes 48.89 52.78 68.89 73.89 57.22 85.89 81.56

Compte tenu des superficies dédiées à chaque variété, les résultats inhérents aux variétés 
aromatiques ne peuvent être comparés sans biais à ceux obtenus avec les autres groupes 
variétaux. Il reste que certains rendements mesurés sur le site de St Andiol vont au-delà des 
potentialités connues ou espérées de ces matériels.
Les variances attachées à chaque variété sont globalement hétérogènes alors qu’elles sont 
homogènes pour les lieux d’essais. L’interprétation utilisera les tests de FRIEDMAN et 
KRAMER adaptés à traiter le premier type de situation. Les différences entre variétés 
ressortent hautement significatives (χ2 = 25.22**) comme entre lieux d’essai (χ2 = 38.51**) 
sont hautement significatives

Le tableau suivant rapporte les classements en groupes homogènes obtenus après application 
du test de KRAMER à 5% :

Variété Moyenne 
(q/ha)

Groupe Lieu d'essai Moyenne 
(q/ha)

Groupe

34/88/A301-Fl//Fidji-E 77.71 A St Andiol 85.89 A
Fidji/HT A301 - D 75.71 A Adrien 81.56 A
Recurrente R 70.28 B Vedeau 73.89 B
Giano 70.71 B Seyne 68.89 B
Gladio/Fidji - K2 68.29 B Gd Cabanne 57.22 B
RG 142-16 65.86 B Tamaris 52.78 C
Basm.C621/Carinam - J 65.14 B Manusclat 48.89 C
Aychade 58.86 B
Fidji 52.57 C

Deux satisfactions au niveau variétal :
- les variétés de référence sont assez largement supérées y compris Giano
- Les deux génotypes candidats patentés aromatiques, Recurrente R et Fidji/HT A301 - D se 

retrouvent en tête de liste voire, pour cette dernière, exprime un rendement paddy 
significativement supérieur à celui de Giano.

Au niveau des lieux d’essai, on notera que le regroupement est similaire à celui des variétés à 
grains longs B, type de grain également exprimé par les variétés considérées, aromatiques 
prétendument ou non.



205

Le tableau suivant donne les rendements industriels (% de grains entiers blanchis) mesurés à 
partir d’un échantillon prélevé sur chaque variété/essai :

(Moyennes variétales calculées à partir des données des 4 essais complets)

Variétés Rendement grains entiers blanchis (%)
Manusclat Tamaris Seyne Vedeau Gd Cabanne St Andiol Adrien Moyennes

Aychade 57.8 57.1 57.9 55.9 48.5 52.0 57.5 56.20
Fidji 64.5 48.9 62.2 64.1 58.1 59.3 61.4 58.73
Giano 70.5 71.1 68.2 67.6 64.3 67.5 68.4 69.33
Fidji/HT A301 - D 55.5 57.9 57.8 62.1 58.2 57.3 60.8 57.13
Rec. R 56.0 60.9 57.0 61.4 58.7 60.0 63.9 58.49
RG 142-16 60.6 61.9 59.4 66.2 58.9 61.5 60.5 60.85
34/88/A301-Fl//Fdj- E 63.7 65.2 62.4 - - 61.5 - 63.20
Gladio/Fidji - K2 68.1 60.2 56.2 61.8 55.2 58.2 63.3 60.68
B.C621/Carinam - J 62.2 53.0 61.8 - 60.4 56.5 58.8 58.38
Moyennes 62.10 59.58 60.32 62.73 57.79 59.31 61.83

Les rendements en grains entiers blanchis moyens attachés à chaque lieu d’essai sont 
relativement homogènes et, dans tous les cas, sans commune mesure avec ces mêmes 
moyennes calculées pour les grains de format long B au sens strict. En particulier, le site 
d’Adrien assure pour les aromatiques l’une des meilleures moyennes. La précocité de la 
récolte, anticipée parfois de quelques jours pat rapport à la récolte de l’essai au sens strict, ne 
peut expliquer qu’à la marge cette différence de comportement.
Les moyennes de taux de grains entiers blanchis attachés à chaque variété sont peu variables et 
d’une qualité passable (entre 55.0% et 60.0% ce qui n’a rien d’éliminatoire) à 2 exceptions 
près : 34/88/A301-Fl//Fidji - E (même s’il n’est pas aromatique déterminé par l’académie) et 
surtout Giano qui assure, dans tous les essais, un taux de grains entiers blanchis proche de la 
perfection.

2-4 : Conclusion

La comparaison de la moyenne générale des essais grains ronds, longs A ou longs B montre 
que la campagne ne s'est pas montrée particulièrement favorable aux variétés présentant un 
type donné de format de grain (rendement moyen grains ronds à 60.1 q/ha, rendement moyen 
grains longs A à 57.9q/ha (catégorie sous-représentée) et rendement moyen long B à 
59.3q/ha). Par ailleurs, l’a campagne est plutôt favorable à l’expression de rendements à 
l’usinage corrects à élevés.
L’expression du résultat du travail de sélection est plutôt valorisée par les résultats obtenus. 
Quel que soit le format de grain, les génotypes issus du programme de création variétale 
puisque les nouveautés s’imposent par rapport aux références dont la plupart, particulièrement 
dans les rubriques grains longs A, grains longs B et grains longs B aromatiques, sont elles- 
mêmes issues du programme de sélection.
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2.4 Essais de semis tardifs

2.4.1 - Position du problème

En Camargue, les terres rizicultivées sont traditionnellement semées entre le 20 avril et le 10 
mai pour une date de récolte comprise entre le 10 septembre et le 30 octobre. Nonobstant la 
variabilité substantielle des conditions climatiques durant tout le cycle de culture estival, la 
période de floraison considérée comme optimale se situe entre le 20 juillet et le 10 août. Une 
floraison antérieure au 20 juillet est préjudiciable aux rendements et augmente sensiblement 
les risques de dégâts aviaires alors qu’une floraison postérieure au 10 août est sujette à un 
risque accru d’occurrence d’une période froide pendant son déroulement. Par ailleurs, la 
recherche d’une maturité précoce (et donc une date de récolte précoce) est souvent privilégiée 
afin de libérer rapidement les sols aux fins de mise en place d’une culture d’hiver 
(essentiellement blé dur ou culture fourragère en dérobée) voire pour effectuer les travaux du 
sol de fin de cycle en conditions optimales.
La nécessité de retenir une date de semis plus tardive (postérieure au 10 mai et envisageable 
jusqu’à la fin de ce mois) pour pratiquer les semis s’est cependant partiellement imposée, en 
riziculture conventionnelle mais surtout en riziculture biologique, pour des raisons relatives à 
la maîtrise de l’enherbement :

- La phase sensible de la germination-implantation à de plus grandes chances de 
rencontrer des conditions de températures favorables au peuplement en cas de semis 
tardif d’où a priori une implantation meilleure, plus rapide et un pouvoir de 
concurrence accru vis-à-vis des adventices.

- Dans le cas spécifique de la culture biologique, un semis plus tardif permet a priori 
d’augmenter le nombre de désherbages mécaniques avant semis d’où un meilleur 
contrôle des adventices.

Le choix d’un semis différé ne doit pas se traduire par une baisse substantielle de rendement 
paddy et industriel par rapport à une date plus traditionnelle. Par ailleurs, cette pratique ne 
remet pas en cause le principe d’une date de récolte qui doit être la plus précoce possible 
pour permettre soit une gestion post-récolte des sols limitant les levées d’adventices, soit 
d’enchaîner sur une culture d’hiver. Par ailleurs, dans ce cadre, la recherche de la précocité de 
maturité est d’autant plus importante pour les riz valorisés en complet dans la mesure où la 
récolte doit être effectuée à un taux d’humidité relativement bas de manière à obtenir une 
belle couleur du péricarpe.

2.4.1.1 - L’état de l’art

Si l’héritabilité des durées de cycle semis-floraison et floraison-maturité est à un niveau très 
élevé sous conditions standard, les interactions de la durée de ces cycles avec les conditions 
climatiques ou parasitaires sont à l’origine d’une variabilité de comportement qui peut en 
partie défaire l’échelle hiérarchique posée pour une date de semis normale.
Par ailleurs et pour une date de semis donnée, la précocité de floraison n’est pas sans relation 
avec la précocité de maturité mais, même si quelques variétés à cycle semis-maturité rapide 
ont pu être identifiées, ce lien est essentiellement imputable à la rapidité de la phase floraison- 
maturité.
Enfin, le retard de floraison engendré par un semis différé par rapport à une date de semis plus 
formelle est quasi-systématiquement moins marqué que la différence entre ces 2 dates de 
semis au moins jusqu’au 20-25 mai alors qu’au-delà, il y a équivalence.
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Les variétés précoces sont en règle générale moins productives que des variétés plus tardives. 
Cette capacité productive moindre est moins liée au potentiel de rendement qu’à sa régularité. 
Il est admis par ailleurs qu’une variété précoce présente un rendement paddy d’autant meilleur 
qu’elle est semée tôt ce qui complique singulièrement le devoir de production attendu d’un 
matériel précoce dont le semis serait retardé.

2.4.1.2 - Les variétés disponibles

Le Catalogue européen n’est pas très riche en variétés précoces. En France, seule la variété 
Cigalon présente cette qualité ; en année climatiquement normale, pour un semis au 1er mai, 
sa floraison se dérouler vers le 20 juillet pour une maturité technologique début septembre 
soit environ 80 jours de cycle semis-floraison et 125 jours de cycle semis-maturité. Si Cigalon 
est semé au-delà du 10 jusqu’au 20-25 mai, sa date de floraison interviendra entre le 20 juillet 
et le 10 août soit en période optimale pour une maturité technologique attendue entre les 10 et 
25 septembre ce qui peut se révéler contraire à une récolte précoce. Par contre, Cigalon n’est 
pas assez précoce pour être semé après le 20-25 mai autant pour l’adéquation de la date de 
floraison avec la période la plus favorable à son endroit que pour la précocité de la date de 
récolte. A cette fin, il convient donc d’avoir pour objectif la création de variétés de cycle soit 
équivalent à celui de Cigalon, soit plus précoce de 10 jours à la floraison et, possiblement, à la 
récolte, variétés que l’on qualifiera de très précoces. Par ailleurs et pour des raisons 
commerciales, il convient de proposer des variétés présentant différents formats de grain 
allant du rond à, si possible, au long mince.
Si les variétés précoces à très précoces ne sont pas fréquentes dans le catalogue variétal 
européen, elles n’abondent pas non plus les collections. Par ailleurs, la précocité peut se 
révéler liée positivement avec la morphologie de la plante chez qui tous les organes sont 
réduits en rapport avec une aptitude à la production particulièrement pauvre. Ce type de 
précocité est par ailleurs et par expérience inutilisable en sélection. Il est heureusement 
possible d’utiliser en sélection certaines variétés précoces, provenant en particulier des pays 
est-européens (Hongrie et, à un degré moindre Russie et Roumanie) et qui ne présentent pas 
de symptômes de faiblesse attachés à leur précocité même si la plupart de ces matériels sont 
sensibles aux maladies à sclérotes, expriment une faculté d’égrenage très faible à nulle et 
présentent un grain de format rond à médium.
Des programmes de croisement utilisant ces matériels ont pu être sélectionnées quelques 
lignées répondant à la précocité et aux formats de grains recherchés.

2.4.1.3 - Une expérimentation délicate

Les premières essais incluant des génotypes précoces à très précoces ont permis de déterminer 
les contraintes expérimentales inhérentes à ce type de matériel y compris en milieu contrôlé. 
En effet, si un essai ne comprenant que des variétés précoces à très précoces ne pose pas de 
problèmes particuliers avec une gestion de l’eau adaptée, un essai incluant des génotypes 
exprimant toute une gamme de cycle se révèle inadapté à l’évaluation de matériel précoce à 
très précoce, le maintien d’une submersion pour ne pas défavoriser les variétés de cycle plus 
tardif se révélant fortement préjudiciable au matériel très précoce (verse, sénescence, 
pourrissement des pailles). En milieu agricole, le décalage des cycles peut se révéler encore 
plus pénalisant, l’essai relatif aux variétés précoces devant être impérativement réalisé dans 
une parcelle cultivée avec une variété de même cycle.
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Enfin, si la mesure de l’adaptation à une date de semis différée ne pose pas a priori de 
problème en milieu contrôlé et sur des clos dont la gestion de l’eau est indépendante, il est 
impératif qu’une expérimentation en milieu réel considère une date de semis sans décalage 
excessif pour l’essai et la variété cultivée qui doit être évidemment précoce.

2.4.1.4 - Objectif de l’expérimentation

L’expérimentation mise en place au cours de la campagne visera à tester le potentiel productif 
et le rendement industriel de variétés précoces (cycle semis-floraison inférieur ou égal à 
Cigalon) en conditions de semis différé. En raison des difficultés expérimentales ci-avant 
exposées, les essais seront conduits en station. Parallèlement à ces évaluations variétales, une 
opération de multiplications de variétés précoces dont les aptitudes aux rendements paddy et 
industriel ont connu une évaluation préalable sera engagée.

2.4.2 - MATERIEL ET METHODES

- Matériel

Les essais de comportement incluent 12 génotypes dont le comportement a été comparé à 
celui de 3 variétés témoins représentant les 3 types de cycle : Cigalon pour les cycles 
précoces, Ruille pour les cycles moyens et Barcarin pour les cycles tardifs. Le tableau suivant 
donne le nom de code, le croisement et la génération de sélection des descendances 
concernées par l’expérimentation :

Génotypes Génération
Nom de code Ascendance

RA 133 FL Idra x Kulon F13
RB 142 N L 203 x Meric F1l

RD 114 C2 HT Pyg/I.122//Pyg.-Al x Ruille F6
RD 114 H HT Pyg/I.122//Pyg.-Al x Ruille F6
RF 156 AB Kulon x VL 48 F1l
RG 103 H Helene x Guixel F10
RG 130 B Miar GA402 x 32 UPLA F9
RG 135 F Helene x Riege F10
RH 105 F CHl/Miara-BW x Pavlovsky F9
RI 108 H Bas.C621/Carinam-H x Drago F8
RI 108 O Bas.C621/Carinam-H x Drago F8

RT 116 Fl Mejanes 4 x Pegaso F14

Les variétés considérées appartiennent à la sous-espèce botanique japonica même si certains 
des ascendants des géniteurs impliqués dans les croisements possèdent une once de sève 
indica (Pygmalion/IRAT 122//Pygmalion -Al) ou « basmati » (Basmati C621/Carinam). Par 
contre, la diversité géographique des géniteurs utilisés est importante puisque brassant 
origines argentine, étatsunienne, françaises, hongroise, italiennes, russes et turque.

Une variété précoce ayant un passé expérimental déjà fourni, HT Cigalon-Al, a été placée en 
témoin adjacent comme succédané éventuel de Cigalon.
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- Méthodes

L’expérimentation concerne 2 essais sis sur les 2 lieux (Mas d’Adrien et Mas du Sonnailler) 
abritant les stations expérimentales dû à la difficulté de mise en place par semis direct sur les 
sols déjà inondés des parcelles en cours de culture. Les essais sont du type bande, chaque 
génotype étant représenté par une parcelle de 10 m x 4 m. Les semis ont été réalisés le 26 mai 
au Mas d’Adrien (2 mai pour la date du semis conventionnel) et le 29 mai au Mas du 
Sonnailler à la volée dans l’eau, la semence étant préalablement mise à pré-germer. 
L’itinéraire cultural suivi est, hors date de semis, conforme à celui préconisé par le Centre 
Français du Riz y compris pour la densité de semis utilisée (200Kg/ha). La récolte a été 
effectuée à l’aide d’une moissonneuse-batteuse expérimentale de marque « Mitsubishi » de 
1 20m de barre de coupe.
Diverses caractères morphophysiologiques ont été observés sur le matériel considéré comme 
la qualité de la levée, la date de floraison, la manifestation de verse et la tenue aux maladies et 
ravageur. A la récolte, la production de chaque parcelle est triée, pesée et séchée, le taux 
d’humidité du grain étant évalué. Un échantillon de chaque variété est prélevé afin de 
mesurer le rendement à l’usinage (pourcentages de grains complets et entiers blanchis) à partir 
de 100g de grains sains, une micro-rizerie de marque « Colombini » étant utilisée à cette fin.

2.4.3 - RESULTATS

2.4.3.1 - La qualité de levée

Compte tenu de la date tardive de semis accompagnée a priori d’un environnement climatique 
plus favorable et la dose de semis utilisée, il n’aurait pas été inconvenant d’attendre une 
qualité de levée exceptionnellement bonne. Or, la densité de peuplement s’est révélée parfois 
médiocre et souvent irrégulière. Au mas d’Adrien ou la comparaison était possible, la note 
moyenne de peuplement a été calculée, pour les génotypes considérés à 5.3 dans l’essai semis 
différé contre 3.1 (échelle internationale : 1 - très bon, 9 : très faible) dans les lignées semées 
à date conventionnelle (et à densité beaucoup plus faible de l’ordre de 50Kg/ha).

Cette qualité de levée déficiente tient à 2 phénomènes :
Au mas d’Adrien, la parcelle prévue pour porter l’essai n’a pu être maintenue exondée 
en présence de parcelles adjacentes inondées. Il est donc probable que les semences, 
arrivées sur un sol oxydo-réduit, n’ont pas rencontrées l’environnement idéal pour 
optimiser leur phase d’implantation
Sur les 2 sites, le niveau des températures ne s’est pas montré proverbialement bon de 
la date de semis au 10 juin et le contexte climatique a été aggravé par la manifestation 
de vent du nord du 1 au 10 juin et dont l’action s’est traduite par l’arrachage de force 
plantes amoncelées au pied de la diguette à la direction opposée au vent.

2.4.3.2 - La date de floraison

Le tableau rapporté à la page suivante donne, pour l’ensemble des génotypes impliqués dans 
l’essai, les dates de 50% floraison relevées, au Mas d’Adrien, sur les parcelles d’essai en 
semis différé et, parallèlement, sur les familles en sélection semées à date conventionnelle.
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Variété Date 50% f oraison Ecart (jours)
Semis conventionnel (2/5) Semis différé (26/5)

RA 133 FL 31/7 10/8 11
RD 114 C2 3/8 13/8 10
RD 114 H 2/8 11/8 9
RG 135 F 29/7 9/8 11
RG 103 H 30/7 8/8 9
RG 130 B 26/7 3/8 8
RI 108 H 29/7 8/8 10
RI 108 O 30/7 11/8 12
RH 105 F 29/7 12/8 14
RB 142 N 29/7 11/8 13

RF 156 AB 31/7 13/8 13
RT 116 Fl 29/7 9/8 12

Cigalon 29/7 11/8 13
Ruille 8/8 22/8 14

Barcarin 15/8 29/8 14
(HT Cigalon - Al) 29/7 10/8 12

Plusieurs remarques peuvent être émises au vu des résultats précédents :
- Les dates de floraison des génotypes expérimentaux expriment une date de floraison 

du même ordre que celle de Cigalon (ou de son hors-type).
- Les hiérarchies variétales d’expression de la date de floraison sont statistiquement 

respectées indépendamment de la date de floraison (Rs = 0.72**).
- Si l’on considère les dates 50% floraison du matériel végétal incriminé dans le cas de 

figure d’un semis différé, Cigalon constitue une référence à ne pas transgresser, Ruille 
et a fortiori Barcarin présentant dans ces conditions une date de floraison beaucoup 
trop tardive

- Quelles que soient les génotypes considérés, les écarts entre dates 50% floraison des 
semis conventionnel et différé sont relativement stables (de 8 à 14 jours) pour une 
moyenne de 10.3 jours. L’écart est optimal essentiellement pour les variétés témoins 
en rapport avec leur situation dans la parcelle d’essai côté « entrée d’eau » où les 
floraisons sont toujours plus tardives.

- L’écart de 24 jours entre les dates de semis a été rapporté, sous les conditions de 
l’année à environ 10 jours pour les dates 50% floraison. L’effet d’une somme des 
températures base d’autant plus élevées que l’on approche du solstice est 
probablement à l’origine de ce raccourcissement du cycle semis-floraison. Le semis de 
variétés précoces type Cigalon est a priori envisageable jusqu’à la fin du mois de mai 
sans que la floraison corresponde à une période où probabilité d’occurrence de 
périodes froides augmente substantiellement.

2.4.3.3 - La manifestation de verse

La manifestation de verse a débuté brutalement dès le 14/9 où force génotypes ont exprimé 
une verse marquée sur 50% (RG103H, RG130B, RH105F, Cigalon) ou plus (RI108H) de la 
parcelle. L’effet d’un mistral violent sur des génotypes dont la base des tiges était colonisée à 
la fois par Sclerotium oryzae et Sclerotium hydrophilum en constitue l’agent causal.
Le phénomène ne s’est aggravé que graduellement par la suite, des notes de verse très élevées 
(jusqu’à 8 sur RI108H) étant relevées sur des parcelles à un stade de surmaturité.
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2.4.3.4 . - Quelques données morphophysiologiques

Le tableau suivant donne, pour les géniteurs considérés, quelques données 
morphophysiologiques relevées sur les génotypes considérés dans l’expérimentation :

Légende : PYR : pyrale, PIR : pyriculariose, SCL : maladies à sclérotes, FUS : fusariose. GLA : grain long A, 
GLB : grain long B, GLB1G : grain très long plus ou moins large. , GLB< : grain long mince dont la longueur 
blanchi est inférieure à 6.6mm.
Echelle 1 à 9 - 1 : élevé ou résistant, 9 - faible ou sensible.

Génotype Levée Date Tallage Haut. Verse Egren. PYR PIR SCL FUS Rmq
(1-9) 50%Flo. (1-9) (cm) (1-9) (1-9) 1-9 1-9 1-9 1-9

RA 133 FL 4 10/8 4 60 1 5 1 1 1 1 GLA
RD 114 C2 7 13/8 5 65 1 1 1 1 1 1 GLB
RD 114H 5 11/8 3 65 1 2 1 1 1 2 GLB1G
RG 135 F 4 9/8 3 70 3 5 1 1 4 1 GLA
RG 103 H 4 8/8 4 70 7 2 1 1 4 2 GLB>
RG 130 B 6 3/8 4 60 7 6 1 1 7 2 GLB
RI 108 H 4 8/8 5 75 8 3 1 1 6 3 GLB
RI 108 0 6 11/8 6 65 2 2 1 1 1 1 GLB
RH 105 F 4 12/8 4 70 6 5 1 1 6 3 GLB
RB 142 N 5 11/8 5 75 3 3 1 1 1 3 GLA

RF 156 AB 6 13/8 5 70 5 3 1 1 3 3 GLA
RT 116 Fl 4 9/8 5 60 1 2 1 1 1 1 GLB<

Cigalon 6 11/8 5 65 5 4 1 1 4 2 GR
Ruille 8 18/8 4 70 1 1 1 1 1 2 GLB1G

Barcarin 7 22/8 4 70 1 1 1 1 1 1 GLB
(HTCigal. -Al) 3 10/8 3 65 3 3 1 1 2 3 GLA

Par comparaison avec les données relevées sur ces mêmes génotypes pour une date de semis 
conventionnelle, la date de floraison est certes plus tardive mais aussi le tallage est moins 
important, la taille plus courte et la sensibilité aux maladies (et particulièrement aux 
Sclerotium sous les conditions de la campagne) exacerbée.

2.4.3.5 - Le rendement paddy

Le tableau suivant donne les rendements paddy aux normes (q/ha à 13% humidité) obtenus 
dans les 2 essais considérés :

Génotypes Rendements (q/ha)
Mas d’Adrien Mas du Sonnailler Moyen Indice

RA 133 FL 43.14 47.55 45.35 124
RD 114 C2 46.03 41.36 43.70 119
RD 114 H 55.63 43.05 49.34 135
RG 135 F 50.23 44.78 47.51 130
RG 103 H 65.17 57.52 61.35 167
RG 130 B 39.70 40.87 40.29 110
RI 108 H 35.55 51.94 43.75 119

.../..
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(.... suite)
Génotypes Rendements (q/ha)

Mas d’Adrien Mas du Sonnailler Moyen Indice

RI 108 0 42.32 40.86 41.59 113
RH 105 F 42.69 48.52 45.61 124
RB 142 N 51.80 40.90 46.35 126

RF 156 AB 54.17 39.26 46.72 127
RT 116 Fl 40.70 49.39 45.04 123

Cigalon 17.24 26.81 22.05 60
Ruille 49.15 24.16 36.66 100

Barcarin 37.97 - - -
(HTCigalon -Al) 40.31 - - -

Moyennes 47.26 45.50

La corrélation entre les résultats des 2 essais n’est pas significative (Rs = 0.25ns) alors que les 
moyennes des 2 essais ne sont pas très distantes. Cette inadéquation est à mettre au compte 
de 4 génotypes dont les comportements dans les 2 essais sont contraires : RI 108H (excellent 
à Sonnailler, pauvre au Mas d’Adrien ... dû au parasitisme ?), RF 156AB et Ruille (très bon 
au mas d’Adrien, médiocre à Sonnailler) et RT 116 F12 (bien classé à Sonnailler et mal classé 
à Adrien pour des rendements du même ordre).
Le rendement des variétés de référence, et particulièrement Cigalon, est catastrophique sans 
que l’on puisse attribuer cette médiocrité à une cause évidente (peuplement déficient, 
expression de stérilité paniculaire, ...). Sauf l’incidence parasitaire et la verse induite peuvent 
être considérées sans pour autant constituer un argument décisif, d’autres génotypes dont le 
comportement a été bien meilleur ayant subi des attaques au moins aussi accusées. Il reste que 
l’ensemble des génotypes considérés a commis une production paddy plus ou moins 
largement supérieure à celle de la référence de même cycle Cigalon.
Même si les indices sont probablement surévalués du fait du comportement de Cigalon dans 
les essais, on notera le remarquable comportement de RG 103 H qui arrive bon premier dans 
les 2 essais (malgré l’incidence parasitaire dans l’essai sis au mas d’Adrien) et ce avec un 
niveau de rendement non négligeable de plus de 60.0q/ha ; les performances de ce génotype 
dans des conditions de semis différé auxquelles il parait particulièrement bien adapté seront 
suivies avec beaucoup d’attention lors de la prochaine campagne. Bien que moins aptes à la 
production paddy a priori, des génotypes comme RD 114H ou RG 135F méritent d’être revus 
dans une telle situation, leur bon niveau de production n’étant pas en relation avec une 
manifestation de verse marquée.

2.4.3.6 - Le rendement à l’usinage

Le tableau rapporté à la page suivante donne, pour les génotypes considérés dans les 2 essais 
concernés, le taux d’humidité mesuré sur chaque lot à la récolte, ainsi que les rendements 
industriels (riz global et riz entiers blanchis) obtenus :
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Légende - RGl : Rendement global (% paddy), REB = Rendement en grains entiers blanchis (% paddy). 
Le calcul des moyennes par essai inclut les références Cigalon et Ruille

Génotypes Humidité à la récolte et rendement industriel (% paddy)
Mas d’Adrien Mas du Sonnailler Moyennes Indice

H%réc. RGl REB H%réc. RGl REB RGl REB RGl REB

RA 133 FL 17.1 72.20 64.82 16.4 72.49 65.70 72.35 65.26 103 107
RD 114C2 18.9 69.14 64.29 18.4 69.15 65.31 69.15 64.80 98 107
RD 114H 18.5 70.56 62.74 18.9 70.74 64.97 70.65 63.86 100 105
RG 135 F 19.7 70.07 64.40 19.1 71.75 64.38 71.23 64.39 101 106
RG 103 H 18.2 65.89 55.61 17.8 68.63 59.96 67.26 57.79 95 95
RG 130 B 17.5 69.41 62.70 16.4 69.29 60.76 69.35 61.73 98 102
RI 108 H 17.8 71.48 57.63 14.5 69.60 53.46 70.54 55.55 100 91
RI 108 0 19.5 70.81 55.24 19.2 69.60 54.44 70.21 54.84 99 90
RH 105 F 18.2 71.61 60.94 17.8 66.70 51.62 69.12 56.28 98 93
RB 142 N 19.7 74.80 59.52 19.4 71.83 52.59 73.32 56.06 104 92

RF 156 AB 18.6 74.53 68.38 15.2 70.61 55.71 72.57 62.05 103 102
RT 116 Fl 18.6 70.23 62.56 20.2 71.76 61.40 70.99 61.98 101 102

Cigalon 18.5 70.75 62.74 17.2 70.39 58.62 70.57 60.68 100 100
Ruille 20.8 69.55 63.85 19.9 68.23 58.39 68.89 61.12 98 101

Barcarin 24.2 65.97 54.55 - - - - - - -
(HTCigalon -Al) 16.4 71.86 68.13 - - - - - - -

Moyennes 18.7 70.79 61.89 16.6 70.10 59.09

L’inventaire des taux d’humidité à la récolte montre que la récolte a été effectuée au-delà du 
stade de maturité technologique (20%-22% d’humidité). Les taux d’humidité relevés par 
variété sont fortement corrélés (Rs = 0.75**) ; les conditions propres à chaque essai n’ont pas 
joué un rôle significatif sur la qualité de maturation des grains dont dépend le rendement 
industriel. Il reste qu’avec un taux d’humidité un peu plus élevé à la récolte, l’essai du mas 
d’Adrien affiche des rendements moyens globaux ou entiers blanchis sensiblement supérieurs 
à ceux mesurés dans l’essai du mas de Sonnailler.
Dans chacun des essais, par ailleurs, le taux d’humidité à la récolte ne joue aucun rôle 
statistique ni sur le rendement global (Rs = - 0.06ns et 0.19ns), ni sur le rendement en grains 
entiers blanchis (Rs = 0.13ns et 0.18ns). Une récolte pratiquée plus ou moins à surmaturité 
technologique n’a pas joué un rôle déterminant, sous les conditions de l’année, pour 
l’expression du rendement industriel.
Enfin, la validité du résultat des essais est soulignée par la corrélation significative (Rs = 
0.49*) à très significative (Rs = 0.66**) reliant les rendements globaux ou entiers blanchis 
attachés à chaque génotype dans les 2 essais.

La première conclusion tirée de ces résultats concerne l’effet neutre de la date de semis sur le 
rendement à l’usinage, au moins sous les conditions de l’année, les rendements étant 
équivalents pour les génotypes à la fois en semis à date conventionnelle et différée. Par 
ailleurs, même si les rendements, globaux comme en entiers blanchis, sont parfois médiocres, 
ils ne sont jamais catastrophiques comme l’attestent les moyennes par essai, un peu en 
dessous de la norme pour le rendement global mais au niveau de la norme de 59.0% à 61.0% 
(grains longs B et longs A) pour les grains entiers blanchis.
Dans ce contexte, les génotypes RA 133FL, RD 114C2 et H ainsi que RG135F ont exprimé 
une très bonne aptitude au rendement industriel. Remarquable dans l’essai du mas d’Adrien, 
RF 156AB s’est montré nettement moins altier dans l’essai sis à Sonnailler, peut être en
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raison d’un taux d’humidité très bas à la récolte et d’une mauvaise tenue du rendement 
industriel à la surmaturité.
Loué pour sa capacité à la production paddy dans le chapitre précédent, RG 103H n’a pas été 
glorieux dans cette épreuve, surtout dans l’essai du mas d’Adrien (effet du parasitisme ?). Il 
est néanmoins singulier de constater que le niveau médiocre de rendement en grains entiers 
blanchis résulte moins d’une fragilité du grain que d’un rendement global très faible dont il 
conviendra de vérifier la causalité.
Le présent projet a pour objectif de tester la faisabilité agronomique et économique de la 
diffusion de variétés très précoces pour utilisation en semis différé avec comme cibles la 
culture conventionnelle (particulièrement en cas de faux semis) et surtout la culture 
biologique (amélioration de la maîtrise de la concurrence des adventices et de sa durabilité).

2.4.4 - Discussion

Le suivi des essais mis en place montre sans ambiguïté qu’il n’est pas impossible de procéder 
à un semis différé, à tout le moins avec des dates de semis se situant à la fin du mois de mai. 
Sous les conditions de la campagne, un retard de 1 mois sur la date de semis se traduit par un 
retard de 10 jours sur la date de floraison. Il est probable que ce rapport puisse être considéré 
indépendant de l’année de culture. En théorie, ce résultat permet d’envisager la culture, en 
semis différé, de variétés à cycle moyen (floraison à début août en semis conventionnel et 
donc au 10 août en semis différé). En pratique, et l’exemple de la campagne 2008 est 
démonstratif, on gagnera en sécurité en choisissant plutôt des variétés à cycle précoce type 
Cigalon. Par ailleurs, les résultats des essais montrent qu’il existe une aptitude variétale au 
semis différé qui assure aux génotypes concernés (particulièrement RG 103H) d’assurer une 
production tout à fait remarquable. Par ailleurs, et même si la campagne s’est révélée plutôt 
favorable à l’expression de rendements industriels élevés, le semis différé ne s’est pas traduit 
par une baisse des rendements en global comme en entiers blanchis w semis à date 
conventionnelle.
Même s’il est raisonnable de confirmer (et d’étendre à d’autres génotypes) les résultats 
obtenus en 2008, il n’est pas farfelu de prétendre d’ores et déjà à la diffusion de variétés 
spécifiquement dédiées à cette fin. En relation avec d’éventuels problèmes d’intendance (dont 
de production semencière), il faudra que ces matériels soient également performants en 
situation de semis à date conventionnelle.
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SURFACES ET RENDEMENTS 2008

Surfaces

Avec 16.640 hectares (estimation ONIGC), la surface totale cultivée en riz en 2008 
atteint son plus bas niveau depuis 20 ans.

Evolution des surfaces cultivées depuis 1990 (en hectares)

Sur le plan de la répartition des surfaces par types de grains, on observe une 
augmentation de la part des grains longs A (38 % en 2008 contre 34 % en 2007), au 
détriment des grains ronds (36 % en 2008 contre 40 % en 2007) ; La place occupée par 
les autres types de grains reste stable par rapport à la précédente campagne.

Riz ronds

Répartition de la surface rizicole 2008 par types de grain 
(en % de la surface totale, source déclarations SRFF)
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Rendement moyen

Après plusieurs années consécutives de faibles rendements, le rendement moyen 
retrouve un niveau correct, à 5,9 tonnes/ha (estimation SRFF).

Evolution du rendement moyen depuis 1985 (en tonnes/ha) - source S.R.F.F.

Un échantillon de 12.687 hectares (soit 76 % de la surface totale) issu de 118 
déclarations au SRFF a été utilisé pour l’analyse de la répartition variétale. Sur cet 
échantillon, le rendement moyen est de 5,96 tonnes/ha, le rendement median 
(rendement atteint par la moitié des exploitations) de 6,26 tonnes/ha. Moins de 20 % 
des exploitations ont eu un rendement inférieur à 5 tonnes/ha (contre 33 % en 2007) et 
près de 60 % ont dépassé 6 tonnes/ha (contre 37 % en 2007).

Répartition des 118 exploitations de l'échantillon selon leur rendement moyen 
(en tonnes/ha, cultures conventionnelles et biologiques)

Les résultats variétaux ont été analysés uniquement sur les surfaces en culture 
conventionnelle, soit 11.916 hectares répartis dans 111 exploitations, avec un 
rendement moyen de 6,04 tonnes/ha.
Les surfaces en production biologique (769 ha, soit 6 % de la surface de l’échantillon, 
répartis dans 18 exploitations) obtiennent un rendement moyen de 4,63 tonnes/ha.
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VARIETES A GRAINS RONDS ET MOYENS

Répartition des surfaces (source : déclarations SRFF)

Variété la plus cultivée en Camargue depuis 4 campagnes, Selenio était présente en 
2008 dans 6 exploitations sur 10, et occupait 20 % de la sole rizicole totale (contre 27 
% en 2007).

La seconde variété de ce groupe est Brio, présente dans un tiers des exploitations ; sa 
surface cultivée a été multipliée par 4 par rapport à 2007, pour atteindre près de 1 500 
hectares en 2008.

En revanche, Centauro a vu sa surface continuer à régresser, puisqu'il occupait moins 
de 500 hectares en 2008.

Enfin, les deux seules variétés à grains medium cultivées restent Lido et Loto, sur une 
surface totale de 600 hectares environ.

22%

Selenio 
51%

Brio

Ambra 5%

Divers 2%

Lido 5%

Loto 5%

Cigalon 3%

Centauro 7%

Variétés à grains ronds et moyens cultivées en 2008 
(total : 6.600 hectares environ)

Résultats variétaux (source : déclarations SRFF - cultures conventionnelles)

Surface 
(ha)

Rendement 
moyen 
(q/ha)

Nombre 
d'exploitations

Rendement 
median 
(q/ha)

BRIO - rond 1062 65.9 39 69,5
SELENIO -rond 2343 62,6 64 67,4
CENTAURO-rond 362 60,8 14 59,1
AMBRA -rond 220 57,7 12 62,0
CIGALON-rond 105 46,7 4 59,2
LIDO - medium 235 69,0 8 66,4
LOTO - medium 172 56,8 6 55,0
MOYENNE RONDS ET MEDIUM 62,6
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VARIÉTÉS A GRAINS LONGS A

Répartition des surfaces (source : déclarations SRFF)

Malgré une surface en baisse en 2008, avec 2 500 hectares cultivés environ, la variété 
Ariete demeure la plus cultivée de ce groupe et reste présente dans un tiers des 
exploitations.

L’évolution principale est la place importante occupée par Arelate (variété inscrite en 
Camargue en 2001 ) dont les surfaces ont dépassé les 1 000 hectares en 2008 ; Ainsi, 
alors qu’elle n’était cultivée que très marginalement depuis plusieurs campagnes, elle 
était présente en 2008 dans un quart des exploitations.

Bravo

Divers longs A 
6%

Variétés à grains longs A cultivées en 2008 
(total : 6.300 hectares environ)

Résultats variétaux (source : déclarations SRFF - cultures conventionnelles)

Surface 
(ha)

Rendement 
moyen 
(q/ha)

Nombre 
d'exploitations

Rendement 
median 
(q/ha)

EUROSIS 895 65,1 30 62,9
BRAVO 300 64,9 6 64,3
ARELATE 1016 62,6 29 65,6
ARIETE 1708 59,2 35 64,1
AUGUSTO 348 52,4 17 49,8
MOYENNE LONGS A 60,1
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VARIÉTÉS A GRAINS LONGS B

Répartition des surfaces (source : déclarations SRFF)

Dans ce groupe variétal, sur une surface stable par rapport à 2007, on observe une 
forte diversité de variétés cultivées, aucune d’entre elles n’étant présente dans plus de 
15 % des exploitations.
Les évolutions les plus marquantes concernent :

- Ruille, dont la surface a diminué de plus de moitié par rapport à la 
précédente campagne et qui n’était plus cultivée que dans 10 % des 
exploitations,

- Adret, variété inscrite en Camargue en 2007, qui a connu sa première année 
de culture sur des surfaces significatives ; bien que ne représentant que 10 % 
des surfaces en longs B, elle était la variété de ce groupe cultivée dans le 
plus grand nombre d’exploitations en 2008.

Adret

Variétés à grains longs B cultivées en 2008 
(total : 3.500 hectares environ)

Résultats variétaux (source : déclarations SRFF - cultures conventionnelles)

Surface 
(ha)

Rendement 
moyen 
(q/ha)

Nombre 
d'exploitations

Rendement 
median 
(q/ha)

EOLO 317 70,6 6 64,5
ADRET 280 63,4 17 63,7
ELLEBI 132 63,0 7 70,7
GLADIO 499 58,4 14 62,6
SCUDO 148 57,9 9 58,1
THAÏBONNET 575 55,7 12 54,2
RUILLE 356 50,9 13 51,1
MOYENNE LONGS B 59,4
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RÉSULTATS DES ESSAIS VARIÉTAUX 2008 (Synthèse des 7 essais Camargue)

Résultats agronomiques

(*) : variété présente sur 3 lieux seulement

Type de grain
Densité de 

levée 
(plantes/m2)

Densités de 
panicules 

/m2

Cycle 
semis-épiaison 

(jours)

Rendement 
(quintaux/ha)

Humidité à 
la récolte 

(%)

ARELATE long A 325 443 90 60 19,7

AUGUSTO (*) long A 420 487 89 60 17,7

SIRBAL long A 448 412 89 61 19,5

ADRET long B 311 419 93 52 18,8

ALBARON long B 395 513 92 58 15,7

BARCARIN long B 361 451 97 54 17,2

RUILLE long B 408 413 89 61 14,3

VACCARES long B 335 443 92 52 20,6

AMBRA (*) Rond 365 527 91 67 15,3

BRIO Rond 443 440 91 61 17,5

CIGALON Rond 340 419 81 55 14,9

SELENIO Rond 337 476 91 60 16,2

a. Résultats technologiques

(*) : variété présente sur 3 lieux seulement

Rendement à l'usinage Biométrie

Type de grain
Rendement 

global 
(%)

Rendement 
en grains 
entiers 

(%)

Longueur 
(mm)

Largeur 
(mm)

Finesse 
(rapport L/l)

ARELATE long A 72,5 65,1 6,9 2,3 3,0

AUGUSTO (*) long A 73,1 66,2 6,7 2,7 2,5

SIRBAL long A 73,6 62,4 6,9 2,4 2,8

ADRET long B 71,9 62,3 7,3 2,2 3,4

ALBARON long B 71,2 58,9 7,5 2,2 3,4

BARCARIN long B 71,4 51,3 7,2 2,2 3,2

RUILLE long B 71,6 60,1 7,0 2,3 3,1

VACCARES long B 70,0 60,3 6,9 2,1 3,2

AMBRA (*) Rond 74,0 63,4 5,1 3,0 1.7

BRIO Rond 72,9 65,8 5,0 2,9 1,7

CIGALON Rond 74,2 53,0 5,1 3,0 1,7

SELENIO Rond 73,7 66,5 4,8 2,9 1,7
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